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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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ÉPIGRAPHE 

du  T0I..98. 

Première   partie. 

«  La  [France  est  trop  forte  pour 
respecter  toujours  i'ëquilibre  de  TLa- 
rope  ,  et  trop  faible  pour  en  oppri- 
mer la  liberté. 

Voyez  l'oui^rage  iniitulé  mes  petwicM  p 
par  Frédéric  le  Grande  supplément^ 
page  tZo  f  paragraphe  356,  Berlin ^ 
iiSt  9    un  90L  m- 18. 


fv 


3S*IÎTÏTÏT»T  »g 

E  j^       Il 

HISTOIRE 


DE   TOURNAT. 

i8i>3. 

Monsieur  Pierre  Hayoit ,  en- 
cieD  gendarme  de  }■  gendarme' 
rie  de  France,  demearant  i 
Tournay  ,  présente  it  Sa  Majesté  ^ 
BUT  In  haras ,  un  mémoire  gnî 

Ton.  98,    .  4, 
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/ut    imprimé  ;   il   est   trèi    bîep 
ponçu   et   rëdigtf; 

Il  fut  accueilli  très  farora* 
blemenl  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, qui  en  adopta  les  bases 
pour  organiser  depuis  en  France , 
ladminislration  importante  de 
Haras. 

Vojrez  cet  ouvrage,  vol.  96  ^ 
pages  399  et  4  00. 

i8o3. 

Une  consultation  imprimée  ,^ 
ei»  date  du  38  octobre  i8o5^ 
(  çi«^.  brumaire    «n  don»  )  « 
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sfgo^e  ,  Héron  êû  là  Gironne  ^ 
cëlèbté  furisconsulle  de  Roaea, 
démontre  TinjusMce  et  la  noU 
]jté  des  jugemënè  arbitrait ,  por- 
ta contire  Monsieur  Ghistaiti* 
Àndrë  -  Joseph  Ysebrant  /^sei- 
gneur de  DoQvrin ,  gentilhomme 
dèmenrahi  k  l^oùrnay  ,  (  dëcë- 
dé  en  1819  en  France  ),  con- 
tre les  habitans  et  la  commu- 
naaté  dudit  Douvrin,  fiilly  Ber* 
clau  et  de  La  Bassée  ,  qai  s'ë- 
taient  fait  adjuger  durant  Ta- 
oarchfe  popnlacière;  sous  le  règne 
de  Robespierre  ,  1798  et  1794  , 
eu  rertn  et  sou<»  le  couvert- de 
^retendus  JugCIseî?^  arbitraux  ; 
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les  marais  appartenans  k  mon* 
dit  sieur  Ysebrant  de  Dourrin» 
situés  dans  ces  villages,  proprié^ 
lé  qui  lui  avait  été  adjugée  et 
recooDue  lui  appartenir  en  plei- 
ne   et  incommutabie  propriété. 

En  vertu  d*un  jugement  com<» 
pètent  rendu  contradictoirement 
sur  opposition  desdits  Kabitans 
eux  mêmes  Tan  1709 ,  jugement 
qui  fut  prononcé  alors,  dont 
ii  n'y  eut  point  d*appel  et  qui 
est  passé  en  force  de  chose  ju- 
gée ; 

Ce  mémoire  prouve  la  aeélé- 
tatesse  et  le  brigandage   spolia-* 
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fiuf  âèê  f<cdbfftt«frâti<^ab,  il 
ëét  corieàx  et  nàfUs  h  'âè)aûon§ 
ici    après. 

Consultation  pour  le  eitojren 
Tàébtant^  contre  lés  communes 
dé  Dauvrin,  Éilljr^Bercian  et  la 
Bdsséè. 

Le  conseil  flbussigiië  ,  qui  a 
pris  lecture  d'an  précis  pour  le 
citoyen  Ghislain  *  André  «Joseph 
Ysebrant  ,  contre  les  habitants 
de  Douvrin,^  Billy«Berclau  et  la 
Bassëe; 

Estime  que  la  solution  de  ia 
question    consultée    doit    sortir 
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de  U  dUcuafion  approfondit  des 
lois  des  i5  mars  et  1,9  septem- 
bre 1790  ,  28  août  1792  et  10 
juin  1793. 

C'est  en  s^attachant  à  saisir  le 
Tëritable  sens  de  ces  diverses 
lois  qu'on  parviendra  à  obtenir 
un  résultat  de  doctrine  telle- 
ment clair  qu'il  ne  {devra  plus 
être  question  que  d'appliquer 
les  principes  reconnus  aux  faits 
demeures    constans. 

L'article  3o  du  titre  2  de  la 
loi  du  i5  mars  1790  est  ainsi 
conçu  : 

<K  Lé  droit    de  triage  ,    établi 
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par  Tarticle  4  du  titre  aS  d% 
l'ordonnance  de  eaux  et  forêU  » 
de  1669,  est  aboli  pour  rayé» 
nir  7> 

L^article    3i    du    mênots   titre 
pprte  : 

«  Tous  ëdits  ,  déclaration^  , 
arrèis  du  conseil  et  lettres  pa«» 
tentes  ,  rendus  depuis  trente  ans, 
tant  à  regard  de  la  Flandre 
et  de  TÂrtois ,  qu^à  Tëgard  de 
toutes  les  autres  provinces ,  qui 
ont  autorise  le  triage  hors  des 
cas  permis  par  Tordonnance 
de  1669,  demeureront  à  cet 
égard  comme  non    arenus ,    et 
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téfoà  lei    jogémétis    rendus   et 
kàtéi  friU  éd  cdtksëqàencë   sont 

4c  Et  poar  rentrer  en  posses* 
iioa  dé  léars  biens  communaux, 
dont  elles  ont  ëtë  privées  par 
feSet  desdits  ëdits ,  déclarations , 
arrêts  et  lettres  patentes ,  les 
communautés  seront  tenues  de 
se  pourvoir  dans  l'espace  de 
cinq  ans  «  pardevant  les  tribu- 
naux ,  sans  pouvoir  prétendre 
aucun»  restitution  des  .  fruité 
perçus ,  sauf  k  (es  faire  rentrer 
en  compensation  ^  dans  le  cas 
où  il  y  aurait  lieu  à  des  indem- 
nités pour  cause  d'impenses.  » 
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Analysons  ces  deux  articles  r 

Par  le  premier  ,  le  droit  d« 
triage  établi  par  lordonnance 
des  eaux  et  forêts  est  aboli 
poar  Tarenir. 

Par  le  second ,  les  ëdits ,  de» 
clarations  ^  arrêts  do  conseil  et 
kttres- patentes  ,  rendus  d^uis 
trente  ans  ,  qui  ont  autorisé  le 
triage  hors  des  cas  permis  par 
Vordonnance  de  1669 ,  sont  dé* 
clarés  non  arenns. 

Ainsi  d'une  part  le  triage  ^ 
établi  par  rordonnance  des  eaux 


^ 
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et    forêts ,  iiVit  aboli  ^e  pour 
r«Tenir. 

D'oBO  antre  part,  les  seuls 
triages  qui,  depuis  Tèspace  éé 
trente  ans ,  auraient  été  frflts 
contre  les  dispositions  de  cette 
niSoie  ordonnancé,  sont  annullës. 

Ainsi  le  premier  vœu  du  Ië« 
gisl'tiieur  a  été  de  respecter  non 
seulement  tout  triage  quelle 
qn^en  fât  Fëpôque,  que  Tordon- 
nance  arait  auioniséi  mais  encore 
de  maintenir  l'exécutioO  des 
triages  même  illégaux  que  lè 
éôneoufs  de  Tautorité  du  prince 
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et    d'une     pr^cription     trente* 
Q9Jre  eyail  en. quelque  eorte  ra* 

lidés  • 

Ypjlà  le  premier  eqlf  de 
notre  l^gislf^ion  moderike  mr 
cette  matière* 


Eijpiif  l^  pAf  iiWr»«aw  qu'el- 
le   a  faits* 

^  L'article  8  du  décret  du  iq 
septembre  1799  ,  a'exprime  en 
ces   termes: 

e  U   a'eat^  noUement   pr^n-^ 
*  dicië  par  l'eboUtion   dn  ^  triaft 

«Bi  iStiçiii  m    cantOBBiiMiA 
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de  la  part  des  propriétaires  eoD- 
Ire  les  usagers  de  bois ,  prës  ^ 
marais  et  terrains  vains  on  ya- 
gnes,  lesquelles  continueront  d'â- 
tre  exereëes  comme  ci  »  devaat 
dans  les  cas  de  4KJt*  » 

Le  législateur  avaft  «bali 
pour  Tavenir  Taction  en  triage, 
dont  Teffet  était  de  ressaisir  le» 
seigneurs  qui  Tintentaient,  dVne 
portion  de  la  propriété  qu^ila 
avaient  gratuitement  concédée  à 
leurs  vassaux. 

Mais  d^autres  seigneurs ,  aan» 
ae  dépouiller  de  la  propriété 
<|a*ila  avaient  tpii|oura  coBi§rv^€ 
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dâi|4   leurs      mains    avaient   ac- 
carets    à  leurs  vassaux  ,  de  sim- 
ples droits  d'ussge  et  d'usufruit 
sur  cette  propriëlénon    étiénëe, 
et  l'on    a    peosd    qu'il  ëtait  de 
toute    justice    de    imintenir    en 
faveur  de  ces  propriétaires ,  l*ac« 
lîoD  en  cftAlODoetaent,   qoi  n'est 
autre  chose  que    la  faculté  d  af^ 
franchir  sa  propriété  de  la  servi- 
tude de  i'nsage  ,  en  abandonnant 
une    partie  de  celte  m2me  pro, 
priéië. 

De   là,    le  discret  du  19  sep- 
tembre  1799* 

▲  ces  pre^erp  4ji^»rtt8 ,  a  np- 
Tom.  98  B 
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cédé  la    loi    du   28   août   1792, 
qui,     avec    celle    du     dix   juin 

^79^9     ^s(     devenue    la    source 
de  taot  de  procès. 

Parcourons  les  divers  articles 
de  ces     deux    lois  : 

L'article  cinq  de  la  première 
prononce  : 

a  Ccnformemenr  à  Tarticle  8 
du  décret  du  19  septembre 
1790,  les  action»  en  caatonae* 
ment  continueront  d  avoir  lieu 
dans  les  cas  de  droit,  el  le 
cantonnement  pourra  être  de* 
mandé  tant  par  les  usagers  qae 
par    les   propriétaires.  )> 
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Voilà  donc  «l-ms  cet  article, 
ie  droit  da  ci-^ievant  seigneur 
propriétaire ,  de  iiou?eaa  coma* 
cré. 

L'article    8    de  la    même  loi 
s^exprime   ainsi. 

<t  Lies    rnnfimnn^a    ftr%*  îit^iîfi*., 

ydbl  avoir  anciennement  possé- 
dé des  biens  ,  ou  droits  d^usa- 
ges  quelconques ,  dont  elles 
anront  été  dépouillées  en  tota- 
lité I  ou  en  partie  ,  par  des  ci-de- 
Tant  seigneurs,  pourront  se  faire 
réintégrer  dans  la  propriété ,  ou 
possession  desdits  biens  ou  droits 
4'usages ,  nonobstant  tons  édits, 
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dëcIaratioDs ,  arrêts  du  comèil, 
lettres  patentea,  jugemeaâ,  tran- 
sactions et  possessions  contraireii , 
à  moins  que  les  ci-devant  sét^ 
gneors  ,  ne  représentent  un  acte 
authentiqué,  qui  constate  qulls 
ont    légitimement  acheté  lesdits 

hiens*  » 

L'article  9    contient  cette  au« 
tre   disposition  : 

ce  Les  terres  vaines  et  vagues 
ou  gastes ,  landes,  biens  hér- 
mes  ou  vacans  ,  garriqûés,  dont 
les  communautés  ne  pourraient 
pas  justifier  avoir  été  ancien- 
nement   en     possession   ,     sont 
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censés  leur  appartenir,  et  leur 
seront  adfogés  par  les  tribu- 
'  nanx  si  elles  forment  leur  ac* 
tion  dans  le  délai  de  cinq 
ans  ,  à  moins  que  les  cide- 
Tant  seigneurs,  ne  prouvent  par 
titres  ,  on  par  possession  ex« 
clusive,  continuée  paisiblement 
et  sans  trouble  pendant  qna« 
rante  ans  ,  qu'ils  en  ont  la 
propriété   » 

Enfin  l'article  8  de  la  loi 
du  jo  juin  1793  ,  ploa  fa- 
vorable encore  aux  communti, 
est   ainsi    conçii  : 

((  La    possession  de    quara«l« 
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ans  exigée  ptfr  la  loi  da  38 
août  1793»  pour '^  justifier  là 
propriété  d'un  ci-devant  sei- 
gneur sur  les  terres  vaines  et 
vagues»  gastes  garriques,  lan- 
des ,  marais ,  biens  hermes  va- 
cans  f  ne  pourra  en  aucun  cas 
suppléer  le  titre  légitime,  et 
le  titre  légitfo^e  «  ne  pourra 
être  celui  qui  émanerait  de 
la  puissiance  féodale  ,  mais  seu* 
lement  un  acte  authentique»  qui 
constate  qu'ils  onl  légitime- 
ment acheté  lesdits  biens  con- 
/brmément  à  Farticle  8  de  la 
loi   du    2&    août     1792; 

Le  législateur  dans  ces  diffé- 
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rens  tektès,  à  coiiitd^i'é  âtut 
sortes  de  biens,  auxquels  il  k 
cru  devoir  appliquer  des  règles 
différentes. 

Les   biens,   qui    peuvent  de* 
vetiir    Tobjet   de  \bl  rechoiation 
d'une   commune^  sont,  ou    eut* 
iivjés  ,  ou    incultes. 

Sïls  sont  coliivës,  si  la  eut-* 
ture  les  rend  productifs  ,  les 
communes  qui  veuillent  se  faire 
réiçitëgrer  dans  la  propriété  de 
ces  biens ,  '  6u  exercer  sur  eux 
des  droits  d^osage,  doivent  justi- 
fier] qu'elles  les  ont  ancienne, 
ment   possédés,  soit  à  titre  de 


»#  HISTOIRE 

propriëtairea  ,  soit  à  titre  d'usa- 
gères. 

Sans  celte  jastification ,  les 
ci^devant  seigneurs  ne  peuvent 
pas  être  troubles  dans  la  jouis- 
sance des  terres  qui  se  trouvent 
dans  leurs  mains  en  état  de 
culture. 

JPouir  les  attaquer,  il  faut  leur 
opposer  un  titre ,  d'où  dérive  la 
preuve  d'une  possession  ancien- 
ne ,  et  encore  à  cette  posi^es- 
sion  ancienne ,  les  ci-devant  sei- 
gneurs seraient-ils  recevables  à 
opposer  de  leur  chef,  un  titre 
d'acquisition    postérieur. 
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Tel  C5t  le  stm  Ihtétnï  de  Fér- 
ticle  8  de  la  loi  du  ^8  eoû» 
1793. 

Si  aa  contraire  leè  Biens  re- 
clainës  par  les  cjummunes  soat 
incultes,  ils  sont  réputâ^de  droit 
leur  appartenir. 

Elles  sont  autorisées  ^  à  les  re- 
vendiquer sans  être  assujetties 
à    aucune  justificalion. 

Le  ei*devant  seigneur  ne  peut 
se  défendre  de  la  revendication, 
qu'en  représentant  un  acte  au* 
thenti^ne,  qui  constate^  <{utt  i| 
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légitimement  achète  ces  biens  in* 
cultes. 

Telle  est  la  distinction  claire 
et  précise  que  nos  diverses  lois  , 
sainement  entendues  ,  ont  éta- 
blie entre  les  biens  qui  sont 
cultives»  et  ceux  qui  ne  le  sont 
pas. 

Pour  dépouiller  les  ci-devant 
seigneurs  des  premiers,  il  est 
indispensable,  de  démontrer  le 
'vice  de  leur  possession,  il  faut 
la  détruire,  par  la  preuve  d'une 
possession  plus  ancienne. . 

Poqr  réclamer  les  seconds  au 
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contraire,    il    suffit    d'inyoquer 
leur  état  d'incalture. 

Cet  état  seul,  est  le  titre  qui 
les  constitue  de  droit  U  pro- 
priété dea  communes. 

ïïous  pourrions  doue  après 
cet  ei^anKJD  des  diverses  lois 
rendues  sur  ^  la  matière ,  des* 
cendre  ,  dans  celui  des  faits 
particuliers   de    la    cause. 

Mais,  quoique  les  lois  que 
nous'  venons  d'analjser  ,  soient 
trop  claires  pour  prêter  à  4'ë- 
quivogoe,  nous  croyrons  devoir 
encore    appuyer    notre  opinion 
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de   mU^i   def    juriscoDSiilUi  ^ 
des  tribunaux. 

YqVQÎ  comment  s'exprime  sur 
4}4(|e  qiiesUon  Tone  des  premiè» 
res  lumières  du  Jbarreau  et  Tun 
des  premiers  magistrats  de  la 
république,  le  consul  Camba-^ 
cérès. 

«  Il  est  vrai  que  ,  diaprés 
Tarticle  8  de  la  section  4  de 
la  loi  du  10  juin,  aucun  lapa 
4^  t^m^  pç  peut  Ugitipier  la 
{^^;es8iQQ  d|{)&  ci  •  Afvftnt  $jç|- 
fpeiors. 

«  Que   voudrait. on  en  eon- 
elure  ? 


J)E  TOURWAY.  %i 

Prétendrait  OD  que  ce  texte 
•tttorise  lei  -  commuoes  è  dë« 
pooiller  les  ci- devant  seigneors 
des  biens  vacans,  qu'ils  ont  cul* 
iivés     depub   des  siècles  ? 

Nous  leur  rëpondrîoAs,  que 
cette  disposition  n'est  applica» 
ble,  que  lorsque  le  ci» devant 
seigneur  possède  des  terres  vai- 
nes et  vagues,  lesquelles,  aux 
termes  de  l'article  premier  de 
la  section  quatre,  appartiennent 
de  leur  nature  4  la  gënéralitë 
des    habitans  ; 

<c  Qo«    cette    clispositioA  d# 
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la  loi  ceMC  ,  lorsqu'il  s'agit  des 
biens  qui  ne  sont  point  en 
état  d'inculture ,  et  quUlors  les 
communes  ne  peuvent  plus  agir 
qu'en  conformité  de  la  loi  du 
a8  août  1793. 

<(  Ainsi  ,  pour  éviter  toute 
méprise  dans  la  manière  d'en- 
tendre et  d'appliquer  ces  deux 
lois  p  tout  peut  se  réduire  à 
un  point  de   vue  fort  simple. 

fc  S'agit-il  d'un  terrain  incul- 
te ?  il  est  ,  par  sa  nature  ,  pré- 
sumé communal ,  et ,  s'il  est 
dans  la  possession  d'un  ci«devant 
seigneur,  c'est  à  lui  de  rapport 
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ter  un    acte  lëgitim'^    d^aeqtrtfl-*. 
lion. 

K  S^agii-  n  au  cootraira  à'um 
bien    cultive  ? 

«  Il  faut  que  les  communea 
forment  leur  demande  en  rë* 
veiidrcation ,  qu'elles  la  justi- 
fient, en  établissant  qu'elles  ont 
aaciennement  possédé  ce  bien 
et  qu'eJles  en  ont  été  dépooil* 
lées    par  le  ci*devanl    seiçneurt 

ê 

«<  Donner  un  autre  sens  aux 
deux  lois  précitées  ^  c'est  con- 
fondre des  choses  distinctes^ 
compromettre  le  sort  de  toutes 
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Us  fortUMs  et  tromper  ériiem^ 
ment  Tattente  do  lëgislilear.  )t 

Aiofti  e'ezpUqueit  le  troti  prai«* 
rtal  an  7  f  le  conaol  Camé»* 
cërès  dans  une  consultation  îm- 
primée  pour  le  cHiiyen  de  Gao- 
dechart  contre  (es  habitans  de 
Pont    et  de    Qaerrieax. 

A  cette  opinion  respectable 
qui  n'est  que  le  déreloppement 
raisonné  des  prtncfipes  pmës  par 
la  loi ,  ajoutons  rautoritë  de 
la  jurisprudence. 

Dès  le  19  plsriôse  de  Tan  6/ 
le    tribunal    ciril    du    dféparte- 
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ment  de  la  Seine  infërienre,  «rait 
interprété  contre  les  habitant 
de  Jouy,  les  lois  de  179:)  et  de 
1793  f  comme  nous  les  inter* 
prêtons    dans  ce  moment. 

Postérienrement ,  le  quatorze 
ventôse  an  sept  ,  le  tribunal , 
apécîalement  charge  de  conser* 
Ter  dans  toute  sa  pureté ,  le 
dépôt  précieux  dés  lois  ,  ie  tri- 
bunal de  cassation  a  pronon<;é 
sur  une  question  semblable  \ 
entre  la  venir'e  Chazeron  tt  les 
habîtans    d'Offoj. 

Voici  les   motifs  de  aa  iim^ 

lion  : 


i 
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■ 

B*a  point   fait  ni  mêinv    offert 
«eU«  preuve  ; 

«  Qae  dès  lors ,  et  sous  le 
rapport  d^une  revendication  d'une 
propriété  patrimoniale ,  la  de* 
mande  de  la  commune  d'Ofiby 
derait  être  ëcartée ,  d'où  il  rë-* 
sulte^  qu'en  accueillant  la  récla- 
mation de  cette  commune  , 
fondée  sur  la  nature  des  ter- 
rains qui  en  étaient  Tobjet ,  les 
arbitres  ont  fait  une  fausse  ap» 
plicàtioo  de  Tarticle  premier  de 

la  section  4  ^^  '^  '^^  ^^  ^î^ 
|uin  T793  ,  et  par  suite  ,  violé 
l'article  8  de  la  loi  du  no  août 
179a.  » 
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I^puis  le  jugomerit  4a  tri- 
bmial  ie  oassalion  «a  faview 
de  la  dame  Chaseron»  deox 
jagemens  soccessifs  rendos  sur 
là  plaidoirie  du  aoussigoé  ,  lam 
ta  Tan  8  par  le  trilMiBal  ci» 
vîl  do  département  de  ia  Seioe 
infëfieure  en  farear  du  citoyen 
de  Gaiideoliard  ,  fmtre  ett  fan 
neuf,  par  le  tribuiial  d'appel 
de  la  Seine  infërteure  «t  de 
TEare ,  en  fii«ieiir  de  ia  dame 
Bétryo  ,  contre  les  kabiliBna  de 
^gf  f  ^mt  de  nouveau  eoneaortf 
les  principes  -que  nom  «inena 
dtfreloppés    plus  haut. 

Dana  le  iMgMwit  du  eitcgren» 
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de  Gaudechard ,  on  remarque 
entre  autres  considërans»  ceux* 
€i: 

€1  Gonsidërant  que  les  biens 
en  question,  n'appartiennent  pas 
de  leur  nature  aux  communes 
sur  le  territoire  desquelles  ils 
sont  situes,  parce  quHIs  ne  sont 
pas  des  terrrains  vains  et  va- 
gues «  qu'on  doive  ranger  dans 
la  classe  des  terres  incultes  et 
abandonnées ,  étant  au  contraire 
notoire  que  ce  sont  des  près 
à  foin  et  à  tourbes,  plantés 
pour  la  plupart  de  hauts  et  an- 
ciens arbres,  le  tout  depuis 
longtems  d'niietaleurtrès  réelle. 
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que  les  habitans  ne  prourent 
point  avoir  jaiii.ais  eu  sur  ces  biens 
d'autres  droits  ,  que  celui  d'usa- 
ge, droit  reconnu,  non  contesté 
et  qui  leur  a  valu  de  la  part 
du  citojen  Gaudschard ,  jugé 
propriétaire,  les  deux  tiers  de 
ce»  liiemes  biens ,  à  titre  de 
cantonnement. 

ce  Que  quand  ce  cantonne* 
ment  n'aurait  pas  eu  lieu,  le 
citoyen  Gaudeebard  pourrait  le 
demander  et  Tobtenir  aujour- 
d'hui, puisque  Faction  en  can« 
Unnement  fst  expressément  con- 
seryée,  et  que  ,les  habitans  ré« 
|0sairaiciit  d'anttiit  moim  à  s*j 
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Rochet ,  et  la  commune  de  Va» 
rogne,  a,  sur  le  rapport  àtx 
citoyen  Henrion ,  rejette  la  re- 
quête des  hAbitans  de  Varogne, 
par  le  motif,  qu3  la  loi  aboli- 
tire  du  triage  ,  n'était  pas  apr 
plicabte  aux  partages  faits  jadis 
par  le  seigneur ,  en  qualité  de 
propriétaire  indivis  ,  avec  les 
communes.. 

Il  faut  doue,  ou  se  refuser 
à  rëvidence  démontrée,  ou  re- 
connaître : 

'1*.  Que  Taction     en    canton* 
Hement   est   expressément    coq* 
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serrée    en    faveur  des    proprië* 
têirès   contre  les   usagers. 

a^.  Que  pour  dépouiller  un 
ci'devant  seigneur  d^un  bien  cul* 
tivé ,  les  communes  doivent  jus- 
tifier par  titres  qu'elles  ont  ap- 
ciennement  possédé  ce  bien  & 
titre  de  propriétaires  ,  que ,  sans 
cette  justification  de  leur  part, 
leur   action   est  non   recevabie. 

3*.  £t  enfin  que  les  seules 
terres  incultes ,  sont ,  par  leur 
joature ,  réputées  cqmmunales  , 
que  c^est  uniquement  pour  con- 
server la  possession  de  cette 
dernière   espèce  de    terres,   que 
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les  ei-devant  seigneurs  dôhrent 
rapporter  un  acte  U^tùe  d^c- 
quisition. 

Ceci  poaé  .  la  queMion  ëtevée 
par  les  habitant  de  Douvriti, 
fiillj^Berclaa  éi  La  Bassëe,  ré- 
side maintenant  toute  entière 
dans    les    faits    de   la    cause. 

Sa  solution  sortira  naturelle- 
ment  de  Texamen  des  trois  points 
suîvans  : 

i^.  Les  marais  de  Douvrin  , 
Billj*BercIau  et  la  Bassëe ,  sont- 
ils  cultives  Ou    incultes  ? 

Q?.  Qui  en  avait  la  possîesiion 
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il   IVpoque     de   la    rëclamation 
des  habitant? 

3*.  Les  habitans  de  Douvrin , 
BîIlj^Berclau  et  la  Bassëe  ont- 
ils  produit  quelques  titres  qui 
leur  confèrent  )e  droit  de  pro- 
priété sur  ces  marais  f 

La  propriété  du  citoyen  Yse- 
brani  ,  n'est^elle'  pas  au   coptrai» 
re     attestée    par     les    titres    les 
plus  anciens   et  les  plus  respec 
tables  P 

Premier    point. 

Les    marais   de  Douvrin  ,  BU« 
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ly-Bérclau  tt  Ja   Bassëe  sont-ils 
cultives  on   ÎDcuItes  P 

Des  bois  de  haute  futaieont 
ëlé  plaotës  sur    ces   marais. 

Des  moulins  y  ont  été  ccms- 
truits. 

,  La  terre  qui  nest  pas  plantée 
ou  chargée  de  constructions  / 
donne  annuellement  le  produit 
de  la  setneDOé   qu'on  y   verse. 

Voilà  ies  faits  que  le  citoyen 
Ysebrant  articule  ,  et  dont  la 
vérification  est  facile. 

Si  ces  faits  sont  exacts^  il  faut 


I 


\ 

} 

■ 

i 


^teq^t  lés  Àiamh  'â^îMthrvin, 
BilIy.Befclau  ei  h  %a^ëe  sdth 
cullivtfB ,  et  de  là  ,  il  Yaat  cob^ 
clareayec  le  cdUsoICambacélrès^ 
^\h  ne  sont  pas  ,  par  leoTT 
natnre,  présumés  communaux: 

• 

Il  faut  juger  avec  le  tribunal 
de  cassation,  avec  les  tribunaux 
de  la  Seine  -  Idférieure  et  'de 
l'Eure  y  que  la  demande  et  ce* 
vendicalion  des  liabiiàns  de 
Douvrin  ,  BiDy  •  Berclan  et  la 
Bassée^  rentre  dans  l'application 
de  Tarlicle  huit  de  la  loi  du 
aS  août    1793; 

Qu'aux  termes  'de  cet  article  « 
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les  habitans  de  Douyrin»  Billjr- 
JEiercleaa  et  de  la  Bassëe  ,  doi- 
vent nëcessairement  prouver 
qu'ils  ont  anciennement  possëdë 
Jes  marais  par  eux  réclames  / 
et  qu'ils  en  ont  ëtë  dëpouillës 
par  Tefiet  de  la  puissance  fëo- 
dale. 

Deuxième    point. 

Qui  avait  la  possesion  des 
marais  de  Douvrin  ^  Billy  Ber- 
clau  et  La  Bassëe  «  à  Tëpo- 
que  de  la  rëclamalion  des  ha« 
bitans  ? 

Il    suffit    de  lire  les   pëtitions 
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prëient^es  par  les  habitàns  eux 
mêmeB  et  analysées  dans  le  pré- 
cis du  citoyen  Ysebrant ,  pour 
y  trouver  la  preuve  que  la  pos- 
session  des  trois  cent  dix*neuf 
mesures  cent  quarante  yerges , 
élêit  depuis  longtems  dans  les 
mains  du  citoyen  Ysebrant  et 
de  ses  auteurs. 

Voilà    donc    un   second   fait 

4 

sur  lequel  il  ne  peut  pas  naître 
h  plus  légère  équivoque,  et 
^ui ,  avec  les  précédons  ,  devra 
AToir  là  plus  grande  influence 
^  la  ^daickw  4e  la  contesta* 


\ 


46  HISTOIRE 

Troiaième    et   dernier  potoK 

Les  hakitans  ont-ils  produit 
quelques  titres  qui  leur  con- 
fèrent le  droit  de  propriété 
sur  la  portion  des .  marais  de 
Dourrin  ,  Billy  •  Berclan  et  la 
Bassëe,  étant  dans  les  mains 
du  citojrep   Ysebrant  ? 

La  propriété  dn  citoyen  Yse« 
brant  ,  n'est-elle  pas  au  con- 
traire,  attestée  par  les  titres  lés 
plus  anciens  et  les  plus  res- 
pectables ? 

L. 

Ici  se  présentent   deux  qoesfi 
tien    bien    dictinctes,   qu'il    esl 
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'^rt  mtéressant  de  ne  pas  eon- 
Wre ,  parce  qu'elles  sont  in« 
^^^ûdantes  Tune  de  Tautre. 

£n  eâet ,  si  nous  devons  nous 

^^  rapporter    à   l'extrait   de    fa 

procédare,   trace  par  le  citoyen 

J^sebrdnt,    dans   le     précis  qu'il 

i^ousa  adressé,  il  ne  paraît" pat 

qu'eu  aucun   temps  les  faabitana 

i^  Douvrin  ,  Billy-Berclau  et  la 

Passée  aie^nt  invoqué  en  leur  fa^ 

^^ur,   aucun  titre  de  propriété. 

.  II9  ont  allégué,  qu'ils  avaient 
^  anciennement  propriétaires, 
Vh  avaient  été  dépouillés  par 
'4et  de  la  pubsanee    féodale. 
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cultivés  et  ceux  qui  ne  le  sont 
pas. 

Le  ci*devant  seigneur ,  qui 
possède  un  bien  cultive ,  a  dans 
sa  possession  un  titre  de  pro- 
priété qui  ne  peut  être  détruit 
que  par    un   titre  contraire* 

La  commune  qui  revendique 
un  'bien  inculte ,  trouve  dans 
U  nature  même  de  ce  bien ,  un 
droit  à  s'en  ressaisir,  qui  ne  peut 
être  efficacement  contesté ,  que 
par  la  représentation  du  titre 
légitime  qui  Ta  fait  passer  dans 
les  mains  du  ci-devant  seigneur. 
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Yoilà  Teiprit  de  notre  légîs- 
iation;  yoilà  ie  point  central 
de  la  caase. . 

Ainsi  les  marai»  de  Douvrin , 
BilJjr-fierclau  et  la  fiassëe  sont 
caltirës,  ils  étaient  exploités  pr 
le  citoyen  Ysebrant. 

Les  habitans  ne  produisent 
aucun  acte  qui  leur  attribue  U 
propriété    de  ces  marais. 

La  loi  elle  même  a  donc  éle* 
?é  une  fin  de  non  recevoir 
contre   leur    réclamation. 

Aînai  ,  nous   pourrions    nous 
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H 

dispenser  de  descendre  dans  Te- 
xamen   de    la  seconde  question. 

Elle  est   superflue. 

La  possession  du  citoyen, Yse- 
brant  lui   suffit. 

Cette  possession  ^  exercée  sur 
un  bien  cultivé  ,  ne  peut  lui 
être  arrachée  qu'autant  qti'on 
justifierait  par  titres  quHl  Ta  il- 
légalement acquise. 

II    n'a   rien  è   prouver. 

Ses  adversaires  ont  tout  à 
prouver  contre  lui. 

Concluons  donc  ,  que  les  ha- 
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Vuans  de  DoQvrin,  BillyBer- 
chfx  et  la  Bassée  »  qui  ne  pro« 
duiseot  aucun  titre  de  propriété 
à  Tappui  de  la  révendicalioa 
qu'ils  forment ,  d^un  terrain  en 
état  de  culture,  auxquels  le 
citoyen  Ysebraut ,  oppose  une 
possession  immëœoriaic,  n'ont 
pu ,  sous  aucun  rapport  ,  se 
faire  adjuger  une  propriété  sur 
laquelle  f-  de  leur  propre  aveu, 
ils  n'ont  jamais  exercé  que  des 
droits  d'usage. 

Concluons  que  la  tierce  op* 
position  du  citoyen  Ysebrant 
doit  être  accueillie,  et  que  le 
jugement  arbitral  doit  être  ré« 
fonné. 
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Maïs  quels  ont  donc  pu  être 
les   motifs   de   ce  jugement  P 

Voilà  ce  qui  nous  reste  à 
examiner. 

Si  ces  motifs  sont  exacte* 
ment  rapportés  dans  le  mémoire 
du  citoyen  Ysebrant ,  ils  sem- 
bleraient se  réduire   à    ceux-ci  : 

Le  ci  .  devant  seigneur  de 
Douvrin  ,  Biily -^  fierciau  et  la 
Bassée  ,  n  a  obtenu  la  jouissance 
des  trois  cent  dix-neuf  mesures 
cent  quarante  verges  ,  objet  de 
la  contestation  ,  qu'À  titre  de 
triage. 
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Or ,  le  triage  «  -  snivïtiit .  Tor- 
dûiiBaiice  des  eaax  rt  foréte, 
était  une  prérogative  aocoriée 
au  seigaeiir ,  qui  ariHt  donne 
des  bieQS  à  une  cooiniuike ,  à 
TeSet   d'en  reclamer  une  part. 

Cette  prérogative  dérogatoire 
è  l'acte  de  donation ,  lie  pou- 
vait  pas  facilemeut  se  concilier 
avec  les  principes  de  ia  justice, 
qui  ne  permettent  pas  de  révo* 
quer  une  disposition  irrévocable 
de  sa    nature. 

De  là,  Tabolilion  du  triage. 

Donc  »  selon   les  arbitres ,    le 
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titra  du  citoyen  Yaebraot»  en 
tant  qu'il  prend  sa..Murce  dans 
la  sentence  dip  la  table  de 
marbre  du  aaaût  1709 ,  en  tant 
qu'il  procède  d'un  triage ,  éma- 
ne de  la^  puissance  féodale  ,  et 
sous  cet  aspect  «  ne  mérite  au« 
eu  ne  considération  ,  tel  paraît 
être  l'abrégé  des  moyens  qui  ont 
provoqué    le  jugement  arbitrale 

Â  ces  moyens  se  présentent 
deux  réponses  également  péremp* 
toires. 

Nous  terminerons  cette  coa* 
sultation  »  déjà  trop  longue 
peut-être  ,  en  les  développant. 
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I^  La  loi  du  i5  mars  ijgo, 
J»'a  aboli  lé  triage,  ^e  [H>«r 
l'avcAir ,  et  n'a  annullé  les  triM 
ge»  faits  eiitërieorêmeBt  qa'aa» 
tant  qu'ils  ne  remonteraieQt 
point  k  une  époque  plus  re^ 
culée  que  celle  de  Imnte  M»  ^ 
et  qu'ils  auraient  été  autorisëa 
hors  des  eas  permis  pafr  l'or- 
donnance  de    1669. 

Ainsi-,  en  admettant  que  la 
sentence  de  la  table  de  mar- 
bre, du  deux  ae^t  1709,  nVut 
conséisré  en  faveuf  des  ci-de- 
vant sefgoebrs  de  Donvrin  , 
Biiljr^Ber^)4iu  «t4fr'Bassée,  qu'an 
simple  ér<A%    éé  triage,  fondé 
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ior  la  coûcession  gratuite  du 
terrain  souœà  k  l'exercice  de 
ce  droit  ,  il  suffirait,  que  ce 
droit  eot  été  exercé,  iïj  a 
près  d*on  siècle  ,  pour  que  le 
partage  fait  avec  les  communes 
dût    être  recpeclë. 

he  yœu  de  la  loi  est  formel 
k  cet  égard. 

a9.  Si  la  sentence  de  1^09 , 
jdu  accordant  le  tiers  des  ma- 
rais aux  seigneun[  de  Deuvrin  , 
Bil)y,*Berclau  et  la  Bassée,  a 
employé  4 l'expression  triage  ,  il 
n'eh  est  pas  moins  évident ,  que 
^us  cettjQ  expression  impropre. 
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c'est  un  yëritable  cantonnement 
qvi  leur  a  été  accordé. 

En  effets  le  dantonneme&t 
arait  lieu  ^  quand  Je  ci-devant 
seigneur  ëtait  propriétaire  et  que 
les     habitants     étaient    sipiples 

usagers. 

Caatme  propriétaire  ,  il  airait 
tous  les  droits  de  la  propriété, 
sauf   les    droits  d^osagè. 

Les]  droits  d^usage .  «ont  une 
servitude  qui  doit  être  plutôt 
restreinte  qu'étendue* 

Ils  introduisant    un  concours 
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de  jouîssMice  enire   le  proprië* 
taire    et  les   usagers. 

fiiea  ae  borne  précisément 
Ift  jonisstnce  des  propriétaires. 

Oa  doit  r^ler  celle  des  usa- 
gers. 

Quelle  sera  la  ligne  de  dé* 
marcation  P 

On  ne  peut  souvent  la  tracer. 

Pour  prévenir  les  difficultés 
qui  pouvaient  naîlre  à  cet  égard , 
un  tempérairent  était  désirable, 
et  Ton  adopta  le  cantonnement 
£ui  tire  son  origfne  de  Tespèce 
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de  société    qui   existe  entre    le 
propriéuire  et  les  usagers. 

Or»  on  nVst  pas  tenu  de  res« 
ter    en  société. 

Voilà  pourquoi  le  canlorine- 
meut  peut  être  demandé,  soit 
par  le  propriétaire ,  soit  par 
les    u^^agers  mêmes. 

L'équité  dictn  qu'en  accordant 
des  usages ,  sur  sa  propriété  « 
on  y  conserve  d^s  droits  sopé- 
rieurs ,  que  n'étant  pas  contraint 
de  rester  en  propriété  indirise  » 
on  doit  avoir  un  cantonnemf nt , 
ou  une  part  distincte; 

I  --     Tona.  ^.  F 

î  '      - 
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é 

Que  cette  part  distincte  ,  doit 
2tre  équivalente  aux  droits  qu'on 
avait  dans  le  tout»  et  qu'en  sa 
réduisant  au  tiers,  on  est  génë- 
Hbuz. 

• 

Dans  Tusage,  la  part  du  »e\^ 
gneur,  qui  reclamait  le  canton* 
nement ,  se  composait  des  deux 
tiers,  l'autre  tiers  seulement  étaic 
abandonné    aux    habitans. 

Dans  l'espèce,  les  ci -devant 
seigneurs  de  Douvrio  ,  Billj- 
Berolau  et  Ja  Bassée^  qui»  com« 
me  propriétaires ,  auraient  pu 
affranchir  du  droit  d'usage,  les 
d^nx  tiers   de   leur    propriété , 
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nVn   ont   réclame   que  la  tierco 
partie. 

BeU  le  mot  de  triage  appli- 
qué à  l'acte  <|pii  a  consacre 
leur    réclamation 

Mais  ce  n'est  pas  au  mot  em» 
plojë  pour  caractériser  leor 
droit ,  c'est  à  la  nature  même 
de  ce  droit  qu'il  faut  s'arrêter , 
pour  en  régler ,  pour  en  déter» 
miner  Texercice» 

Or,  il  est  démontré  que  la 
discussion  qui  précède  ,  par  les 
litres  qui  son  produits ,  que 
les  seigneurs  de  Dourrio.,  Billj- 
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3ercla!i    et  la  jBassée  ^   avaient 

toufoors  retenu  dans  leurs  mains 

*  la  propriëtë  des  marais  de  Dou- 

Trin,  Billy-Berclau  et  laBassëe; 

Que  les  habitans  n^ont  jamais 
eu  sur  ces  marais  que  de  sim- 
ples droits  d'usage. 

Donc,  raclion  sur  laquelle 
est  intervenu  le  jugement  de 
1709,  intentée  par  un  pro« 
priétaire  conl;re  des  usagers  « 
quelle  que  soit  la  dénomination 
qu'on  lui  ait  donnée ,  n'était 
évidemment  qu'une  action  en 
cantonnement  : 

Donc^  le  partage  qui  a  suivi 
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cette  action  »  o'est  autre  choie 
qu'ujck  cantonnement  que  le 
citojen  Ysebrant  ,  s'il  n'était 
eâfectué  depuis  près  d'un  siècle,^ 
aurait  encore  le  droit  de  pro- 
voquer aujourd'hui ,  puisque  les 
demandes  en  cantonnement,  sont 
spécialement  autorisées  par  notre 
Doorelle   législation. 

Ainsi  ,  en  nous  résumant  ^ 
nous  estimons  que  la  tierce 
opposition  du  citoyen  Ysebrant, 
fondée  sur  les  mojrens  dont  noué 
Venons  doffrir  le»  développe* 
ment  ,  doit  être  admise,  que 
Tefiet  indispensable  de  son  ad- 
mission 9  doit    être    ramvllation 
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da  jugement  arbitral  ,  qui , 
pour  nous  servir  des  exprès* 
fiions  du  consul  Gambacérès  « 
p^endu  dans  des  circonstances 
difficiles  ,  a  fait  une  fausse  ap- 
plication d'une  loi  qui  n'a  pro- 
duit  que  des  effets  funestes. 

Délibéré  à  Rouen  ,  le  cinq 
brumaire  an  douze,  par  Tancien 
jurisconsulte  soussigné. 

Héron  d'Agirône 

Fojez  recueil  de  pièces  et 
mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
iîe  TQur^ay  ,  Jormat  in  -  folio  ^ 
^ot.  34  »  pièce  n?,  2. 
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■» 
Vo/(i  c^  oifffc^Sf ,  vol.  ?4 . 

pages  99^  à  3o4. 

»  • 

i8o3. 

Arrêté  de  Monsieur  De  Basse  , 
maire  de  Totirnay ,  en  date  du 
trois  fe'vrier  i8o3,  (  i4  pluWôse 
an  II  ),  qui  concerne  la  sa- 
1  abrité  et  la  propreté  des  rues, 
places  et  marchés  de  notre  ville 
et  le  balaiement  régulier  et 
périodique  de  ses  boues,  et  im» 
mondices  ,  et  leur  enlèvement» 
il  contient  quar^nte»cinq  arti» 
des  9    nous    le  donnons  ici  : 

Arrêté  de  la  mairie  de  To«r«» 
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najr  ,  appelUnt  oa  renfermant 
différentes  dispositions  relatives  à 
la  salabritë  de  Tair^  à  la  pro- 
preté des  rues,  à  leur  nettoie* 
ment  et  balaiement,  à  reoleFe- 
ment  des  boues,  gravoîs,  im*- 
mondîcisSi   etj;*' 

Les  maire  et  adjoints  de  la 
ville  de  Tourna/^  département 
de  Jemmape. 

Vu  rinsufBsance  et  Tinexëcu- 
tion  des  règlemens  de  police , 
qui  ont  rapport  à  la  salubrité 
de    Tair  et   &   la     propreté   des 

rues   de  cette  ville* 

* 

Considérant  que   les  maladies 
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épiàém\qHBS  ojat  Sjriqufijnment 
pour  papse  '  de  Jeur  origine  ,  oa 
jt|e  IcoT  durée,  la  ^malpropreté 
des  rues ,  la  stagnallqD  ;l)S8,Jboue8, 
fumiers,  robstruction  des  ëgouts, 
J'iDdîscf  ëte  manie  ,  d'ëljever  dans 
J^'ntérteur  des  mais(^is,  des  anî* 
maux,  dont  Tentaisei^e^^t ,  l^isf e 
une  odeur  repoussante ,  qui  ne 
pept    qu'4tre    nuisible    à    la  fio- 

V 

Considérant  que  npmj>re  de 
particuliers  ne  balayent  pas  le 
deirant   de    leurs  maisons  ; 

Que  îes  uns  entassent  les  gra- 
▼ois   dans  les  rues  ,    tandis  que 
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d'autres  y  jettent  des  Itimierst 
des  [mauvaises  herbes,  prorenant 
des  cours  et  jardins  ,  et  autres 
immondices: 

Que  la  plupart  de  ceux  qui 
balayent  ^  poussent  les  boues  et 
autres  ordures  dans  les  ruisseaux, 
de^  sorte  que  les  eaux  n'oi^t 
plus  leur  libre  cours»  et  qu'il 
est  impossible  aux  entrepreneurs 
d'enlerer  ces  immondices»  'qo> 
s^ëtendent  sur  le  pare  par  I^ 
roulage  des  voitures  :^ 

Considérant  que  par  ces  abus, 
les     ru^s    deviennent     presque 
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imprdiicables  aux  gem  d«  piadt. 

G>nsidëraDt  d^ailleors  ,  que 
iorsqa'il  tomba  de  la  plaie  eo 
aboodance»  les  ordares  ëUnt 
entraînées  par  le$  eaaz,  obs- 
truenl  l'ealrëç  des  égouU  ^  et 
fonnent  des  mares  infectes  ^  qai 
produisent  des  émanations  pro- 
pres à  aggraver  et  multiplier 
le9  maladies  ; 

Considérant   que   remettre  en 
Yigaenr    les    anciennes     ordon-  ^ 
nances  de  police ,  qui  ont  rap- 
port A  à    cep   objets ,   c'est    aller 
ta*  devant  du    rœn  génëraî,       ;i 
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Arrêtent  : 
Art.   I, 

Toui^  haliilant  occupant  une 
maison  au  rez  de  chaussée ,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  sera 
tenu  cfen  balayer ,  ou  faira 
balajer  régulièrement  le  devant 
selon  son  étendue,  y  compris 
cçlui   des    co'urs  et  jardins. 

Art.  ^. 

Le  devant  et  lès  alentours  de 
jardina' où  il  ny  a  point  dlia- 
Htation' ,  seront  balayés  les  jours 
ci-api^ès"  d^sj^éTéà,  put  lei'occu» 
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peurs  Ott  locataires  «  et  à  défaut 
(Toccupeursi  ou  locataires  ,  par 
les  soiiu  des  propriétaires  ou 
de  ceux  qoi  les   représentent*  • 

Art.    3. 

Le  nettoyement  des  ruissaux 
qui  traversent  (es  rues  »  et  qui 
par  leur  position  n'indiquent 
point  assez  les  occupeurs  ou 
propriétaires  h  qui  le  nettoyé* 
menl  incombe  ,  sera  fait  par  les 
soins   des  quatre  plus    prochea 


▼oisins. 


Art.    4» 
*  lÀê  propriétaires  des  maisons 
Tom  98  G 
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inhabitées  ,  ou  ceux  qui  tes 
représentent ,  seront  tenus  d'en 
faire  balayer  le  devant  ^conusae 
s*ils  les  habitaient  eux  mêmes. 

Art.  5. 

Les  alentours   des  églises,  an- 
ciens cimetières  ,    maisons  d'éta* 
blissemens  publics,  devront  être- 
balayés  par    les    concierges,  ou 
portiers  desdits  édifices. 

Art.  6. 

Les  habitans  des  quais  et  places 
publiques  ,  seront  tenus  d'amon- 
celer   les   ordures   qu'ils  auroQ| 
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balajées,  à    sept  métros  de  dis- 
tances   de    leurs  habi talions. 

Art.    7. 

L^heure  da  balaiement  sera 
annoncée  par  la  cloche  da  re- 
traite. 

Art.    8.     ^ 

Depuis  iç  i5  rendëmiaire  jus- 
qu'au i5  germinal  de  chaque  an- 
née ,  le  balaiement  devra  corn* 
mencer  tous  les  lundis  et  mer- 
credis à  sept  heures  et  demie 
du  jnatin ,  et  être  achevé  à 
hait  et    demie. 
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ht  samedi  il  ne  commencera 
qu*à  2  heures  et  demie  apréa 
midi ,  pour  être  terminé  à  trois 
heures    et   demie. 

Depuis  le  i5  germinal  jus- 
qu'au iS  vendémiaire,  le  ba- 
laiement  devra  avoir  lieu  tous  les 
lundis  et  mercredis,  à  six  heu« 
res  et  demie  du  matin  ,  et  être 
achevé  à  sept  heures  et  demie, 
et  le  samedi ,  il  aura  lieu  à  4 
heures  et  demie  du  soir  pour 
finir   à   cinq    heures    et   demie. 

Art.   9. 

^Le  houes  devront  être  amon- 


J 
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celles  daos  le  milieu  des  rues, 
à  moins  que  le  ruisseau  ne  s'y 
trouve  f  et  dans  ce  cas  Tamon- 
cèlement  se  fera  à  un  mètre 
du   ruisseau. 

Art.    10. 

Lorsqu'il  y  aura  de  la  pous- 
sière, chaque  locataire  ou  pro- 
priétaire, avant  de  balayer,  de- 
vra jetter  ,  ou  faire  jetter  dans 
les  rues  ou  places  publiques , 
chacun  dans  Tendi^ôit  où  il  est 
tenu  de  balayer,  autant  d'eau 
qu'il  sera  nécessaire,  pour  em* 
pêcher  que  cette  poussière  n'in- 
commode   les    passans ,     ou  ne 


/ 
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pui8$e  nuire  aux>  marcbacdises 
qui  se  trourent  dans  les  boutiques 
Toisiaes. 

Arl.    *i  I . 

Dans  rinlervalle  du  balajre- 
ment ,  et  de  Tenlèvement  des 
houes  ,  l^es  commissaires  de  po- 
lice ou  leurs  préposes  ,  pour- 
ront faire  balajer  d'oilice  dans 
les  maisons  où  on  ùe  Taurait 
pas  encore  fait  ,  et  où  on  ne 
serait  pas  même  en  devoir  de 
ie    faire.  " 

Art.     12. 

Les    frais    du     balayement    , 
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fixés  k  septante'ciiiq  centimes  , 
seront  payés  à  ceux  par  qui 
ils  auront  été  faits,  sans  pré- 
judice à  Tamende  qu'encoure* 
ront  ceux  qui  contreviendroat 
au  présent  règlement. 

Art.    i3. 

Les  entrepreneurs  qui  seront 
chargés  de  Tenlèvement  des  boues 
dans  les  marchés  et  places  pu< 
bliques  ,  seront  tenus ,  sous  les 
mêmes  peines  que  les  habitans , 
de  faire  balayer  lesdits  mar« 
chés  et  piÀces  ,  les  jours  arrêtés 
par  le  présent  règlement ,  et  4 
des,  heures    qui  ne    seront   pas 


»M  ^ 


k  tenue  da 


Alt.   i4- 


derront 
It  tnoiport  des 
do  cha- 
,  pour  q«« 


»       • 


s^ 


denont 

à  Is  lête   àe 

y^    che««x,   sur  le  derinl 

fi^rt,. .  po«r  q«  elle  pu^^ 
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itrt  entendue  da  fond  dt$ 
maisons ,  el  servir  de  signal  aux 
habitans ,  poor  apporter  dan« 
les  chareltes ,  les  fumiers  et  im- 
mondices. 

Art.    i6. 

Il  devront  encore  avoir  des* 
sous  le  derrière  de  leurs  ckar- 
relies ,  a  ne  botte  suspendue  , 
d'ôo  mâtre  et  demi  de  Ion* 
gueur  ,  sor  on  demi  mètre  de 
largeur  et  de  proFoûdeor ,  afin 
que  les  habilans  poissent  j  met- 
tre les'  écailles  d'huitres,  de 
mooles,  les  coquilles  d*œofs , 
les  inerres  de  feux  de  charbon 
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celles  fixées  pour  la  tenue  des 
marchés. 

Âft.    i4' 

Les  entrepreneurs  deyront 
avoir  ,  pour  le  transport  des 
houes  et  immondices ,  des  cha- 
rettes  hien  fermées,  pour  que 
rien  ne  s'en  échappe. 

Art*    i5. 

Lesdits  entrepreneurs  devront 
aussi  suspendre  à  la  tête  de 
leurs  chevaux ,  sur  le  devant 
de  leur«  charettesy  une  sonnette 
assez  forte  ,  pour  qu^elle   puisse 
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êtr€  entendue  da  fond  àe$ 
maisons ,  et  serrir  de  signal  aux 
habitans  ,  pour  apporter  dans 
les  cliarettes ,  les  fumiers  et  im- 
mondices. 

Art.    i6. 

Il  devront  encore  avoir  des* 
sous  ie  derrière  de  leurs  char- 
rettes ,  nne  boîte  suspendue  , 
d'un  môtre  et  demi  de  Ion* 
gueur  ,  sur  un  demi  mètre  de 
largeur  et  de  profondeur ,  afin 
que  hs  habitans  poissent  y  met- 
tre les  écailles  d*huitres,  de 
moules  y  les  coquilles  d*œufs , 
les  pierres  de  feux  de  charbon 
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,pt  toas  autres    objets  ,  au   des- 
sus du  poids  de  trois  kilograoï- 
mefr ,  qu'on  est  dans   TûsagCL  de 
jetter    dans  les   fumiers,   et  qui  ^ 
les  détériorent. 

Art.    17. 

Deux  heures  après  celle  fixée 
pour  leur  balajement ,  lesdits 
entrepreneurs  devront  successi- 
yementi  et  sans-aucun  intervalle, 
enlever  ou  faire  enlever  toutes 
les  boues  ,  immondices ,  de  ma* 
nière  à  ne  point  laisser  apper- 
cevoir  l'endroit  ou  elles  étaient 
amoncelées. 

Â  cet  effet  »  chaque  charette. 
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devra  être  accompagnée  de  deux 
personnes  (  Tune  munie  d'an 
balai  ,  l'antre  d*ane*  pelle  )  qoi 
devront  nettoyer  le  tout  avec  le 
plus  grand  soin. 

Art.    i8. 

Lorsqu'un  entrepreneur  né- 
gligera d'enlever  les  boues  ,  on 
ne  les  enlèvera  pas  de  la  mania* 
re  prescrite  par  le  présent  arrête, 
les  commissaires  en  feront  faire 
Tenlèvement  d'office  aux  frais 
desdits  entrepreneurs,  par  des 
personnes  à  qui  il  sera  alloué 
nn  franc  par  heure  ,  et  ce  , 
sans  préjudice  aux   peines  por« 
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tifes  contre  les  contrerenant  aa 
présent  règlement. 

Art.    ig. 

Chaque  entroprenear  devra 
passer  soccessivement  dans  toutes 
les  rues  où  il  est  charge  de 
Teolè^^ment  des  boues  ^  diaprés 
Tordre  ëlabli  «  qui  lui  sera  in- 
diqué par  la  mairie  ,  sur  l'avis 
des  commissaires  de  police* 

Art   ao. 

Pendant  les  pltiies ,  lorsque 
les  bopes  ou  fumiers  n^offriront 
pas  estiez  de  consistance^  pour 
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|>auvotr  êtrç  enlerës  faciUmeat, 
les  entrepreneurs  seront  obligés 
de  ]etter  on  faire  jetter ,  le  ven* 
dredi  Taprès  diner  ,  dans  toutes 
Ses  rues  de  leur  quartier ,  des 
pailles    ou   longs   fumiers. 

Art.    41. 

Les  entrepreneurs  qui  n'exé» 
enteront  pas  les  charges  qui 
leur  sont  imposées  par  le  pré* 
sent  règlement ,  seront  tenus 
de  psjer  tons  h$  frais  qu'en- 
gendrera leur  négligence  t  et 
lorsqne  cette  négligence  sera 
opiniâtre ,     radjudication     des 
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boues  de  leur  quartier  sera  pas- 
aëe    k   la    folle  enchère. 

Art.   22, 

Personne  ne  pourra  enlever 
les  boues,  fumiers  ,  immondi- 
ces, au  préjudice  desdtts  entre- 
preneurs, ceux  qui  contrevien- 
\  dront  au  présent  article,  encour- 
ront la  confiscation  des  brouettes, 
cbarettes  ,  ustensiis  avec  lesquels 
ils  enlèveraient  les  boues  ,  fu- 
miers, etc.,  et  ce,  sans  préju- 
dice aiix  peines  portées  contre 
les  contrevenans  au  présent  ré« 
glenoient. 


f 
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Art.  ^3. 

Les  entrepreneorj  *  seront  te- 
nus ;  d'enlever  dans  leur  quar* 
tier  respectif,  ]es  amas  de  fa- 
mier  qui  auraient  été  faits  par 
les  particuliers. 

Art.    24- 

Il  est  ezpressëment  défendu 
de  ttourrir  et  d'^krer  dans  cette 
▼iUe,  des  porcs,  boues,  pi' 
Iléons  ,  canards  ,  lapins  ,  din* 
dons,  ojes,  à  peine  de  la 
confiscation  desdits  animaux  et 
de   Tamende   contre    ceux    qui 
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GODtreriendroDi  au  présent  ar^ 
rélë. 

Ârl.    25. 

Tous  propriétaires  de  marsoii 
où  il  ne  se  trouverait  pofnt 
de  fosses  d'aisancts  ou   latrines, 

< 

seront  tenus  d'en  faire  construis- 
re  une  Ç  dont  Tétendue  ne  doit 
pas  être  au  dessous  de  deux 
mètres  cubes  )  dans  les  hui|^ 
mois  gui  Suivront  h  publica* 
Vâbn   du   présent    arrêté  ; 


Ceux  qui  ne  se  confbrmiiront 
pas  au  présent  article,  seront 
condamnés  k   une  amende  4'uti 
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tiers  en  sus  de  la  dépense  qu'en- 
traînera la  construclion  d'une 
latrine,  qui    sera    faite    d^office 

par   les  ordres  des  commissaires 

de    police. 

Art.   26. 

Le  transport  et  voitorage  des 
▼uidanges  des  latrioes ,  ne  poor- 
ra  avoir  lieu  qu'arant  neuf  heu- 
res du  matin  ,  depuis  le  i5 
veodëmiaire  jusqu^au  i5  ger^* 
minai  de  chaque  annëe ,  et 
quaraot  sept  heures  depuis  le 
i5  germinal  jusqu*aa  i5  ren-^ 
dëmiaire. 
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Ari.   «7^ 

Les  cabaretiers ,  aubergistes 
et  tous  autres  habilans  qui  vou« 
droDt  Tuider  les  fuiriers  de 
leurs  maisons ,  ne  pourront  les 
mettre  dans  la  rue  sans  une 
permission  expresse  et  par  écrit 
des  commissaires  de  police ,  per- 
mission qui  ne  sera  que  pour 
vingt  «  quatre  heures ,  après  le» 
quel  tems  ,  les  entrepreneurs 
de  boues  seront  obligés  d'enle- 
ver  lesdits    fumiers. 

Art.    38. 

^eux  qui  feront  cjbar^er    dei» 


f 
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par  charriots  et  cbaoeftes  ,  »  af-* 
rai^geroot  de  Uile  maDièca  quiU 
ne  paiase   rien  lon9l)«r  pw    Us 


Art.    ag.  • 

Il  est  dëfeadu  de  faijTe  dea 
dépôts  de  famier  dans  Tinté- 
rieur  du  cordon  de  la  vitle  , 
ainsi  que  le  long  des  grandes 
routes  qui  aboutissent  à  chaque 
porte. 

Art.    3q. 
Lorsque    les    teinturiers ,    fa- 
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bricanUet  «Diras  habîtanti  feront 
couler  des  teiotares»  couleurs 
ou  des  eaux  corrompues  »  dsns 
les  ruisseaux  de  celte  riite ,  lors* 
que  les  peigneurs  de  laiues*  y 
jetteront  leurs  bouillons  ,  les 
tripiers ,  les  eaux  dans]  lesquelles 
ils  auront  cuit  }eurs  tripes,  ils 
seront  obliges  d'y  jetter  de  Teau 
pure,  et  de  nettoyer  iesditsruis- 
seaux,  jusqu^à  la  rivière,  ou  jus* 
qu'an   premier  égoût* 

Art.    3i. 

Pendant  les  grandes  chaleurs, 
tous  les  habitans  devront  faire 
jetter   de  J'eau   limpide    devant 
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leurs  maisoDS  «  selop  leur  ëteo* 

dàe , ,  et   devant  celles  voisinea 

<      «  • 

son   habiléea. 

Art.    32. 

Lea  propriétaires  ou  recereura 
dea  maisons  ,  dont  les  eaux 
tombent  dans  lea  rues  ou  placée 
publiques,  doivent  les  y  faire 
descendre  aq  moyen  d^uo  con- 
duit, jusqu'à  ireatp  «*atMtir«« 

du   sol  (on  pied). 

Art.  33  • 

Il  eat  dë&u|du  aqx  bouclM^rs./ 
jtripiera  et tou^:  autr^/^  die.jet^nr 
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dans  la  ririère  ^  abreuroirs  et 
égoùlB  de  cette  yille  ,  aucunes 
bêles  mortes ,  entrailles  et  telle 
antre  chose  sosceptible  de  se 
corrompre. 

Art.    34. 

II  est  défendu  de  bêcher  et 
remuer  la  terre  ^  dans  les  rues  , 
snr  les  quais  et  dans  les  pro* 
menades  ptibliquêf. 

>  Art.    35. 

Il  est  défendu  de  couper  les 
arbres  des  remparts,  du  mar*^ 
ehë  aux  bêtes,   de  la  prtfmena- 
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de  des  sept  fontaines ,  des  quais» 
de  Tesplauade  ,  des  cimetières  , 
d'en  enlever  Fécorce  , .  de  les 
élaguer,  et  même  de  toucher 
aux  épines  et  bois  morts  qui 
les   entaurent. 

Art.  36. 

Ceux  qui  feront  bâtir  00  ré- 
parer des  bàtimens,  devront 
en  faire  transporter  les  gravois, 
décombres  ,  terres ,  Tieux.platres, 
ardoises  ,  tuiles  ,  pannes  et  tons 
autres  objets  semblables  qui  en 
proviennent,  trois  jours  au  plus 
tard  après  qaUrHles  anrontdë- 
(més  23à  f^  ^^pMer  4mb»  les 
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rues  on  places  publiques  ,  2r 
mouis  que  par  des  raisons  ina<« 
jeures,  ifls  n^ayent  obtenu  par 
écrit,  des  commissaires  de  police, 
on  ^  délai  plus  lodg,  qui  cepen- 
pendant  ne  peut  excéder  le 
terme  de    dix  jours. 

Art.    37. 

Les  gravob  «  décombres ,  etc.  / 
derront  toujours  être  déposés 
contre  les  murs  ,  de  manière 
à  ne  point  embarraser  la  voie 
publiqqe,  ni  le  cqura  des  rub^ 
seaux* 

Art.  3g. 

^  «  .  -  '* 

Tous  les  grarois  existans  dans 
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lootes  les  mes  de  cette  ville, 
devront  être  enlevés  par  les 
propriétaires  ou  locataires  des 
makoos  devant  lesquelles  ils 
se    trouvent. 

Art.    39. 

Les  gravois ,  décombres ,  etc, 
qui  se  trouvent  contre  les  murs 
des  jardins  ou  derrière  des  mai- 
sons ,  dans  des  rues  où  leurs 
prropriétaires  n'ont  point  d'issue , 
devront  être  enlevés  par  les 
locataires  d^  maisons  situées 
vjs'à-'vis  ces  jardins  on  suusona 
sans  issue,    à     moina   <jui|  çu 

Tpm.  9t.  ] 
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derniers  ,  n^en  fassent   connaître 
les    dépositaires. 

A  défaut  d'enlever  les  gra- 
▼ois,  décombres  ,  etc.  de  la 
part  de  ceux  à  qui  la  charge 
en  incombe»  les  commissaires 
de  police  les  feront  enlever  d'of- 
fice aux  frais   des  contrevenans. 

Les  maçons ,  charpentiers  ,  ou 
tous  autres  particuliers ,  entre- 
preneurs de  bàtimens  f^  seront 
poursuivis  pour  renlèvemént  des 
gravois  et  décombres,  lorsque 
les  propriétaires  ou  locataires 
daa  maisons ,  justifieront  que  lesk 
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dits  maçons ,  cliarpentiers  os 
tous  autres  entrepreneurs  ,  en 
étaient  charges»  l'article  37  leur 
est    aussi    applicable. 

Art.   40  • 

Tout  charpentier,  menuisier, 
charron ,  tourneur  et  autres  par- 
ticutiers ,  ne  pourront  mettre , 
ni  faire  mettre  dans  les  rues  «  des. 
pièces  de  bois  rond  ou    scie  ; 

Il  ne  Jeor  sera  pas  même  per- 
mis  y  d'j  laisser  celles  qui  jr  sont 
maintenant  »  pendant  plus  d*on 
mois. 


*•»  * 
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Art.    4'* 

Toute  contravention  au  présent 
arrête,  sera  punie  des  peines 
de  simple  police  ,  sans  prëjudi- 
ce  aux  confiscations  que  Ton 
encoure,  dans  ceitaines  circoos* 
tances. 

Art.    4^. 

L^emploi  du  produit  des  aaaie»* 
des  aura  lieu  conformément  aux 
lois  et  instructions  du  gouTer^ 
nement. 

Les  objets  confisques ,  ou  leur 
prix,    appartiendront  «  saroir  ; 
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Les  deifx  tiers  ao  bureau  de 
l>îenfaisance  ,  et  le  tiers  restant  « 
aux  dénonciateurs  ou  agens  de 
police. 

Art.    43. 

L*es  maris ,  pères  et  mères , 
Tuailres  et  maitresses  ,  seront 
reàpectîrement  responsables  des 
infractions  au  présent  arrête,  de 
leurs  femmes  ,  enfafns  ,  pension- 
naires «  domestiques,  et  de  tous 
autres   par  eux  employas. 

Art.    J^^. 

Le  présent  arr8tifi>  para  enrojë 
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Ml  préfet  de  ce  dëpartemeot  « 
pour  être  «oomi»  à  sa  reti&câ'- 
lion ,  il  sera  ensaile  imprime  , 
lu ,  publie  et  afiicbé  en  mamèrA 
nccootumëe 


Art.    45. 


Expéditions  du  prësc^nt  arrête 
«eront  transmises  ,  pour  leur 
instruction  et  direction  respee* 
tires  ,  aux  juges  de  paix  de 
cette  ville  ,  an  commissaire  du 
gouvernement  près  le  tribunal 
de  première  Instance  »  au  snbi» 
titut  du  commissaire  près  le  Iri^ 
l^qnal  criminel ,  aux  i^ommi^saj- 
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res  de   police  et  .à  TofficUr  çom-' 
mandant  Je  gendersierie. 

Vojrez  affiches  et  annonces 
de  Toumajr  ,  année  i8b4^  ^•• 
6.   7   et  8. 

Il  y  eut  sur  ceUe  matière^ 
et  sur  la  largeur  et  alignement 
des  rues ,  etc. ,  une  ordonnance 
xies  cposaux  de  Tournây ,  du  2^ 
afrîl  i688  ,  approuvée  avant 
«on  émanation  ,  par  Louis  IV  : 

Plus  une  ordonnance  desdita 
'Consaux,  du  ^3  décembre  1760» 
contenant  huit  articles  ,  il  est 
4^9ÀT  ,  laconique  et  prévoyant. 
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Une  autre  orctonnaocte  desditt 
consaux  ,  en  date  du  i8  dé- 
cembre ,   1 770  ; 

Les  boues  affermëes  rappor- 
tèrent è  la  ¥Îlle  en  1788,  U 
somme  de  six  cent  vingt-deux 
florins  dix  pa tards,  et  en  1814 
et  1815»  pour  8:19  francs,  par 
année. 

Monsieur  ternaire  De  Rasse, 
rédigea  un  nouvel  arrêté,  con« 
cernant  l'enlèvement  des  boues  ; 
et  leur  batayement,  1a  premier 
décembre   t8o6  ; 

Il  fut  approuvé  par  le  préfet 
le  22  avril    1807  ,    il    contient 


73  articles  ,  plusieurs  maires  de» 
villes    voisines   Tont  adopte. 

Voyez  cet  ouvrage  p  annéèt 
1688,    1760,   1770,    1806. 

Vol.  9a  ,  première  partie ,  pekr 
gc5  187,  393  ♦  irowiîfiïe  partie^ 
pages  1456  â  i4^  »  à6/7>Y  /y^^t 

i35i  à   i358,  vo/.   94*  /^gfi^ 

ir453,  i454- 

1804. 

Une  nommée: petite  Gathenine* 
courtière  ,  en  ndarcb^ndiees^ 
d'épicefîes  ,  veuve,  dem«lQrafit^ 
à  Tournay,  rAie  des  Ingéra»  pa^ 
roiaae  Saînt^Piat,  se  rend  par 
un  beau  )our,,  chez  Momienr 
Uerlanl,     père,    phari^aciep   k 
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Tournajr ,  le  priant  de  Touloir 
passer  un  lavement,  à  un  (eune 
homme  de  sa  connaissance ,  qu'el- 
le lui  dit  être  fort  rétif  et 
opposant  h  se  laisser  clistëriser , 
larement  qui  lui  était  si  indis- 
pensable que  son  médecin  Du- 
monceau^  en  faisait  dépendre 
sa    guérison. 

Elle  lui  ajoute ,  qu'elle  le 
lui  enverra  à  cet  effet  dans  la 
journée ,  sous  un  autre  pré- 
texte  ^  et  qu'elle  le  priait  de  la 
part  de  Monsieur  le  médecin 
Dumonceau  »  de  l'engager  à  met- 
tre sans  obstacle  culotte  bas, 
à  Teffet ,  de    recevoir    ce    lave- 
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ment  dont  elle  indiqua  ia  re- 
cette ,  ordonnée  par  ledit  Du- 
monceau  ; 

Herlant  loi  dit,  qu'il  n'jr  man- 
querait pas  ,  et  a  rinatant  fnâ« 
me,  en  ordonna  les  préparatifs; 

Entretems  ,  petite  Catherine  ^ 
accompagnée  d'un  ouvrier^  jeu- 
ne homme ,  et  qui  était  du 
complot  ,  et  ayec  une  brouette , 
iU  se  rendent  chez  Monsieur 
Dnmortier-Willaumez  ,  épicier 
en  gros  ! ,  rue  des  fossés  à 
Toornay,  où/conune  courtière, 
4lle  lait  emplette ,  sons  le  nom 
ràppoaë    dudit  Herlant ,  d'une 


à 


1^  fllSTOIR£ 

nombreuse  quantité  d'artiele» 
dVpiceries ,  dont  elle  demande 
qo'on  délivre  la  facture  au  sieur 
Lefebrre ,  jeune  commia  dudil 
Bumorlier-Willaumez ,  et  qu'elle 
priait  d'âbèompagnér  la  brouet- 
te, qui  en  était  déjà  chargée, 
pour  en  recevoir  le  montant  ^ 
au  domicile  dudit  Herlant  ; 

La  chose  fut  ainsi  effectuée  , 
le  brooettettr  ,  complice  de 
ladite  petite  Catherine ,  chariait 
la  marchandise  ,  et  qui  avait  le 
mot  du  gcié ,  dièparait  ; 

Arrivé  ches  'Herlnit  i  petite 
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le  ^rave  jeune  homme  dont  je 
vous    ai  parié  ; 

Eh  !  ^Jbonjour  Monsieur  Lefeb« 
vre,  dit  Herlant ,  comme  je  suis 
aise  de  vous  voir ,  i'on  ne  m^en 
a  pas  imposé ,  comme  vous  êtes 
pâle ,  mais  soyez  tranquille,  vous 
serez  bientôt  soulagé  ,  passez 
dans  ma  chambre  sur  le  der- 
rière, cela  sera  fini  h  la  mi* 
nute. 

Petite  Catherine^  saisit  cet  ins- 
tant et'  dit  un  mot  à  l'oreille 
au  brouelteur,  son  complice  dis- 
paraît ; 

V 

Tom  9»  3  . 
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effectîvemeDt  ,  la  brouette  et 
les  marchandises ,  en  un  cIîd 
d'œil ,  deWnrent  invisibles  ; 

Pendant  ce.  court  intervalle  , 
Herlant  dit  au  jeune  Lefebvre, 
Monsieur  ne  craignez  rien ,  je 
vous  passerai  le  lavement  en 
deux  minutes  ,  allons  jeun  hom* 
me  n'ayez  aucune  appréhension 
tout  est  prêt  y  disposez  vous; 

Lefebvre  ,  lui  dit ,  '  Monsieur 
Herlant ,  finissons  cette  plaisan- 
terie,  je  n^ai  pas  besoin  de  votre 
lavement,  inais  bien  de  votre 
argent,  voilà  la  facture,  veuiN 
«  lez  s'il    vous    plait    l'acquiCler, 
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moi  dit  Herlant  ,  je  n'ai  que 
faire  lEii  de  i^otre  facture,  ni  de 
▼os  marchandises,  est-ce  que  !a 
tête   TOUS  tourne? 

Comment  dit  Lefebire,  vous 
n'avez  pas  envoyé  la  petite  Ca- 
therine notre  courtière  ,  en 
commander  la  tîvrance  pour 
rotre  compte  ,  je  vais  vous  con- 
fondre,   elle  est  ici; 

Il  rappelle  deux  ou  trois  fois  , 
et  impatienté  qu'elle  n'arrive  pas 
vîte  assez  ,  va  à  la  jbon tique 
dUerlant  sur  le  deVant ,  le  gar- 
çon d'Herlant  lui  dit,  qu'elle 
venait  de    passer^  ce    dont   elle 
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J'avaît  prévenu  ,  chez  un  épicier, 
voisin  pour  une  frolre  comioanf, 
de  de  marchandises  »  et  qu^ilç,, 
ne   serait    pas    six  minutes  ab^., 
sente. 

Lefebvre    attendit    un    quart 
i^lieure ,    et  dit    à  Herlant ,  je  , 

*""*"*""''*  •***  •^^i^hnwiAtmm.    maie 

h  Tavenir»  Ton  ne  vous  fera 
plus  aucune  expédition  sans  un 
billet  de  votre  main ,  et  dit  , 
qu^on  remette  les  marchandises 
sur  la  brouette  f  mais  Je  gatçon* 
décriant  observe  que  les  maN 
chandises  sont  restées  sur 'la 
brouette  et  qu'elle  a  disparue 
avant   petite   Catherine. 


DÉTOURNÂT  ii3 

Alors,  le  commis  Lefebvre 
tout  en  colère,  s'ëcria  doqs 
sommes  faits  d'amitië  et  au  me* 
me  taax ,  vous  Monsieur  Her- 
Jant  podr  ros  préparatifs,  et 
MoDsienr  Dumortier-Willaumez, 
pour  sa  facture  ; 

li  s  en  retourne  tristement 
chez  son  patron,  lui  conter  ce 
nouveau  tour  d escroquerie; 

Toutes  les  recherches  furent 
infructueuses  ,  et  Ton  apprit 
seulement  postérieurement ,  que 
Tannée  suirante  ,  petite  Cathe- 
rine était  morte  à  Mons  Hans 
Ja  misère. 
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des  de  légomes  devront  se  pla- 
cer tnr  deux  lignes  «  la  pre- 
mière commencera  au  pont  à 
pont  jusqu'au  pont  notre  Dame  ; 

La  seconde  ligne  aura  lieu 
sur  le  prolongement  de  Taligne- 
ment,  du  mur  de  Thôpitalde 
notre  Dame,  entre ^  les  coins 
internes  des  deux  pavUlpns  du 
marché    aux    poissons  ; 

Une  ouverture  de  sept  mètres 
restera  libre  sur  chaque  extré» 
mité  de  cette  ligne,  pour  la 
lihre  circulation  du  marché  aux 
poissons  ,  avec  le  '  marché    aux 

lH£:n  .,1:168. 
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0 

Art.    3. 

Les  marchands,  et  les  mar- 
chandes de  iégurnes ,  pourront 
anssi  se  placer  vU-à- vis  le  inur 
de  rhopitalf  qui  se  trouve  en 
face  de  la  rivière ,  les  jours 
de    grand   marche. 


■ 

Art.    4« 

Le  marché  aux  fruits  en  sacs,* 
se  tiendra  sur  ?e  quai»  entre 
le  pont  "à  pont  et  la  rue  de* 
carliers. 

Art.  5. 
Le  marche  à  la  volaille  et  au 
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gibier  de]  toQles  espèces,  se 
tiendra  sur  la  place  do  marché 
au  fil  9  du  côté  de  l'escalier 
de   la  cathédrale. 

Art.  6. 

Les  marchés  au  beurra  el^ 
ceux*  aux  œufs  ,  se  tiendront 
anan  les  Jours  de  grand  mar* 
cbé  >  c^î«&-dire ,  les  samedis  , 
ou  les  Tendredis ,  lorsqu'une  fête 
conservée  par  le  * .  concordat , 
tombe  un  samedi  ^  sur  la  place 
du  marché    au  fil. 

Xies   mafçhés  au  beurre  en  piè« 


DE    TOURNAT.  119 

ce ,  aux  œuf»  ,  à  la  volaille  et 
au  gibier  ,  ae  tiendront  lea  jours 
autres  que  ceux  des  grands 
marchés,  eur  le  quai  an  mar- 
ché aux  poissons  ,  contre  le 
mur  de  l'hôpital  notre  dame , 
qui  se  trouve  vb«à*Tis  la  rivière , 
depuis  Tacgle  ,  dont  l'an  des 
côtés  est  la  i'ue  de  l'hôpital 
notre  dame,  jusqu'à  celui  dont 
l'un  des  côtés  prolongé ,  borde 
la  rue  de  la  lanterne. 

Art.   7. 

Il  est  dëfenda  à  tontes  per- 
sonnes inflistinbtement  d'aller  an 
devant  des  gens  de   la  [campa- 


•  (>  • 
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gne ,  pour  marchander  oa  ache- 
ter le  beurre  ,  les  œufs  ,  lea 
fruits  en  sacs,  les  lëgumes  et 
U  yolailie  de  tonte  espèce  ,  ou 
de 'les  appeler  des  maisons,  ou 
de  quelqu^endroic  que  ce  soit  , 
lorsqu'ils  Tiennent  apporter  en 
^iilie ,  les  dirers  objets  de  con- 
sommation. 

Art.    8. 

Il  est  défendu  à  tous  mar« 
chands  ou  marchandes  «  sou» 
quelque  dénomination  que  ce 
soit,  d*^entrer  dans  les  marchés 
aux  lëgumes  i  et^  d'en'  acheter 
avant    neuf  heures   du  matin. 
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pendant  Us  maïs  de  germioal» 
Horéal  ,  prairial ,  messidor,  iher* 
midor  fructidor  et  jours  corn* 
plémentaires ,  et  arant  dix  heu- 
res ,  pendant  les  six  autres 
mois. 

Art.    g. 

Il  est  défendu  à  tous  mar* 
chands  ou  marchandes  de  fruits  « 
sous  quelque  dénomination  que 
ce  soit ,  d'entrer  au  marche 
au  fruit  en  sacs ,  ou  d^acheter 
des  fruits  de  quelque  espèce 
que  ce  «oit ,  avant  neuf  heures 
du  matin  pendant  les  mois  de 
jefminal ,     floréal  ,     prairial  , 

Tom.  g8  K 
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mes&idor,  thermiilor,  fructidor 
et  jours  complémentaires  ,  eC 
avant  di&  heures  pendant  le» 
six  autre  mois  ; 

Art.    ïo'. 

Sont  assimilés  aux  marchands 
de  légumes ,  de  fruit ,  de  vo* 
Jaille  ,  de  gibier ,  d'œufs  et  de 
beurre ,  aux  graissiers  »  cuisiniers ,. 
traiteurs  ,  restaurateurs  ^  les  ma- 
ris ,  oh  femmes,  ou  domestt* 
ques ,  ou  préposés  de  ces  dU 
verses  personnes. 

Art.    1 1 . 
n  est  défendu  à  tous  Graissiers , 


I 


« 
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marchands  de  beurre  et  mar* 
cliands  d*ceu(s  ,  sous  quelque 
dënomination  que  ce  soit,  d^eD- 
trer  dans  les  marchés  au  beurre 
en  pièces ,  aux  œufs ,  à  la  vo- 
laille et  au  gibier,  arant  neuf 
heures  du  matin,  pendant  les 
mois  de  germinal,  florëal  ,  prai- 
rial, messidor  5  thermidor  «  fruc- 
tidor et  jours  complémentaires 
et  avant  dix  heures  pendant 
les  six  antres   mois. 

Art.    12. 

II  est  défendu  à  tous  mar- 
chands, de  s'installer  dans  au- 
cun des  marchés  pour  y  vendre 
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d'autres    objets,   que  ceux  pour 
lesquels   le   marché    est  établi. 

Art.    i3. 

Il  est  égalemeot  défendu  à 
toutes  personnes  indistinctement 
d'étaler  des  marchandises,  soit 
à  terre  ,  soit  sur  des  ^laux ,  ou 
d'établir  telle  boutique  que  ce 
soit ,  à  moins  d'être  ëloigué  dç 
huit   mètres    des  ponts. 

Toute  boutique  sur  étaux/  ne 
pourra  même  être  établie  ail* 
leurs ,  qu*en  vertu  d'autorisation 
donnée  par  écrit  par  Messieurs 
les  commissaires  de  police. 
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Art.    i4* 

Il  est  défendu  k  toutes  per- 
sonnes d'entrer,  ou  de  traver- 
ser le  marche  aux  légumes, 
avec  des  voitures  de  toutes  es- 
pèces,  si  ce  n'est  avec  celles 
chargées  de  poissons  et  de  lé- 
gumes ,  ou  celles  qui  en  ont 
apporté. 

Art.    i5» 

Tous  {ceux  qui  contrevien- 
dront au  présent  arrêté  seront 
punis  de  simple  police  «  en  cas 
de  récidive  ,  ils  seront  tra- 
duite au    tribunal    correctionnel 
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conformément    h    Tarticle   5  de 
la   loi    da    19   juillet    1791. 

Art.    i6. 

Les  maris ,  pères  et  mères  « 
tuteurs,  maîtres  et  maîtresses, 
sont  respectivement  responsa"* 
blés  des  contraventions  qui  se- 
ront commises  par  leurs  feai- 
mes  9  enfaos ,  pupilles  et  do- 
mestiques. 

Art.    17. 

Les  commissaires  de  police 
et  les  gardes  de  ville  ^  sont 
spécialement  chargés  de  sur« 
veiller    Texécution    du     présent 
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arrêté  ,  qoi ,  après  avoir  reçu 
rapprobatton  de  motisieur  le 
préfet  de  ce  département,  sera 
lu ,  publié  et  affiché ,  en  ma- 
nière accoutumée. 

Fait   à    THôtel    de    la    Mai* 
rie ,   etc. 

Commissariat    de   police. 

Les  commissaires  de  police 
de  cette  ville  inforirés  ,  que 
plusieurs  de  leurs  concitoyens 
sont  dupes  de  leur  insousciance 
à  connaître  les  réglemens  des 
marchés  ,  et  notamment  de 
celui    du     marché     au    beurre 
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en  cuvettes,  ont  jogé  k  pro- 
pos de  faire  imprimer  dans 
les  petites  affiches,  Tarticle  dix- 
huit  de  ce  règlement ,  promolgaë 
le  8  messidor  an  13.  en  voici 
le    texte  : 

ce  Les  porteurs  de  beurre 
recevront  leur  salaire ,  moitié 
du  vendeur  moitié  de  Fache- 
teur  ,  comme  il  a  toujours  été 
d'usage  en  cette  ville  ,  ce  sa- 
laire est  ÛTké  d'après  le  tarif 
suivant,    savoir  : 

«  I .  A  trois  centimes ,  ou  un 
liard  et  demi  par  chaque  pierre 
c'est-à-dire  ,    par    chaque    trois 
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kilogrames  ,  dans  les  ruifs  S^ 
Martin  ,  roc^  Saint  Nicaiae^ 
ie  marché  à  la  paille,  la  rue 
des  Maax ,  les  réduits  des  Sions 
et  des  DotnînicaÎQS  ,  la  rue 
Perdue,  la  Place,  les  rues  de 
Cologne,  de  la  Tête  d'argent 
du  Cigne,  le  Quai  depuis  le 
puni  de  fer  jusqu'à  la  rue  des 
Carliers,  des  allemands^  la  rue 
Defture ,  le  vieux  marché  au 
Beurre,  et  toutes  les  places, 
rues  et  marchés  ci-dessus  in- 
digues. 

<i  A  six  centimes  ou  trois 
liards  pour  chaque  pierre,  cest 
à    dire    par     chaque    trois    IX^ 
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logramm^s  ,  dans  toutes  les 
rues ,  places  ou  marchés ,  qui  j 
ne  se  trouvent'  pas  compris  1 
dans  Tarticle  précédent  ,  soit 
qu'ils  soient  sur  la  rive  droite 
ou  sur  2a  rive  gauche  de  Tes- 
caut. 

a  Le  salaire  des  porteur.s 
de  beurre ,  pour  le  transport 
de  toute  cuvette,  depuis  le  mar- 
ché jusqu^au  poids  ^  est  fixé 
à  quatre  centimes  ou  deux 
lîards  ci-devant  de  brabant,  ce 
salaire  sera  payé  par  le  ven- 
deur. 

1804. 

Un   arrêté^  de    la     préfecture 


— -1 
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da  département  de  Jenamapes  , 
en  date  du  22  octobre  1804, 
(  3o  vendémiaire  an  i3  )  porte 
qu'il  sera  perçu  dans  tous  les 
villages  ,  de  ce  département 
où  il  n'existe  pas  d'octroi  par- 
ticulier, une  taxe  municipale 
sur  la  bière ,  les  eaux-de-rie 
et  sur  les  bestiaux  abbatus,  ou 
assommés  ;       \ 

Extrait  du  registre  des  ar- 
rêtés de  la  préfecture  du  3o 
vendémiaire  an  XI II. 

Le  préfet ,  tq  les  lois  de» 
9  germinal  an  5  ,  11  vende- 
miaifk  an    7^    ^7    frimaire    et 
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5  ▼enlôac  an  8  ,  ooncernant 
rétablissement  des  taxes  indi- 
rectes et  locales,  pour  subvenir 
aux  besoins  des  communes,  en» 
semble  l'arrête  du  gouTerne- 
ment  du  4  thermidor  an  lo, 
relatif  h  la  comptabilité  des 
communes,  Tinstruction  du  con^ 
Veiller  d'état ,  directeur  gênerai 
de  Tadministration  des  droits 
réunis ,  en  date  do  t  prairial 
an    121  ; 

Va  les  délibérations  prises 
par  les  conseils  municipaux  des 
communes  du  département  dans 
leur  session  ordinaire  de  Tait 
1:2,  sur  Us  bénins   et  les  àé^ 
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penses  de  chacune  d'elles ,  les 
résultats  des  budjets  présentés 
par  eux  à  la  même  époque 
et  les  moyens  proposés  poor 
combler  le  déficit  qui  existe 
entre  leurs  recettes  et  leurs 
dépenses. 

Considérant  que  les  lois  des. 
g  germinal  an  5  et  5  ven- 
tôse an  8f  ordonnent  impérieuse* 
ment  qu*en  cas  (finsaffisanc»- 
des  cenlipies  additionnels  pour 
les  dépenses  communales ,  il 
y  soit  pourvu  par  des  con* 
tributions  indirectes   et  locales^ 

Que    cette    insuffisance   a  été 
Tom.  98*  L 
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reconnue,  pour  les  communes 
rurales  de  ce  dëpartefxient  , 
par  ,  les  conseils  municipaux 
qui  ont  ëlê  appelles  à  cons- 
tater le  déficit  qui  existe  entre 
leurs  recettes  et  leurs  dépenses  ; 

Qu'on  ne  peut,  sans ,  détruire 
toute  concurrence  et  sans  com- 
promettre les    intérêts    de    Tin* 
dustrie  et  du  commère  ,  établir 
sur  les  mêmes  obfets  des   taxes, 
différentes  ,  non  seulement  en- 
tre  les   communes    d'un   même 
département^  mais  encore i  entre 
des    départemens     voisins  ^   qui 
ont    entr^eux   des    relations    de 
commerce    habituelles  : 
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Qae  cea  taxes  ne  pouvant 
porter  qae  sur  la  consom- 
mation oo  sur  rindaatrie  qui, 
dans  les  communes  rurales  «  ne 
sont  presque  jamais  en  pro^ 
portion  arec  leurs  besoins  et 
leurs  dépenses  indispensables  ,  il 
est  nécessaire  que  les  commu- 
nes les  plus  favorisées ,  viennent 
an  secours  de  celles  qui  ne 
trouvant  aucune  ressource  dans 
leur  population,  contribuent  par 
leur  oensommation  ,  à  la  pros* 
périté  des   établissemens  formés 

dans    les    communes     énVircn- 
nantes  : 

Que    celte     communauté    de 


r 
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moyens,  entre  les  communes 
d^un  même  département ,  est 
fondée  en  outre  ,  sur  rutilité 
qu'elles  retirent  des  dépenses 
faites  dans  les  communes  voi- 
sines ,  et  '  qu'ayant  toutes  un 
droit  égal  à  cette  masse  com- 
mune,  elles  auront  une  res- 
source assurée,  contre  des  besoins 
pressans  et  imprévus  ,  auxquels 
leurs  propres  revenus  ,  ne  pour* 
raient   suffir  : 

Considérant  enfin,  que  la 
mise  en  activité  de  ia  régie 
des  droits  réunis,  offre  le  moyen 
le  plus  favorable  de  donner 
aux    octrois  ruraux ,  une    orga- 
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Disation  simple  et  régulière, 
sans  assujettir  les  redevables 
à    de    noareUes    formalités. 

Arrêté  : 
Art.    I . 

Â  compter  du  i  frimaire 
prochain,  il  sera  perçu  dans 
toutes  les  communes  de  ce 
département,  où  il  n'existe  pas 
d'octroi  particulier,  une  taxe 
municipale  sur  la  J^tère  ,  les 
eaux  de  vie  de  grains^  et  ge- 
nièvre ,  et  les  bestiaux  tués 
dans  les  communes  ,  conformé* 
moment  au  tarif  annexé  au 
présent    arrêtée 
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Art..  2. 

« 

Cette  taxe  sera  perçue  au 
profit  des  coinmqnea^  par  les 
employés  de  la  rëgie  des  droits 
^ëums,  par  addition  aux  droits 
établis  ^  pour  le  gouvernement, 
par  la  loi  du  5  ventôse  an 
12  ,  et  suivant  Je  mode  de 
perception  détermine  par  cette 
loi. 

Art.    3. 

Tout  brasseur  de  bière  sera 
tenu  de  déclarer  ^au  receveur 
des  dëclartstions  des  droits 
réunis,  i<>.  la  contenance  de 
ses  chaudières,  laquelle  pourra 
être    vérifiée  ; 


l 


D&  TOURlfAY.  1S9 

:a^.  Chaque  mise  de  fea  qu'il 
fera. 

3^.  Le     moment    de    TentOn- 
«  nement    après    la    cuite ,    pour 
qu^il    soit    fait  en   présence  des 
employés,  s'ils  Je  jugent  conve- 
nable. 

La  qualité  de  bière  fabri- 
quée sera  évaluée,  en  comp» 
tant,  pour  chaque  mise  de  feu, 
la  contenance  de  la  chaudière» 
quand  elle  ne  serait  pas  en- 
tièrement    pleine. 

Il  sera  seulement  déduit  i5 
pour  cent  pour  bouillage/  cou- 
lage ,  et    autres    accidens. 
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Pour  les  eaox-de-rie  degraios 
et  genièrrei  la  quantité  passi- 
ble da  droit ,  sera  ëFalaëe  par 
la  contenance  des  chaudières , 
et  en  supposant  que  chaque 
chaudière  fasse  deux  distillations 
par  jour  et  travaille  vingl-cin({ 
jours  par    mois. 

Le  distillateur ,  on  bouilleur 
qui  voudra  cesser  d'être  sou- 
âuis  au  droit,  sera  tenu  de  faire, 
avant  la  fin  du  mois,  aux  pré- 
poses de  la  régie  ,  sa  déclara- 
tion ,  qu'il  veut  cesser  de  dis- 
tiller, et  en  retirer  certificat, 
fdule   de  quoi  il  paiera  le  mois 
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Avant  de  recommencer  à 
distiller,  il  sera  tenu  de  faire 
une    noorelle     déclaration. 

Art.    4. 

Les  droits  sur  la  bière  et 
sur  les  eaux-de-^vie  de  grains 
et  genièvre,  seront  pay^ables  à 
la  fin  de  chaque  mois,  entre 
les  '  mains  du  receveur  parti- 
culier de  la  régie  des  droita 
rëunis  ,  s^il  en  existe  un  dans 
la  commune*^  où  entre  celles 
du  maire  ,  si  la  régie  n'a  point 
de  receveur. 

Gereceveuri  ou  bien  le  maire, 
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vereera  le  montant  de  sa  re« 
cette  ,  dans  la  caisse  da  rece- 
veur principal  de  Tarrondisse- 
ment. 

Défenses  expresses  sont  faites 
ans ,,  maires  de  retenir  en  leurs 
mains  les  deniers  de  ladite  re* 
cette ,  et  de  les  employer,  sans 
se  conformer  aux  dispositions 
de  Tarticle  '  i3   ci-après. 

Art.  5. 

Les  droits  sur  les  bières  et 
les  distilleries  de  grains,  ne  pour- 
ront  être  restitués  pour   cause 
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d'exportation    du    territoire    de 
la   commune. 

Art.  6. 

Les  employés  de  régie  des 
droits  réunis.,  sont  autorisés  à 
faire  depuis  le  lever  jusqu*au  cou- 
clier  du  soleil,  des  visites  cfie2 
les    brasseurs  ; 

C!ea%-ci  sont  tenus  de  souf* 
frir  leurs  exercices  et  de  leur 
ouvrir  à  toute  réquisition  leura 
brasseries ,  atteliers ,  magasins , 
caves  t  celliers  et  autres  dépen- 
dances, comme  aussi  de  leur 
représenter  les  bières  qu'ils  ont 
m    leur    possession. 


\ 
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Art.   7. 

Les  coniraTeotions  aux  arti- 
cles ci-dessus,  ainsi  \^ue  les  con* 
testalioos  qui  pourront  s'élever 
sur  Tapplicationdu  tarif,  seront 
constatées  et  poursuivies  cod- 
formement  aux  dispositions  des 
lois  des  19  et  37  frimaire  an 
huit. 

Art.    8. 

Tout  boucher  et  habitant,  avant 
de  tuer  des  bestiaux  de  bou- 
cherie,  en  fera  sa  déclaration 
au  maire  de  la  commune ,  qui 
loi  délivrera  ua  permis  d'abatta^ 
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Ce    permis  indiquera   Tespàce 
dç    bestiaux  déelarës. 

Le  déclarant  acquittera  les 
droits  ,  a^insi  qu'ils  sont  portes 
au  tarif,  entre  les  mains  du 
receveur  particulier  de  la  ré- 
gie des  droits  réunis ,  qui  lui 
en  donnera  la  quittance  an  bas 
du  permis ,  ou  entre  celles  du 
maire,  si  ta  régie  n'a  point  de 
receveur  dam  la  commune. 

Ces  permis  devront  être  re* 
présentés  aux  employés  des 
'droits  réunis  ,  ils  seront  extraits 
d'un    registre    à    talon     déposé 

Tonx  9S  M 
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chez  le  receveur  buraliste  de 
la  régie,  ou  à  la  marie,  si 
la  régie  n'a  point  de  recevear 
buraliste    dans    cette  commune. 

L^  souche  de  ce  registre,  ser- 
vira aux  employés  de  la  régie 
pour  constater  le  nombre  et  la 
qualité  de  bestiaux,  qui  auront 
été  tués  et  s'assurer  du  paie- 
ment  des    droits* 

Art.  9. 

Les  bouchers  et  habitans ,  qui 
tueraient  des  bestiaux  ,  sans  en 
avair  fait  la  déclaration  et  ac- 
quitté  le  droit  »  seront  çondam« 
nés   à   une  amende  égale   à   la 
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Y^lear  de  Tobjet  soumis  anx 
droits  ,  conformérnGot  à  l'article 
II  de  la  loi  du  a']  frimaire 
an  hait. 

Art.    10. 

Les  contribnables  qui  nëgli- 
ger  aient  de  se  libërer  aux  épô* 
ques  prescrites,  seront  contraints 
dans  la  forme  indiquée  pour 
le  recouvrement^  des  contribu- 
tions directes. 

Art.    II. 

Les  produits  de  cet  octroi 
seront    exclusivement    afieclës  à 
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racqoit    des    dépenses    municl-* 
pales. 

Il  en  sera  formé  poar  tout 
le  département ,  une  masse  com^ 
mune  ,  pour  être  repartie»  en 
proportion  des  besoins,  entre 
les  communes  du  département 
autres,  que  celles  où  il  existç 
des  octrois   particuliers. 

Art.    12. 

Les  receveurs  particuliers  de 
la  régie  des  droits  réunis,  char? 
gés  de  faire  la  recette  des  pro- 
duits de  Toctroi ,  tiendront  i 
cet    effet»   un  registre    pàrtieu- 


DE  TOURNiT.  149 

lier  et  dbljnct ,  de  ceoix  àe$t\nés 
aux   recettes  de  cette  régie. 

Ce  registre  sera  vise  ,  cote , 
paraphé  par  le  maire  de^  la 
commune  ,  qui  pourra  le  véri* 
fier  quand  il  le  jugera  con* 
yenable. 

Art»   i3. 

Les  fonds  provenants  du  pro- 
duit de  Toetroi  rural  ,  qui 
MTont  versés»  pai  les  receveurs 
piartîculiers  de  la  régie,  dans 
la  caisse  des  reveveurs  parti* 
eu  liera  d'arrondissemens  ,  ne 
pourront    sortir   de  cette    caisse 


=.  ï«  Hiiv.?^ 
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que  sar  les  mandaU  qui  serput        \ 
expédiés    par  le   préfet    du  dé- 
partement,    ou    par    son    auto- 
risation. 

Art.    14.    ' 

Les  contrôleurs  de  la  régie, 
des  droits  réunis»  transmettront 
chaque  mois,  aux  sous  préfets 
de  chaque  arrondissement ,  les 
les  bordereaux  des  droits  d'oc- 
troi perçus  pendant  le  mois 
précédent,  avec  l'indication  de^ 
sbmmes  versées  dans  la  caisse 
du    receveur  principal, 

Lç  seus  prélet  en   «dressçr* 


DE  TOURWAY.  i!ft 

copie     au    préfet    da    départi* 
ment. 

« 

Art»    i5. 

II  sera  accorde  aux  emplojréa 
de  la  régie  des  droits  réunis 
^ui  seront  chargés  de  la  per-* 
ceplion  de  l'octroi  rural  ,  uni  . 
indemnité  de  douze  pour  cent 
aor  le  produit   dudit  octroi. 

Art.    i6. 

X^Wroi  rural  I  sera  soumis  à 
tous   les    réglemens    particuliers 
qui    pourront  émaner   de    Tau- 
torité    supérieure  pour   la    per 
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eeption  des  droits  réunis  ,  et 
il  sera  sQiceptible  de  tontes  les 
modifications ,  qu'elle  pourra 
apporter  dans  la  perception  de 
la  taxe  nationale. 

Il  aura  lieu  indëpendammentf 
et  sansprëjadice  dés  droits  éta- 
blis par  la  loi  du  cinq  reniôse 
an    12. 

• 
Art.    17. 

Le  présent  arrêté  /  ainsi  que 
le  tarif  y  annexé,  seront  soumis 
à  rapprobation  du  ministre  dés 
finances» 

Désignation  des  objets  soumis 
aux    droits. 
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Montant    des  droits, 

Bière  fabriquée  dans 
la  eommune ,  par  hecl.  fr.  i 

£aox«de  ?ie  de  grains 
et  genièvre  distille  dans 
de   commune,  idem.  4^ 

Bœuf  par  tête.     •  -  4 

Vaches  idem.  3 


I 


Veaux    ou    gëoisses 
idem. 

Porcs   idem  ^5 

Moutons   idem. 


I 


jSon  excellence  le  ministre  dn 


à 
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finances   a  approuyë    Tarrêtë  et 
Je    tarif  ci«de88as. 

Fqjrez  affiches  de  Tourna/ ^ 
année  i8o4 ,   pièce  n^.   g. 

iào4. 

Arrête  du  maire  de  Tournay 
du  onze  novembre  i8o4t  (  20 
brumaire  an  i3  )  doit  résulte 
que  les  contributions  de  la  ville 
de  Tournaj  pour  Tan  i8o4  9 
portent  en  totalité  la  somme 
181 132  francs  90  centimes ,  sa- 
voir : 

Foncière,  fr.     78183  85 
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Personnelle    et    mo- 
bilîaire.  70o53  i5 

Portes  et   fenêtres 
et    rëimpositions.  82695  90 

Total.  181 13^  90 

A\>is  au  maire  de  Tourna/ 
sur  la  mise  en  recouvrement  des 
contributions  de  cette  çUle. 

Le  maire  de  la  ville  de 
Tonrnay  ^  en  exécution  de 
Tarticle  i4  de  l'arrête  des  con« 
suis ,  du  16  thermidor  an  8  , 
donne  avis  an  public ,  que  les 
frôles   des  contributions  directes 
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\ 

.  de  Tan  t3  ,  sont^  rendus  cxé* 
eutoires,  et  sont  remis  à  M. 
Grandjean  ^  receveur  particulier 
des  contributions  directes  de 
cette  ville,  pour  en  activer 
le  recouvreoient. 

Il  joint  au  pre'sent  avis ,  le 
montant  des  rôles  de^  diverses 
contributions  directes ,  qui  se 
trouvent  ijizëes  comme  il  âuitV 
savoir  : 

J^oncière. 

Contribution  eu;        tv.       ea\ 
principal,  60 119  602^ 
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Centimes  addi- 
tiooDfIs  da  fonds 
de  non  râleur.  i202  3q 

Centimes  âts  dé- 
penses fixes  6011  95 

-  Centimes  des  dë«  . 
penses  variables.  3607  18 

Centimes  de  frais 
de  rarpenteilient  et 
expertise.  ïSoa  99 

Centimes  addition- 
n^h  pour  les  dëpen« 
ses  de  la  commune        3oo5  98 

Rëimpositiobs.  65o  7a 

Toto.  98  îi 


iS8 
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Geotimes  pour  frais 
de   perception.  jasSS    3 


Total  général  de 
la  contribution  fon» 
cièrc  78382  83 

Personnelle  et  mohiliaire . 

Contribution  per- 
sonnelle et  mobiliai- 
re  eh   principal.  SoS^G  52 

Centimes  addition- 
nels du  fonds  de 
non  valeur.  1006  53 

Centimes  des  dé- 
penses fixes.  5o32  65 
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Centimes  des    dé- 
penses variables.  $079  69 

Centimes  addition- 
nels communaux.  a5i6  33 

Rëimpositions  »  61 11   i5 

Frais    de   percep- 
tion. 204  3S 


Total  général         7oo53   i5 

Portes  et  fenêtres. 

Contribution  des 
portes  et  fenêtres  en 
principal  :28386  94 
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Dix    centimes  ad'» 
ditiopnels ,  ^838  66 

RëimpositioDs ,  5i8  ^9 

Centimes  pour  frais 
de   perception  ,  gSa  3i 


Total  gidnëral.       3^695  90 

Le  maire  dé&irant  que  ceux 
de  9ÇS  admîûisires  qui  se  croir 
ront  lésés  dans  la  répartition  de 
ces  contributiops ,  par  les  lais  , 
leur  rappelle  ici  texlaellement 
^es  six  '  premiers  paragraphes 
de  l'avis  que  Monsieur  le  préfet 
^e  ce  département  a  donné  pour 
le  même  objet  le  aï  fructidor 
an  douze. 
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Extrait  de  Vavis  du  préfet 
du  département  de  Jemmape  » 
en  date  du  21  fructidor  an 
douze. 

Le  préfet  ,  en  conformité  des 
dispositions  de  Tarticle  17  de 
la  loi  da  deux  messidor  an  7 , 
prévient  ceux  des  contribuables 
qui  se  croiraient  surtaxés  aux 
cuntributîons  directes  de  Tan  i3, 
qu'ils  doivent  présenter  leurs 
réclamations  en  réduction ,  avant 
le  premier  nivôse  prochain  ex- 
clusivement,  passé  ce  délai  «  qui 
est  de  rigueur  ,  aucune  recia- 
niation    ne  pourra  plus   être  ad- 
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Gha^o  réclamant  devra  join- 
dre à  Tappui  de    aa   pétition  / 
qai    doit    être   sar  papier  tim« 
bré  »  la    quittance    des    ternoiea 
échos. 

Toute  demande  ,  à  laquelle 
ne  soDt  pas  joints  de9  extraits 
aulhentiqjues  ,  tant  des  matrices 
qifb  des  rôles,  ou  Tavertisse- 
meot  du  recereur  ,  sera  rejet« 
lée.  ^ 

Tout  extrait  de  matrice  autre 
que  celui  dëlivrë  par  la  mai* 
rie  f  et   tout  extrait  de  rôle  au- 

m 

tre   que    celui    délivré   gratuite* 
ment  par   le  receveur  des  cqI^* 
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tribntioDs  directes    de   la    com- 
mone ,  ne  seront   point  admis. 

Le  directeur  des  contributions 
a  arrâtë ,  gn'il  ne  serait  plus 
délivré  dans  son  bureau,  d'ex- 
traits de  rôles  que  pour  des 
affaires  îadiciaires  et  actes  de 
familles  ,  dans  ce  cas,  lisseront 
signés  par  le  directeur,  mais  à 
Tappui  de  réclamations  en  fait 
de  contribution  ,  c'est  aux  per- 
cepteurs de  leurs  communes  que 
ies  pétitionnaires  doivent  de- 
mander des  extraits  desdits .  rô- 
les. 

Les  reclamans  devront  mettre 


I 
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Mir  leiirs   pëtitfoiifl ,  la  date  de 
leur  présentation; 

Celle  de  leur  perception  sera 
également  mUe  dans  les  bureaax 
de  préfecture  et  sous  préfecto- 
re; 

Ces  pétitions  seront  en  outre 
enregistrées  sur  les  répertoires 
à    ce    destinés. 

Les  réclamations  qui  concer- 
nent le  droit  de  patente ,  de- 
vront' être  faites  a^ant  le  pre* 
mier    ventôse  an   i3. 

Il  devra  y  être  annexé  ;   !•.  la 
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^oiUance  des  termes  ëclius^  le 
certificat  du  maire  de  la  cora- 
mone  à  Tappui  de  rexpoaë^a 
pëtilionoaire  ,  toute  réclamation 
à  laquelle  ces  pièces  ne  seront 
pas  jointes»  ne  sera  point  ai- 
mise  par  le  préfet ,  ni  par  le 
sous    préfet. 

Eu  là  uisirie   de   Tosfpay^ 

le  ao  Brumaire  au    i3. 

Vojrez  a  juches  de    Toùmajr^ 
année  1804,  ^^'  ^9^  page  5! 

i8o4. 

Arrêté  du  maire  de  Xpurnaj, 
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du  17  novembre  1804*  (^6  bra- 
maire  aa  treize)  »  qui  destitue 
de  leurs  fonctions  de  compa- 
gnons treilleurs ,  George  Messine 
et  Aimable  Cheval ,  pour  re» 
pression  d'avoir  mal  dirigé  le 
batteau  du  sieur  Lemmens  , 
demeurant  à  Gand  ,  qui  a  coulé 
bas  ,  après  avoir  heurté  cbntre 
une  dea    avances    4"    T^^-^t-    k 

Tarche   de  Tournay. 
Voici  cet  arrêté  : 

Département  de   Jemmape. 

Tournay,    le  26  brumaire  an 
i3- 
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Lb  maire  de  la  ville  de  Tour^ 

» 

najr.  ^^ 

GoDsidérant' que  lea  nommes 
George  Messine,  et  Aimable  Ghe- 
Tal ,  compagnons  treillears  de 
Toornay  ,  montaient  le  bàteaii 
charge  de  pierres,  appartenant 
au  sîeur  Adrien  Lemmens ,  ba- 
telier domicilié  à  jGand,  qui  a 
coulé  bas  le  i^  brumaire  an 
i3  ,  par  suite  de  sa  mauvaise 
direction ,  qui  Ta  fait  heurter 
contre  une  des  avances  du  pont 
âi    TArche. 

Considérant ,-  que   si    Ton  (ne 
peut   attribuer    cet    ëvènemeni 
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malheureux  à  la  malreillance 
desdits  Messioe  et  Clieral,  a  a 
moins  on  peut  Timputer  à  leur 
inexpérience,  et  à  leur  rncqp- 
dnite. 

Considérant,  que  dans  celte 
circonstiinGe,  il  importe  de  faire 
un  exemple  éclatant  ,  pour  que 
dorénaratat  les  compagnons  treîl* 
leurs  apportent  pins  de  i^ircons- 
pection  ,  et  de  prudence  dana 
F^xercice  de  leurs  fonctions  ». 

Arrête  : 

Les  nommés  George    Messine 
pi  iiiiiable  Cheval  sont  irréro^ 
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cablement     dettitaés    de     leurs 

fonctioD&   de   compagnons  treil« 

leurs;  il  leur  est  défendu  «  sous 

peine  de  désobéissance ,  d'exercer 

leurs    fonctions ,     la    première 

contrayention     qu'ils     commet- 

traient   à  la    présente    défense , 

sera    punie    de    simple  police  , 

et  )a    seconde    la    sera    par    le 

tribunal   de    police    correction» 

selle  ; 

liCs  autres    compagnons»  qui 

permettraient  qne  lesdits  George 

'Messine  et  Aimable   Cheval  tra« 

▼aillasseot  avec  eux ,  seront  aussi 

punis  de   simple    policis. 


Toni*  98* 


'  Le  prësenC  arrêté,  après  avoir 
reçu  la  aanctîoD  de  Monaiear 
le  préfet  de  ce  département  ^ 
sera  transmis  à  Messieurs  les 
commissaires  de  police  ,  qui 
seront  chargés  de  réunir  les 
compagnons  treilleurc  ,  et  de 
leur  notifier  publiquement  la 
destitution  de  leurs  camarades 
et  les  peines  auxquelles  ils  s'ex- 
pofseraient  ,  s'ils  s'avisaient  de 
souffrir  que  ces  deux  individus 
remplissent  encore  les  fondions 
de   compagnons  treilleurs. 

Suit  la  sanction   de  Monsieur 
le  préfet. 

Affiches  de  Tournajr  ^    année 
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iSo4v  numéro   douze  ,   pages  % 
^t  3. 

Viyjrez  cet  ouvrage  ,  vol.  67  , 
page  3oo«  article  batelier. 

1804. 

Arrête  du  prëf«t  du  départe- 
ment de  Jemmape ,  en  date 
du  six  décembre  i8o4,  (quinze 
frimaire  an  treize)  ,  qui  en  éxe- 
cution de  la  loi  du  3p  floréal 
an  dix  (vingt  mai  1802),  près- 
crît  les  mesures  nécessaires  pour 
la  fermeture  dea  barrières,  lors 
du   dégel. 
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Affiches  de  Toumàf,  année 
i8o4f  numéro  \6,page  /^. 

1804. 

Arrête  du  maire  de  Toumay^ 

en  date -^da  37  décembre  ^9o4 
(6  nivôse  an  i3),  qui  prescrit 
en  4?  articles  \  un  règlement 
pour  le  régime  et  la  police  des 
bouchers  et  des  boucheriee  de 
Toornaj. 

Voici  cet  arrêté. 

Le  maire  de  la  ville  d« 
Tournay  ,  tu  Tordonnance  de 
messieurs    les     prévôt   et    jurés 
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de  cette  ville,  en  date  du  ag 
mai  1705,  repubiiée  le  12  dé- 
cembre 1715,  qui  oblige  les 
bouchers  d^babiter  les  rues  qui 
y  étaient  déterminée^  pour  ceux 
qui  exerçaient  cette  profession  ; 

Vu  le  règlement  de  police 
relatif  aux  bouchers  et  aux 
/>oucherîes  publiques  ,  sanc- 
tionné par  messieurs  les  pré- 
vôt et  jurés,  majeur  et  échevins 
faisant  les  consaux  et  état  de 
la  vîllè  et  cité  de  Tournajr  , 
et  publié  le  i3  décembre  ^723 
par    ord^e    de    ees    magistrats; 

Vu  Tarticle    j^6 ,    paragraphf 
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5t  de  It  loi  da  39  juillet  1791  » 
et  rarticle  ao  ,  paragraphe  3 
de  ladite   loi  : 

Vu  la  loi  da  deux  juillet 
1791  1  relatire  aux  tueriea  des 
bouchers  et  charcuitiers  1  et  il 
lecoulement  du  8aog  des  aoi^ 
maux  ; 

Considérant  que  les  ancien* 
nés  ordonnances  de  Messieurs 
les  prévôt  et  jures  ,  majeur  et 
échevins  »  sont  toinbëes  en  dé- 
suétude,  et  que  le  bien  public 
exige  impérieusement  que-  Ton 
en  fasse  revirre  toutes  les  dis* 


j 
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positions  qai  sont  €n  harmonie 
Avec  les  lois  actueUes: 


Arrête  : 


Art.    I . 


Tous  les  individus  exerf;ant 
la  profession,  de  boacher  •  ne 
pourront,  k  dater  du  premier 
florëal  prochain ,  exposer  en 
vente,  ni  vendre  des  viandes 
fraîches ,  que  dans  Tune  des 
deux  boucheries  publiques. 

Art.    2. 
Ils    devront    aussi ,  avant    le 
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i5  germinal  prochain^  faire 
inscrire  leurs  noms  au  troisième 
bureau  de  la  mairie  ,  et  décla- 
rer en  même  tema ,  dan9  laquelle 
des  deux  boucheries  ils  désirent 
lita)er  et   vendre   leurs   viandes. 

Seront  considérés  comme  bou- 
chers  ,  non  seulement  tous  ceux 
qui|  tueront ,  ou  feront  tuer  des 
animaux,  mais  encore  ceux  qui 
vendront   des  viandes  fraiches« 

Art.    3* 

Il  est  défendu  à  tous  ceux 
qui  ne  se  seront  point  confor- 
més   à    l'article    précédent,   de 
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Tendre,  on  d'expoterea  rente, 
oa  d'aroir  chez  eux  des  viandes 
fraîches ,  à  péril  de  se  les  royf 
saisir  et  confisquer  par  la  po« 
lice  ,  sans  préjudice  aux  pei- 
nes de  simple  police  ,  préyaetf 
contre  ceux  qui  contreyiendront 
au    présent  règlement. 

Art.    4. 

Ceux  qui  à  Tavenir  voudront 
être  bouchers ,  devront  se  faire 
inscrire  au   troisième  bureau  de 

i  1  : 

la  mairie  ,  ils  devront  y  justi- 
fier ,  par  attestation  en  due 
forme  ;  des  doyens  et  syndics  ,• 
arant  d^âtre  admis  à  exercer  cette 
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profession ,  qu'ils  ont  au  moins 
21  anSf  qu^ils  sont  fils  de  bou- 
chers 9  ou  qu^ils  ont  servi  pen- 
dtnt  au  Lûoins  trois  ans  en 
qualité  de  garçon  boucher  ,  et 
qu'ils  ont  les  connaissances  suf* 
fisantes. 

Art.  5. 

Pans  Tintervalle  du  10  au 
;ao  germinal  prochain  \  tous 
les  bouchers  inscrits  dans  cha^- 
que  boucherie,  tireront  ensem- 
ble au  sort,  pour  le  choix  des 
ëtaux  qui  sont  dans  la  même 
boucherie. 
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Les  étaux  seront  numérotéi. 

Le  tirage  a  g  sort  se  fera  cfe 
}a  manière  suîvaDCe  : 

On  mettra  dans  une  uroif 
autant  de  baltetins  qall  y  « 
de  Loucbers  pour  la  même  J>ou- 
chérie  ; 

On  inscrira  sur  chaque  bal* 
Jelin  le  nom  d'un  boucher  ; 

On  procédera  ensuite  au  ti-< 
rage ,  et  h  fur  et  mesure  qu'un 
bulletin  sortira  de  Tume ,  le 
boucher  ,  dont  le  nom  y  sert 
inscrit  ^  choisira  ,   aranl    qn'o» 
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ne  tire  un  autre  bulletio,  TëUl 
qu'il  désirera  ,  et.  dont  d'autres 
bouchers  »  dont  les  Lulletiot 
seront  sortis  avant  le  aieui  n'a«« 
ront  point  dispose. 

Art.  6. 

Si,  dans  rintervalle  d'un  ti* 
rage  à  l'autre  »  une  per^opne 
se  présente  pour  exercer  la 
profisfision  de  boucher  ,  eïia 
pourra ,  après  avoir  préalable- 
ment rempili  les  conditioîis  ft 
ibiuttalîtéa  de  Tarticlé  quatre  du 
pnësaiit  arvêté,  choisir  un  des 
étaux  vacants. 
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Art.  7. 

Le    droit     d'étal  ,     dans     1^ 
boucheries    publiques,   sera    de 
:i4   francs  par    an    par  chaque 
boucher. 

Càe  droit  se  payera  tous  les 
trois  moîs   et   d'arance. 

Le  boucher  ou  marchand  de 
viande  «  qui  ,  le  premier  mois 
de  chaque  trimestre ,  n^aura  pas 
acquitta  le  droit  d^étal ,  sera 
poursuiri  par  voie  de  contrainte 
et  il  sera  en  outre  condamne 
à  uns  amende  de  trois  francs. 

Tom  9S  P 
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Bégaiement  ,et  discipline  inté- 
rieure des  boucheries. 

An.   8. 

Le  maire  chosira  parmi  les 
bouchera  de  la  grande  bou- 
cherie ,  un  doyen  et  trois  syn- 
dics ,  et  choisira  pareillement  , 
parmi  ceux  de  (a  petite  bou- 
cherie, on  rice  doyen  et  trois 
syndics    experts^ 

Ces  doyen ,  vice  doyen  et 
syndics,  seront  chargeas  d^ins- 
pecter  les  viandes,  de  constater 
celles  qui  se  trouveront  gâtées» 
CMrompues    on   nuisibles  ; 
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Ces  experts  prêteront,  entre 
les  mains  d'un  juge  de  paix,  le 
serment  de  remplir  leurs  fonc- 
tions avec  impartialité ,  et  d*après 
les  connaissances  de  leur  art. 

Art.   9. 

9.  Les  doyen  elsjndrcs  ex- 
perts, choisiront,  pour  chaque 
boucherie^  un  portier  de  con* 
fiance,  qni  sera  payé  par^tous 
les  bouchers. 

•  An.  nik^    '■ ,  ;• , 


P,       «ç 


/  Les  boucheries  s^duvriront  tous 
les    jours     à    sept    heures    du 


k  » 


» 


« 
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matin  pendant  les  mois  de  gisr- 
minal  ,  ^floréal  ,  prairial ,  inés- 
èidor,  thermidor  et  fraclidôr^ 
et  à  8  heures  pendant  les  mois  de 
vendëmiaire  ,  brumaire  ,  fritoat- 
re ,  niyôse,  pluviôse  et  ventôse. 

Elles  se  fermeront  à  midi  et 
a^ouvriront  à  deux  heures  jus- 
qu'à six  ; 

Cependant  ,  les  samedis  elles 
re&teront  ouvertes  jusqu'à  neuf 
heures  du  soir ,  pendant  les 
six  premiers  mois  ,  et  jusqu'à 
sept  heures ,  pendant  lés  ^x  au- 
tres   mois* 
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Art.    1 1 . 

Tous  les  bouchers ,  dont  les 
clpLiens  seront  trouvés  dans  les 
boucheries,  payeront,  à  la  di- 
ligence et  poursuite  des  doyen, 
vice- doyen  et  syndics  ,  et  entre 
les  mains  de  ces  employés ,  un 
franc  d'amende  ; 

Le  boucher  qui  se  refusera  à 
payer  celle  amende  ,  sera  tra- 
duit au  tribunal  de  simple  po* 
lice. 

Le  produit  de  ces  ametidef 
contournera    au    payement    da 
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tfgalef ,  k  Texception  des  doyen 
el  rice-doyen  qui  auront  une 
part  et   demie. 

V 

0- 

Art.    i4- 

Les  doyen  et  tyndics  devront 
au  moins  une  fois  tous  les  jours 
inspecter  les  viandes  qui  se 
trouveront  dans  la  boucherie , 
ils  auront  droit  de  se  faire 
représenter  celles  qui  seront  en- 
fermées sous   clef. 

Art.    i5, 

Loi^^u'ils  trouveront  des  vian« 
des  gâtées  ,  corrompues  ou  nui* 
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siblesi  ils  dvrroiit  de  suite  les 
faire  saisir  et  transporter  dans 
fa  chambre  de  dëpôt  dé  la 
grande  bbiîtiherie ,  et  deriYont 
dresser  tin  jirotièi  -  ^f^ba!  de  fa 
quantité,  de  fa  quaHtë,  et  'b 
Véist  des    viandes   saisies. 

Art.    i6. 

Le  procès  verbal  ,  dont  il  èsl 
question  dans  Fartieie  prëcëden(, 
qui  devra  contenir  les  raisons 
de  Faf  t  ,  qui.  prou  vent  que  les 
vtaiides  doivent  être  oon(isq.!?e«'s^ 
devra  être  envoyé  dans  les  q.ua«9 
tre-bearès  ie  la  saisie  ^  aux  coâi« 
mîssaires   de  poliee. 
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Art.    1 7^ 

lk$  commUsaires  de  police 
ordonneront  de  suite ,  que  les 
yiandes  saisies  soient  enfouies , 
tt  ce  n'est  que  le  boucher  à 
qui  elles  appartiennent ,  ne  se 
présente  dans  les  six  heures  de 
la  saisie  I  pour  demander  une 
expertise  de    révision. 

Art,    i8. 

Lorsque  le  boucher  chez  le- 
quel on  aura  saisi  des  viandes, 
demandera  une  nouvelle  exper- 
tise, les  commissaires  de  police 
assumeront  aux  trois  experts  qui 
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auront  fait  proooncer  la  saisie, 
trois  noayeaux  experts    sermen 
lés; 

Ces  six  experts  rëunis ,  ins* 
pecteroDt  de  nouveau  les  vian- 
des, et  (ugeront  si  la  saisie  aura 
été  bien  faite  et  si  renfouisse- 
ment  devra  avoir  lieu. 

En  cas  de  partage  d^opinions  , 
le  dojen ,  vice  doyen ,  ou  en 
son  absence  ,  le  premier  syndic 
dans  Tordre  des  nominations , 
auri   voix  prépondérante. 

»  Art.  ^9. 

%  i^l  lil^ttdber  ^  dont  les  naa- 
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des  auroiàt  ëtë  saisies  «  ne  de- 
iQAiide  pas  une  nouvelle  experr 
lise,  il  sera  condamné  aux  peines 
de  simple  police,  el  de  plus, 
aux  frais  d'expeirtise  y  qui  ne 
pourront  excéder  neuf  francs , 
si  au  contraire  il  demande  une 
nourelfe  expertise  ,  el  si  la 
saisie  est  déclarée  avoir  été  bien 
faite  t  H  sera  condamné  an  maxU 
mum  des  peines  de  simple  po- 
lice et  aux  frais  ^  qui  sont  alors 
0xés  à  i8  francs.    ' 

Art.    20> 

Les  doyen  et  syndics  ,   étant 
au  nombre  de  trois  ,  auront  1^ 
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faculté  de  se  transporter  dans 
les  tuesies  particulières ,  dana 
les  maisons  et  magasins  des  bou« 
chers,  pour  inspecter  et  rbiter 
les   Tiandès.  . 

Arté    até 

Lorsqli'ils  trouveront  dans 
leur  visite  ^  des  viandes  gâtées  , 
corrompues  et  nuisibles,  ils  stfi« 
vront  la  même  marche  qui  est 
indiquée  dans  le  quinzième  ar- 
ticle  du   présent  règlement. 

.    Art.   22. 

Lorsqu'ils    rencontreront  des 
iinimaux  malades  ^  ou  non  sains 

Tom  9S         ^       Q 
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0oit  vîrans  ,  soit  morts,  nonyel# 
kment  tues ,  ils  dëclïireroiit  âa 
propriétaire  détenteur  ,  qulls 
sont  saisis  ,  et  feront  défensef 
expresse  que  Ton  y  touche ,  et 
aussitôt  ils  dresseront  un  pro« 
cèsYerbal ,  qu'ils  enverront ,  par 
Tua  d^eui  ,  aux  corgmissaires 
de  police  ^  pendant  que  les 
deux  autres  experts  garderont 
à  rue  leedits  animaux  ,  jus- 
qu'à ce  que  des  agens  ordt-» 
naires  de  police  les  aient  rern* 
placés. 

Art  a3. 

Palis  le  cas  de  lu  contrèrent 


DETOUANAY.  19S 

tîoa  jprtfTiie  dans  larticle  pré- 
cédent t  iflidiu  animaux  pour* 
r^iit^^  ^'Ua  ne  aent  plaa  an 
?ia.,  âtre  Iransporttfs  à  la  cham* 
i)M  de  éépôl  de  la  bettcherte, 
on  être  i^ndaiUt  s'il'  sont  n* 
TAM ,  à   k   naaiioii  comoione  : 

Dans  Ton   ou  Faotre   cas  ,  la 

contrarention  sera  jug^e  comme 

il  est   dit  dans  les   articles    17, 

r8  et   19,   do  présent    arrêté , 

Mof  les  modifications  ct*après. 

Art.    a4. 

Le  boncher  qui    vendra ,  ou 
exposera  ^en   fente   des   viandes 
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gÂtëes  ou  Corrompues  ,  sera  con* 
damne  à  une  amende  du  tiers 
de  sa  contribution  mobiliaire^ 
et  lorsqu^il  sera  reconnu  que 
ces  yiandes  proviennent  d'ani* 
maux  malades,  ou  morts  par 
suite  d'ëpizooties ,  cette  amen- 
de  sera  de  :25a    francs. 

Art.    35. 

»  » 

Tout  boucher  qui  sera  con* 
faiocu  d'avoir  voulu  garder 
chez  lui  des  animaux  malades 
ou  morts  de  maladie  épizooti* 
que  ,  sera  également  condamne 
à  une  amende  de  deux  cent 
cinquante^deux  francs. 


DE 


H  e  ]  n  ■  t 


»fr 


La  même  peine  sera  encou* 
rue  par  1er  boDtsIlers  qui  seront 
conyaincDS  d*aroir  fait  entrer 
de  semblablei  animanii  dans  la 
▼ille. 


Art.   17. 

Les  bouchers  qni  auraient 
cbez  eox  des  animaux  qui  de- 
viendraient malades*  pourront 
se  soustraire  aux  peines  préraea 
c'ans  les  articles  prëcëdens  ,  en 
en  prëi^enant  Messieurs  les  corn* 
missaires   de  police  ^    et  en    re« 
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tirant  de  ces  fooctionnaires^  acte 
da    leur  déclaration. 

Art.    aà. 

Geux^ui  douterons  qu'âne 
bête  qu'ils  doivent  tuer  »  soit 
saioe,  pourront  aussi  se  80os« 
traire  aux  peines  portées  contre 
ceux  vendant  delà  viande  pro- 
venant d'animaux  malades,  en 
demandant  aux  commissaires  de 
police   une  visite  d'experts. 

Art.    ag. 

Lorsqu'un  boucher  aura  de* 
mandé    une    visite  d'experts    à 
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un  commisMiire  de  police ,  oe 
fonctionnaire  ordonnera  anx 
experts  de  se  transporter  &  l'en* 
droit  où  se  trouvera  l'animal 
douteux  .  et  sur  leur  rapport  « 
il  autorisera  qu'on  tue  rani- 
mai ,  s'il  est  loge  être  aain  ,  et 
si  l'animal  est  déjà  tuë  ,  il  au- 
torisera la  vente  de  la  viande , 
si  elle  est  reconnue  saine  ^  ou 
il  en  ordonnera  Tenfouissement 
dans  le  cas  contraire  ,  dans 
l'un  et  l'autre  cas^  les  frais 
d'expertise  sont  fixes  à  un  franc 
par  chaque  expert.  * 


y 


Arti    3o. 


Lorsqu'on    viendra     déclarer 


M9 


nsroiBB 


MX.  comimMiiref  ^0  potftt,  doi 
•oimMix  nilades  ,  ilora  ces 
fboclionii aires  ordooneronl  aux 
eispcrta  de  Tisiler  ces  raimrax  » 
poar  ooDStater  si  la  maladie 
n-est  point  contagieuse  «  et  po«r 
preA^ffB  ,  dans  ce  eas  ,-  les  pré» 
aaotioDS  nëcessaires  powr  prëve- 
nis  ou   arrêter    ta  contagion; 

Si  la  maladie  est  reconnue 
contagieuse  ,  les  experts  pren* 
dront  le  .  signalement  des  ani- 
maux qui  ne  pourront  être 
tudi  et  qui  devront  même  être 
représentés  à  toutes  les  réquisi- 
tions  de    Messiurs    les   commis- 
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nires  de  police  et  de  lenri 
•gens ,  tant  et  li  longtems  qo^une 
nouvelle  expertise  ne  les  ait 
dëcUrÀ  sains ,  et  devant  pro- 
curer des  viandeft  de  bonne 
ijaalîtë. 

Art.    3i« 

Les  particuliers  pourront  con* 
tinuer  à  tuer  des  cochons  pour 
les  débiter  cuits,  mais  ils  se* 
ront  considères  comme  bouchers 
et  punis  comme  ^voîr  contre* 
yenns  k  ^obligation  où  sont 
ceux  qui  exercent  cette  profes* 
^ion ,  de  ne  pouvoir  vendre 
leurs  viandes  que  dans  les  boq* 
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cherteipiibltqa€B9lonqa!il8  wnj^ 
droBt,  oa  exposeront  an  MaU 
la  riende  fraîche. 

Art.  3a. 

Les  charcuitiers  n'aoront  point 
de  rues  dëterminées  pour  poa- 
Toir  exercer  leur  état,  mais  ils 
ne  pourront  tuer,  pour  la 
consommation  de  lear^  commerce 
de  charcuiterie ,  qae  dans  les 
rues  daignées  podr  les  bouchers  ^ 
si  ce  n'est  qu'ils  ne  recueillent 
dans  des  grands  rases»  le  sang 
des  animaux  qu'ils  tueront ,  ainsi 
que  leii   dépouilles   inutiles ,  et 


[ 


DE    TOURNAT.  ^t 

quilà  ne   les  aillent  jettèr'  petf«^ 
d&Dt   la  nuit  à  la   rivière; 

Art.  33 

Ceux  qui  exerceront  tout  h 
là  fois  f  et'  Télat  de  bouclier  et 
celui  de  cliarcaitier  ,  seront 
considërés,  parla  poHce,  eom- 
me  exerçant  celui  de  bou^ 
cher. 

Arr.  34. 

> 

Uier  cfaar^iiitieffa  ne  ponrrmik 
tmew  mcmi'  aniti»! ,  eiana  en  pué» 
Yçnir  k  pelfWy    qni   cmnarr*. 


ao4  HISTOIRE 

bouchers,  à  chacun  desquels 
lesdits  charcuiiiers  paieront  aS 
centimes    pour  indemnité. 

Art.    35. 

Lorsque  les  charcuiti^rs  tue- 
ront sans  ayotr  préalablement 
rempli  Tobligation  imposée  par 
Farticle  précédent,  ou  il  seront 
punis  de  peines  de  simple  po- 
lice  ,  lorsque  Fanimal  q^u'îla 
auront  tué ,  sera  reconnu  être 
aain  ou  considéré  comme  tel  , 
ou  ils  seront  assimilés  aux  bou« 
chers  ^  et  la  peine  prévue  eowt^ 
treeox,  dans  les: articles  17^ 
tft  «t    19  du   présent  arrêté  p 
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leur  sera  applicable  «  lorsque 
raDimal  tué  sera  reconnu  Tairoir 
éie  éi^at   malade. 

An.  36. 

té'articlè  vingt-quatrième  rela- 
tif aux  bouchers  qui  vendraient 
de  la  viande  de  mauvaise  qua^ 
lité  ,  provenant  des  animaux 
Inorts,  est  applicable  aux  char- 
buitiers. 

Arl.   37. 

À  ''  dater  du  premier  messi* 
dbr  prochain  y  les  bouchers  , 
ttbarcuitiers  et  toutes  autres  jp«r^ 

Tom.  98.  H 
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sonnes  indiistincteuient ,  ne  pour« 
ronl  tuer,  ou  faire  tuer  des 
animaux  dans  des  maisons  ou 
tueries  ,  situées  dans  d'autres 
rues,  que  dans  celles  dites  des 
bouchers  Saint  -  Jacques,  des 
bouchers  Saint-Brice,  de  Cam- 
bron,  de  Clerquaht,  rue  Hai«> 
ne,  du  pot  d'étain  et  du  che- 
ret    Saint-  Pierre. 

« 

Art.    38 

A  compter  du  jour  de  !a 
publication  du  présent  arrêté  , 
toutes  personnes  indistinctement 
qui  tueront ,  ou  feront  tuer  des 
animaux  dans  d'autres  rues  que 
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celles  désignées  dans  Tarticle 
précédent  >  de?ront  recueillir  ie 
sang  dans  des  cuvetles  ou  autres 
vases ,  et  ils  devront  le  faire 
transporter  et  jetter  è  la  rivière 
sans  en  pouvoir  laisser  écouler 
la  plm  petite  quantité  dans  les 
ruisseaux  des  rues  et  places  pu- 
hliques. 

Art.    39. 

Les  bouchers  qui  laisseront 
couler  le  sang  dans  les  ruis-- 
seaux  des  rues,  où  il  leur  ç^t 
permis  de  tuer,  devront,  chaque 
fois  qu"ils  tueront  ,  balajfir  le 
sang  jusqur'au     premier    égout  ^ 
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et  j  jetter  ensuite  aboodammeDt 
une  eau  claire  et  limpide  poar 
nettoyer  les   ruisseaux. 

Art.  4ût 

Les    bouchera    seront    atiseii 
obligea   de  faire   j6tter   à    la  rii* 
rière,  entre    lé  potft  de   fer  et 
le  pont  des  troux  ,  les  dëponilles 
inutiles    des  Tiandea  : 

Il  leur  est  expressément  dëfen* 
du  Je  les  jetter ,  ou  dé  les  faire 
jetter  dans  des  cours  ou  des 
jardins  ,  ou  en  quel^u*endfoit 
que  ce  soit  de  rintérieur  de 
la    rille. 


^ 
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Art.  4i. 

Toas^ceax  qoi  tueront*  après 
le  délai  fixé  dans  le  présent 
arrêté,  dans  d'antres  rues,  que 
dans  celles  qui  se  ti  ou  vent  dé- 
terminées dans  le  37*^.  article,  se* 
ront  condamnés  aux  peines  de 
simple  police,  et  se  verront  con- 
fisquer adçiinistrativement ,  les 
animaux  qu^ils    auront   tués. 

Arl.   4^. 

Tous  ceux  qui  contreviendront 
directement  ou  indirectement  au 
présent  arrêté,  d'après  des  cas 
pour  lesquels  il  n'y  «nra  par 
de  peines  particulières  détermi- 
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nées ,   seront    condamnes    auiç 
peines    de  simple    police. 

Art:    43. 

Dans  le  cas  de  confiscation* 
deux  tiers  seront'  donnés  aox 
pauvres,  et  Taotre  tiers  aoK 
dénonciateurs  ou  ageos  de  pp-» 
lice. 

Art.   44- 

Les  boucliers  et    charcuitierai 

meront  personnelletrrent  respon- 

sables  des    contraventions ,  qu\ 

seront  commises  par   leurs  fen^-i 


»v  Jl 
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Art.   45. 

Toute  personne  exerçant  I^ 
profegsion  de  boucher^  ou  £har- 
coitier ,  sera  obligée  d'aroir  un 
exemplaire  du  présent  «nrêté , 
dans  «a  tuerie  ou  dans  son  ma- 


gasin, 


Art.    46. 


Les  commissaires  de  poUce 
sont  cliargës  de  tenir  strictement 
la  main  à  Texëeution  du  présent 
arrêté ,    le   commandant  de    la 


4 
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garnison  et   la  gendarmerie  sont 
rëqais    de  prêter    main  forte  à 
ces  fonctionnaires* 


Art.    4?' 

Le  présent  arrêté ,  après  avoir 
été  soomis  à  l'avis  de  Monsieur* 
le  sous  -  préfet ,  et  après  avoir 
été  revêtu  de  Tapprobation  de 
Monsieur]  le  préfet  «  sera  lu, 
publié  et  affiché. 

Fait  en  Thôtel  de  la  mairie 
de  la  ville  de  Tournaj,  le  6 
nivôse  an  treize. 


Signé, 

H.    Derasse^  maire* 
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Affiches  de  Tourna/  ,  arinée 
i8o5  »  n9.  4^  ,  p^^^  7  e^  8  , 
^.  48  »  />^ê^^^  3  imlus  7,  n*^ 
49  »  P^S^^  4  inclus  G. 

i8o5. 

lê'eiDpereur  NapoWon  ,  par 
décret  da  premier  février  iSoS^ 
momme  M^msieur  Gooink*AQ« 
frire,  qai  ^tait  Tuii  des  Q00« 
aeillert  de  prëfecture  à  Broges, 
pvéfel  do  .dëpartemeol  de  Jem- 
inape  ,  eà  rempiacement  de 
MonBieor  Garnier ,  nommé  gref- 
fier  en  chef  de  la   liaate   cou^ 


H   d^fint    ctf^MM     prëlfÇ    \ 
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Daotzick,  et  sous  le  roi  de» 
Pays-Bas  ^  eo  i8i5,  gouYernear 
de  la  Flacdré  orientale  ,  depuis 
ministre  de  Tintëriear  »  et  po9<< 
tërieurement  il  passa  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  , 
ensuite  il  se  retira  à  Bruges , 
sa  patrie  »  avec  une  pension  de 
six  mille  florins ,  où  il  finit  sa 
carrière. 

Affiches  de  Tournay ,   année 
i8o5  »  n*.  32,  page  5. 

i8o5. 

Avis  du    maire   de  Tournajr^ 
du  a5  septembre   ido4  (  quatre 
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vendémiaire  an  tre.'ze),  plds^  aviti 
du  préfet  du  déparlement  de 
Jeinmape^  du  ag  janvier  i8o5, 
(neuf  pluviôse  an  treize) ,  par 
lesquels  ,  les  créanciers  de  Tétat 
sont  prévenus  de  se  pourvoir  , 
pour  être  liquidés  de  leurs  dûs, 
munis  de  leurs  titres ,  vers  les 
maires  de  leurs  domiciles  res* 
pectifs. 

Affiches  de  Tournajr^  année 
i'8o5 ,  fi*.  60  ,  page  3. 

Les  honnêtes  créanciers  de  Té- 
tât qui  n'étaient  pat  protégea 
par  Tufernale  clique  révolutrice 


et  qui  eurent  la  bonhommîe  aé 
livrer  leurs  litres,  se  troaveot 
aujourd'hui  les  maios  ruiàtêf 
et  lorsqu'ils  vteanent  reclamer 
rimport  de  leurs  créances»  on 
leur  répond  froidement  qu^iU 
tie  sont  pas  sur  le  tableau  et 
qu'ils  sont  fourelo3  et  coutii* 
maces  ; 

Ils  otit  beau  représenter  ïé 
réc^piss^  de  la  prodaeti^ta  dé 
leurs  titres  de  1:réaiices  en  Jboo- 
ne  forme ,  on  leur  répliqué 
iroideçaent  qu'ils  ^jne  .Mnt  pasl 
tefi^pM^bkles  daiîûtde  liMirs:d^^ 
Vàncier^  ^n  .  offices  «  ,fâi  ItàuOipk 
probablement  égarés^  et  que  ii 


Ir   P»»—»!^   ■ 
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Ton  parTÎeni  à  les  retrouver , 
on  les  leur  remeUra,  d'autant 
plus  que  leurs  créances  sont 
përies  et  désertes  ; 

Linfâme  Defermont,  br&la 
à  Paris  ,  tous  les  titres  des 
créanciers  belges  ; 

Jamais  il  n'y  eut  un  n^onstre 
qui  l'a  surpassé  en  scélératesse, 
aussi  était-il  un  des  ministres 
d'état  du  défunt  fils  d'huissier 
et  depuis  greffier  d'Ajaccio;  Bo- 
naparte. 

yqyez  cet  ouvrage^  vol.  87  , 
pages  37g,  507,  5ii  ,  5i4. 

ï8o5. 

Arertiasement    du    maire    ds[ 
Toffl  a8  ^^ 
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Tournajr ,  en  forme  d'arrêté , 
en  date  du  lo  mat  i8o5  (  26 
floréal  an  treize  )  ^  qui  porte 
que  le  marché  aux  toiles  ,  est 
transféré  au  bas  de  la  rue  per- 
due, vis  à  vis  le  grand  bâtiment 
occupé  par  le  menuisier  Cotti- 
'   gnies. 

Un  arrêté  du  même  )our, 
concerne  le  régime  des  pilotés 
treilleurs  : 

Le  maire  de  la  vil)e  de  Tour- 

ïïay  , 

Arrête  : 
A  compter  de  la  publicatioa 
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do  présent  arrêté,  le  marché 
à  iataile  est  transféré  du  local , 
où  il  se  trouve  aDjourd^hui ,  au 
Jbas  de  la  rué  perdue,  vis-à« 
vis  la  maison  du  sieur  Colti- 
goiea. 

Les  tables,  pour  mesurer  les 
toiles  ,  seront  sur  ce  marché, 
et  en  cas  de  pluie  ou  de  mau- 
rais  temps,  elles  seront  placées 
dans  le  vaste    appartement  qui 

de  la   maison  dudit  sieur  Colti- 
gnies. 

Le    marché    au     charbon    de 
bois,  est  transféré  sur  la  placet- 
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te  Saint  Jean  ,  vis  à  vis  le  corps 
de  garde  du  pont  à  Tarche^et 
sur  la  placette  des  Âugustîns  , 
dit  le  Floc  à  Brebis. 

Les  voitures  de  charbon  se- 
ront déchargées  alternativement 
dans  ces  deux  marchés  ,  selon 
Tordre  qu^établiront  Messieurs 
les  commissaires  de  police  ,  à 
qui  s^adresseront  les  marchands 
de  charbon ,  pour  en  avoir  con^ 

naissance. 

* 
Les^  étrangers    ont     seuls     le 
droit  de  déposer  le  bharbon  de 
bois  ,  sur  les  marché^  destinés  à 
ce  combustible  , 
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Tous  les  hâbittos  de  la  Ville, 
qoi  fytoni  ce  commerce ,  de» 
rroot  avoir  leur  magasin  chez 
eux  ,  et  ils  ne  pourront  faire 
dédiarger  les  voilures  de  char- 
bon, que  dans  Tinlërieur  de 
ieur   maison. 


^ 


Il  est  défendu  a  toute  per« 
sonne  indistinctement,  d'aller 
^ao  devant  des  voitures  qqi  ap- 
portent du  charbon  en  ville  , 
soit  pour  Tacheter,  a^oit  pour 
le  marchander. 

Tous  ceux  qui  contrevien* 
dfont  au  pro^pnt  règlement  , 
seront  punis   des   peines  de  sim^ 
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pie  police  ,  sans  préjudice  aux 
mesures  administratives  qui  se- 
ront prises  contre  eux. 

Le  présent  arrêté  sera  soumis 
à  l*approbalion  de  Monsieur  le 
préfet  ,  et  il  sera  publié  et  af- 
fiché dans  les  lieux  accoutu- 
més* 

Fait  en  riiôlei  de  la  mairie, 
le  26  floréal  an  treize. 

Signé , 

H.  De  Râsse  ,  maire. 

Arrêté  du  même  jour. 

Le  maire  de  la  ville  de  Tour- 
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nay ,  tu  la  pétition  présentée 
par  les  pUotes  treilleursi  de  cette 
rille  ,  tendant, 

1^.  À  ce  qae  lear  nombre 
ne  soit  désormais  plus  augmen^ 
té ,  k  moins  que  le  bien  pu- 
blic ne  le  demande. 

2*^.  A  ce  que  Tadministration 
municipale  ne  nomme  Jes  pilo- 
tes  treilieurs  ,  qu^aprèa  qu'ils 
auront  fait  deux  ans  d'appren- 
tissage révolus. 

Considérant  que  le  nombre 
des    pilotes     treilieurs,  qui    se 
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moptr    aujourd'hui   k  soixante  i 
est    suffisant: 

Considérant  que  le  bien  pu- 
blic exige  qu'an  homme  nf  puis- 
se être  admis  pilote  treil- 
leur ,  qu'après  avoir  fait  des 
apprentissages  ,  et  qu'il  est  > 
propos  que  Tadministration  pren- 
ne  des  moyens,  pour  s'assurer 
plus  particulièrement  de  Tépo- 
que,  où  chaque  personne  qui 
se  destine  par  la  suite  îi  être 
pilote ,  aura  commencé  ses  ap* 
^  prentissages. 

Arrête  : 

I*.     Le    nombre  des    pilotes 
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» 
treilleors,    est   fixe  à  .soixante, 

il    ne  sera   augmente'  qu'autant 

qae  le  service  de  la  navigation 

le   demandera. 

a^.  A  Tavenir  nul  ne  pourra 

être     nommé    pilote  treilleur  , 

qu'après     avoir    fait  deux     ans 
d^apprentissage. 

3^.  Tous  ceux  qui  voudront 
être  considérés  comme  appren- 
tîfs  pilotes  treilleurs,  devront 
se  faire  inscrire  comme  tels  au 
bureau  de  police  de  la  mairie ^ 
sur    un    registre    à    ce   destiné  ; 

Ils   devront  apporter  tous  les 
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six  mob ,  des  chefs  des  pUiOtfs 
treiUeors,  un  cerlificat,  qui  cioos* 
tgtera  qu'ils  o'ont  cesse  de  ira* 
Tailler  en  qualité  d'apprentifii 
pilotes  treilleurs ,  pendant  les 
six    mois  prëcëdens. 

Les  bateliers  seront  habiles  k 
être  pilotes  treilleurs ,  sans  que 
les  articles  2  et  3  du  présent 
arrêté    leur  soient  applicables, 

Loràqu'ùne  place  de  pilote 
tréilfeur  sera  vacante  par  mort, 
démission  ou  destitution ,  le 
maire  laissera  un  délai  de  dix 
jour.,  .vant    d'y  nommer,  .fin 
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que  toas  ceux  qui  croiroDt  avoir 
des  droits  à  Texereer ,  aient  le. 
tems    de  former  leur  demande. 

Le  présent  arrêté  sera  soumis 
à  Tapprobation  de  Monsieur  le 
préfet  ,  avant  de  recevoir  son 
exécution. 

Fait  en  rhôtei  de  ia  mairie  ^ 
le  alS  ftôréal  an  i3. 

Sifflé^ 

H,  De  Raase,  maire. 

Affiche  de  Toumajr^  arifiiSb 
iSoS,  numén  66»  pages  3, 
4  «>• 
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i?o5. 

^  UoQ  publie  à  Tournay,  un 
décret  impérial  en  date  du  ^4 
mai  i8o5  (  goatre  prairial  an 
i3  ),  leqael  ordonne  la  répu- 
blication  et  mise  en  vigueur  de 
rarlid^  septante  de  Tordonnan* 
ce  des  eaux  et  forêts ,  émanée 
j)ar  Loms  XIV,  au  mois  d'août 
de  Tan  1669  ,  et  par  lequel  les 
rivières  navigables  doivent  avoir 
sur  leurs  rives ,  un  bord  ou 
hallage  de  vingt  pieds  de  lar- 
geur au  moins,  pour  faciliter 
le  hallage  des  bâteras.» 

Affiches  de   Taumay  ^  njmiù 
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i8o5  ,    numéro  78  ,  pages  deux 
et  trois. 

i8o5. 

Un  arrête  du  maire  de  Tour- 
nay  ,  en  date  du  dix  juillet 
i8o5,  (  21  messidor  an  treize  ) 
défend  à  qui  que  ce  ftoil*  den- 
trer  à  cheval,  ou  en  voiture, 
dans  les  promenades  qui  con- 
duisent de  la  porte  de  isept 
fontaines  aux  faubourg  du  mai* 
re ,  te  préfet  sanctionne  cet 
arrêté. 

Affiches  de  lournaj,  année 
i8o5  ,    numéro   79  ,  page  5. 

Tom  98  T 
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i8o5. 

Les  deux  commissaires  de  po- 
lice «  Defacq  et  DébotiDaire-Gom-^ 
mar ,  par  un  aTÎs  imprimé  , 
du  38  juillet  i8o5,  (  9  ther- 
midor an  i3  )  prévienaent  le 
public,  que  les  salaires  des 
porteurs  de  beurre  doivent  être 
payés   par    lea   vendeurs. 

affiches  de  TournajTi  année 
^o5  «  numéro  83  ,  pmge  6. 

i8o5. 

Lettre  circulaire  du  procu- 
reur   impérial ,    du  tribunal  ci- 
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▼îl  de  rappondîssem^nl  de  Tour 
naj,  du  ^3  sppicuibre  i8o5» 
(  premier  ▼endémiaire  an  i4  ) 
adressée  à  tous  les  ofTicrers  de 
Tëtat  civil  des  villes,  bourgs 
et  villages  dudit  arroodissement, 
et  relative  à  la  pleine  et  en* 
tière  exécution  de  rarticle  /^S 
4)u    code    civil ,  statuant  : 

«  Que  les  registres  de  l'état 
civil f  soient  clos  et.  arrêtés  à 
la  (in  de  chaque  anné«  et  que 
dans  le  courant  du  présent  mois 
Tan  des  doubles  soit  déposé 
aux  archives  de  la  commune , 
et  l'autre  au  greffe  du  tribu*- 
nal  civil.  » 


»3ft  ^  HISTOIRE 

Tournay  ,  premier  veodémiai-* 
re    an  quatorze. 

Le    procureur  impérial   près 

le  tribunal  de  première  instance 

M. 

4e  V arrondissement  de  Tournaj^ 
aux  officiers  de  l'état  cml  des 
communes  du  même  arrondisse-^ 
ment. 

Messieurs  , 

Je  crois  devoir  vous  rappeler 
de  nouveau  l'obligation  que 
TOUS  imposent  les  dispositions 
de  Tarticle  4^  du  code  civil. 

Il     veut    que   «    les  registres 
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M 

de  Vëtai  civil  soient  clos  et  ar-^ 
rétés  à  U  fin  de  chaque  an- 
née »  et  que  dans  le  courant 
du  présent  mois  »  Fun  des  dou* 
blés  soit  déposé  aux  archives  de 
la  commune ,  et  Fantre  au  greffe 
du   tribunal    civil.  » 

C'est  ce  dernier  dépôt,  que  je 
vous  iuvile  spécialement  à  faire 
des  registres  de  Tan  treize,  que 
vous  aurez  eu  soin  sans  doute  , 
de  clore  et  arrêter ,  ainsi  que 
le   pre&crit  la   loi. 

Car  /  plusieurs  dVrtre  vous 
avaient  otibliés  «  pour  les  deux 
dernières    années ,  cettek  forma*- 
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lilë  essentielle  ,  et  qui  donne  à 
ces  registres  le  complément  d'«Q- 
theoticitë  quHIs  doivent  prëseo- 
1er  pour  remplir  le  but  de 
cette  partie  conséquente  de  la 
législation  à  cet  égard. 

Vous  avez  encore  négligé  Mes- 
sieurs ,  de  vous  conforoiier 
au^  dispositions  de  farticlc  63 
du  code  civil,  en  ce  qui  con- 
cerne le  dépôt  des  registres  aux 
publications  de  mariages. 

Je  vous  invite  donc  à  faire 
apporter  non  seulement  le  dou- 
ble de  celui  de  Tan  treize  , 
nais    encore    ceux    des    années 
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onze  et  douze  ,  lorsque  vous 
ferez  remettre  au  greffe  du  tri- 
bunal, les  autre  registres  de  Tan* 
née    qui  vent  d'expirer. 

JTespère ,  Messieurs ,  n'avoir 
point  II  vous  réitérer,  d'après 
Texamen  de  ces  registres  ,  la 
remarque  que  j'ai  faite  sur  ceux 
des  années  précédentes. 

J'y  ai  vu  avec  étonnement  et 
avec  peine ,  que  plusieurs  d'en» 
tre  vous;  oDt  ,  par  une  coupable 
insouciance,  ^^glîg^  de  se  con- 
former ,  dans  la  rédaction  des 
actes   aux  formules  qui  vous  ont 
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été  présentées  pour  modèles , 
et  dont  Monsieur  le  préfet  thk 
département  tous  m  adressé  un 
cahier,  arec  la  lettre  du  deux 
vendémiaire  an  treize. 

Cependant  ,  je  vous  ai  fait 
sentir  par  une  circulaire  du 
35  du  même  mois  ,  les  censé* 
qnences  dangereuses,  du  défaut 
de  soins,  dans  la  formation  de 
pareils   actes. 

Le  repos,  la  tranquillité  des 
familles,  peut  en  dépendre  ci- 
après. 

C'est  ce  qui  devrait  être  ,  sans 
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cesse  pour  toqs,  ud  objet  d'aU 
lentioli   et  de  sollicitude. 

Je  saisies  cette  occasion  pour, 
dès  il  présent,  vous  recomman- 
der expressément  IVxécution  du 
décret  impérial  du  ^4  fructi- 
dor dernier ,  qui  rétablit  l'an- 
cienne manière  de  mesurer  le 
tems  d'après  le  calt^odrier  gré- 
gorien ,  mis  à  Técart  depuis 
la  révolution,  et  que  des  mo- 
tifs puissans  ont  fait  réprendre. 

0  t 

Les  dispositions  de  ce  de^ 
cret  portent  textuellement  * 
que  les  registres  de  l'état  civil 
seront    nrrêtés    au    dix   nivôse  , 
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3i       dëceisbre       prochain      au 
soir. 

Que  ce  ces  registres  conliot^e- 
ront  à  servir, pour  Tan  1806, 
eotier  ,  en  mentionnant  le  com- 
mencement de  1  année  au  pre- 
mier janvier  ,  et  employant  à 
compter  de  ce  jour  (du  pre- 
mier janvier  )  le  calendrier 
grégorien.  » 

Delà  ,  il  soit,  que  les  registres 
dont  voos  cotnmencez  à  faire 
usage  depuis  le  premier  de  ce 
rooiS|  ne  seront  dans  le  ca; 
d'être  clos  et  arrêtés  que  le  3i 
décembre   1806,     au     soir,   et 
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déposés  aux  archives  de  la  corn* 
niuoe  et  au  greii'e  du  tribunal  , 
que  dans  le  mois  de  jaorier 
1807,  ce  qui  met  le  décret 
impérial  en  harmonie  avec  l'ar-< 
ticle  43   du    code    ciiril. 

Couiine  il  serait  très  préjudi- 
ciable pour  l'avenir  de.,  ne  pas 
se  conformer  au  prescrit  du 
décret  ,  dans  ce  changement 
d'expression  de  calcul  de  tems , 
je  vous  invite  instamment  à  le 
suivre  avec  exactitude. 

J  ai  rhonneur  de  voua  saluer. 

Affichas  de  Tounuy^   année 
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f  8o5  ,  numéro  i  lo  ^  pages  4  ^ 
el  6. 

i8o5. 

Décret  canonique  de  monsei- 
gneur rîllustrissime  et  révëren- 
dissime  François  Hirn ,  cinquan- 
te-cinquième évêqne  de  Tour- 
nay  ,  en  dale  du  douze  octobre 
i8o5«  qui  transfère  la  confré* 
rie  de  Saînl-Hubert,  de  Tëglise 
du  couvent  des  hospitalières  de 
Notre-Dame  Delplanque  k  Tour* 
najf  près  Tesplanade  paroisse 
de  Saint-Piàt ,  en  l'ëglise  parois* 
siale  de  Saint- Piat ,  en  ladite 
vill«,    en   laî  désignant  QH  au- 
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tel  et  chapelle  pariicaliers  ,  avec 
tous  aes  prirîlèges,  iadulgences, 
règles    et    statuts  anciens. 

£Ue     arait    4ié    instituée    en 
1664  s  en  ladite  église  du  prédit 
hôpital  Delplanque,  par   notre 
saint    père   le  pape    Alexandre 
YII ,   en    vertu    d'un    bref  du 
i4    niai    1664  t    par    lequel  '  il 
accorda  à    perpétuité  ,  une  in- 
dulgence plénière  ,  et  en  faveur 
de  tous    les  confrères    et    con* 
soeurs  ,  qui  s'ëtant    confessés  et 
ayant  communies  visiteront  ladite 
chapelle  le  jour  de  leur  entrée* 

Voirez  cet  mi^rage^  vol.   16, 
I      TomQS  U 
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Fol»   19,  pages  i38  à  i45  ,* 
Fol.  5a  ,  pages   aSo  à  aSi. 

1806. 

Le  cinq  dëcembre  1806 ,  lettre 
da  ministre  des  cultes  à  Të- 
yiqoe  de  Toarnay ,  sur  la  paix 
canclne    avec    VAutriche  : 

1806. 

Décret  impérial  du  19  juia 
1806  ,  qui  enjoint  aux  bureaux 
des  hospices  et  de  bienfaisance , 
mis  en  possession  par  la  loi  du 
quatre  ventôse  an  neuf  (  a3 
férrier  1 8 1  o  ) ,  de  pajter   régu- 
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lièrement  les  rétribution»  des 
services  religieux  auxquels  ils 
sont  assujettis,  d'après  le  décret 
impérial  du  22  fructidor  an 
trei7.e  (  neuf  septembre  i8o5  )| 
et  ce,  entre  les  mains  des  fa* 
briques  des  églises.,  auxquelles 
ces  fondations  doivent  apparte<» 
nir  et   retourner  ; 

Plus ,  mandement  y  relatif 
de  Monseigneur  révoque  deTour- 
naj ,  François  Hirn  ,  du  ai 
août  1806 ,  et  d'un  autre  man* 
dément  de  ce  prélat ,  du  on2e 
déeembre  de  la  même  année  , 
concernant  la    conscription; 
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Finalement  ,  une  circulaire 
des  administrateurs  de  la  fabri- 
que de  la  cathédrale,  aux  dé- 
biteurs locataires  des  biens  qui 
lui  appartiennent. 

Vojrez  recueil Jormat  in-quarto , 
vol.  38  f  pièces  numéros  onze^ 
douze  ,  treize  et  quatorze. 

iSo6. 

Une  fabrique  de  ^  couprose 
yerte ,  exploitée  au  bourg  de 
Pérnwelz  ,  arrondissement  de 
Tournajy  et  d'une  nature  su- 
périeure- à  la  couprose  d'An- 
gleterre ,     et  exploitée  par    le 
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sieur  .Garpriao ,  est   expoêëe  en 
rente. 

Affiches  de   Toumajr,  année 
i8o5  ,  numéro  i47i   page  a, 

1806. 

Le  20  mai  1806,  translation 
des  actes  dû  tabeliron  de  Tour» 
say  Tournësis  ,  chez  le  notaire 
Thîeffrjr ,  depuis  chevalier  de 
Tordre  papal  de  Tëpéron  d^or, 
comte  du  palab  Latran  et  an- 
térieurement admis  à  la  maitrise 
de  clouteur  de  Tournay,  avec 
exemption  de  devoir  faire  son 
chef-d'œuvre  en  clouterie,    pris 


/ 
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égard,  qu'il  n'y  voit  que  d'on 
oeil,  demeurant  rue  de  pont  à 
Tournay ,  en  vertu  d'autorisatioa 
spéciale  du  tribunal  civil  de 
Tourna; ,  en  date  du  trente 
'novembre   i8o5. 

Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  q^, 
pages   i5']Q  à   i58i. 

Fol.  72,  pages  dQO  à  i^gS. 

Affîci^s  de  "Tournay ,  année 
1806  ,  numéro  i65  ,  page  un 
et  deux. 

1806. 

Avis  imprimé  du  gieur 
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curateur  du  sieur  Lefebyre-Ca- 
pron ,  mort  insolvable ,  con« 
cernaut  la  vente  de  Foffice  de 
greffier  dé'  la  chambre  des  fi- 
nances de  Tournaj. 

Affiches  de  Toumay ,    année 
1806.  n^  i5a,  pa^e  3. 

1806. 

Arrêté  du  maire  de  Tournay, 
^  du  premier  mai  1809,  approu- 
vé par  le   préfet ,  qui  règle  les 
heures   de  travail    des  journées 
d'ouvriers. 

"^  Ce  règlement  trop   aévèrt  nt 
fut  jamais  exécuté. 
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Affiches  de  Tourna/^  année 
1806 1  n^  169.  et  170  pages 
7  ,  et  pour  »•.  170,  pages  3 
et  4. 

1806. 

Monsieur  le  procureur  im- 
périal de  Tourna)^  ,  fait  im- 
primer une  lettre  du  sieur  , 
Maurisset  ,  graveur  du  corps 
législatif  en  date  du  28  mai 
1806,  par  laquelle  les  huissiers , 
au  désir  de  la  loi  du  six  piu- 
yiôse  an  treize  (a6  janyier  i8a5) 
doivent  échanger  leur  ancienne 
médaille,  portant  Teffigie  de  la 
liberté t  contre  la  nouyelle  mé- 
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daille  ,  portant  pour  figure   les 
armes  au^  double  aigle  impérial 
du  fib  d'un  huissier  d'Àjaccio  $ 
qui    avait    pour    nom    Nicolas 
Bonaparte  ,  .  alors  empereur  des 
français  ,  par  la  toute  puissance 
•  des    enfers,    trône   que    notre 
camarade.  Thuissier    dût   aban* 
donner  ,  moins  de  huit  ans  après 
(quatre  avril   i8i4)  «  et  ce,  par 
un  décret  du  vi|,  sénat  parisien, 
qVi)  avait  comblé  de  ses    pro- 
digalités révolutrices. 

Affiches  de  Toumajr  ^  armée 
1806,  7^^  170  ,  page  4» 

1806. 

♦ 

Une    difficulté   s'étant   élevée 


aS*  HISTOIRE 

entre  le  maire  de  Tournaj  et 
celai  du  village  de  Kain ,  et 
les  villages  de  Rumilies,  et  les 
hameaux  de  Warchin  et  de  la 
Tombe  I  sur  la  propriété  de 
quelques  prairies  ; 

Des  commissaires  en  séquestres 
furent  établis  pour,  régir  ces 
biens  ; 

Ils   en  firent  vendre  les  her- 
bes croissantes  i  la   hausse  pu- 
blique, divisées  en  huit  portions, 
le  iS  juillet  i8o6. 

Affiches  de  Tourna/^  année 
iQo6,   n^.  i8i#  page  2. 
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Voyez  cet  ouvrage ,  histoire 
du  village  de  Kain,^  vol*  62  , 
pages  i5  à  3oû. 

1806. 

Avis  du  maire  de  Tournay  , 
eo  date  du  26  août  1806,  por« 
tant  que  pendant  les  trois  jours 
de  notre  kermesse,  les  i4t  iS 
et  16  septembre  1806  ,  la  clo- 
che de  retraite  sonnera  ï  mi* 
nuit. 

Affiches  de  Tournay^  armée 
1806,  n®.  195  ,  pages  trois  et 
quatre. 
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*  Règlement  du  préfet  da  dë« 
partement  de  Jemmape ,  conte- 
nant âi  articles ,  en  date  da 
vingt  novembre  1B06 ,  et  qoi 
concerne  la   police  des 'routes; 

Le  préfet  y  rappelé  en  ce  re* 
gard ,  la  loi  du  219  floréal  an 
dix. 

Affichées  de  Tourna/ ^  année 
1806 1  numéro  Sig  ,  pag^s  4 
inclus  7  ,  numéro  220 ,  page  3 , 
numéro  221^  pa^es  3  ef  4- 


1806. 
24  décembre    i8o6,    des       ^ 


I 
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oayriers  ea  creusant  un  fosset 
au  village  de  Pottes ,  Touro^- 
Aïs  Uainaut  ,  y  ont  déterré  un 
pot  de  terre  cuite  ,  qui  conte- 
nait une  grande  quantité  de 
pièces  Je  monnaies  romaines  ; 

Le  maire  de  Potles  en  a  en- 
voyé plusieurs  à  Monsieur  le 
sous-préfet  Laliure. 

Affichas  de  Tournay  ^  année 
1806,  n*.  228,  page  ^. 

1807. 

Avertissement  dir  maire  de 
Tournay  /   inséré     aux    affiche! 

Tom  98  .       y 
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U  cette  ville  »  le  a  janvier 
1S07  ,  et  qui  porte  date  du  26 
décembre  précédent  ,  statuant 
que  la  contribution  mobiliaire 
de  Tournay,  pour  Tannée  i8o8, 
sera  anéantie,  et  remplacée  par 
une  augmentation  d'imposition 
sur  les  consommations  ,  au  désir 
de  Tarticle  78 >,  de  la  loi  du 
^4   avril   1806^ 

Cette    promesse  ne  se\  réalisa 

jamais ,  l'opposition    nombreuse 

.des  larges  et  insatiables  buveurs 

y   mit  obstacle   jusqu'à  ce    jour 

i83o.  .V 


u 


Affiches  de    Journay  ,  année 
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1807,    Tii^fm'ro  2.^0^  pages  une 
eu  deux. 

1807. 

Moosiear  le   procureur  inipë« 

Vial     de    Tournay  ^   fait    insérer 

dans    la     feuille   d'anaoncea    de 

celle  fine,   le  a  janvier  1807, 

une  circulaire  à  lui  adressée  par 

Monsieur   le    conseiller    d'état  y 

directeur  de   ia  caisse  dite  dV 

'morlissemeiit ,   relative  aux  eau- 

tionaementa    des  notaires ,  gref^ 

fiers  ,  avoués  et   huissiers»  datée 

de  Paria,   3o  octobre    i8o6. 

Affiches  de  Tourna/  ,  anné» 
1807,    ^^^^^^  2^0  p  page  3. 
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1807. 


L'évêqua  de  TourDay,  Mon' 
seigneur  François  Hîrn  ,  ^ur 
avait  sollicité  et  obtenu  en  1806 
ia  revendication  du  bois  de  Bel- 
lonne  à  Rumes  ,  et  du  bois  de 
Marège  situé  à  Esplechin  ,  le 
premier  de  quarante-neuf  bon- 
niers  et  le  second  de  vingt  boa- 
uiers ,  k  Teffet  de  former  ia 
dotation   de    la    fabrique    de   la 

cathédrale  de  Toornay  ; 

• 

En  conséquence»  notre  prélat 
en  fait  vendre  à  la  hausse  pu- 
blique »  33  portions  de  raspe 
dans    le    bois  de  Bellonne,    et 
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24  dan»  celui  de  Marège  ,  il 
en  obtint  postérieurement  ledé- 
fricliement ,  et  il  sont  canyertis 
en    terres  labourables. 

yo/ez  cet  ouvrage  ,  vol»  ^2 , 
pages  3ô3  à  3o5. 

1867. 

L'on  voit  insérée  dans  les 
affiches  de  Tournay ,  numéro 
235  ,  date  dut  20  janvier  18071 
on  extrait  du  procès-verbal  des 
Opérations  du  jury  ,  concernant 
iea  productions  de  Tindustrie 
française f  à  TexpoMlion  de  1806» 
à  Mons  ; 
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Cet  extrait  s'en  exprime  en 
ces  termes  : 

c(  Le  jury  dëcerne  une  më- 
daille  d'or  a  Messieurs  Piat  Le« 
febvre  et  (ilt,  fabriquants  de 
tapis  à  Tournay; 

<(  Les  tapis  de  diverses  dimen« 
tions  eX|>08ës  par  ces  manu- 
facturiers  ,  sont  fabriqués  soU« 
dément  «  ils  sont  surtout  re« 
marquables  par  la  perfection  du 
dessein  ; 

ce  Messieurs  Piat  Lefebrre  et 
fils  »  ont  de  plus  le  mérite  d'à* 
voir     perfectionné    la    fabrica- 
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lion  ^  en  introduisant  dana  laura 
atteliers ,  une  méthode  et  une 
division  de  travail  qui  leur  per- 
mettent de  baisser  les  prix  sanf 
baisser  les  qualités/  » 

1807. 

Uon  fait  inseVer  dana  Ici 
affiches  de  Tournay,  le  27  |an<< 
fier  1807,  un  -arrête  du  préfet 
du  département  de  Jemmape  , 
qui  établit  dans  les  bourgs  et 
villages  situés  en  ce  départe- 
ment,  qui  ont  une  population 
en  dessous  de  deux  mille  habi- 
tants, et  ne  sont  pas  chef  lien 
de  canton  ,  un  bureau  de  bien^ 
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iaisânce  9  eotnposë  da  carë^du 
maire  et  d'un  membre  du  con* 
•ejl  manicipal. 

Affichas  de  Toumajr  ,  année 
-1807  ,  numéro  a37  ,  pages  ïx 
et  3. 

Le  inaire  de  Touroay  ,  |)dr 
un  arrête  du  7  février  1808 , 
'permei  de  courir  les  riies»  mas- 
que ,  parmi  que  les  ministres 
de  la  religion  f  et  les  fonction- 
naires ^  ny  soient  pas  joués. 

Affiches  de  Tournaj  ,  année 
1807,  numéro  2^1  ^  page  3. 
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Vqyei    cet    ouvrage  ^    origine 
du    camas^al ,     voL   6g ,    année 
i6oi  ^  pages   191  à  225. 

1807. 

Un  décret  impérial  du  doQ2e 
décembre  1806,  inséré  aux  af- 
fiches de  Tournaj,  le  dix  fé* 
vrîer  1807,  n*.  241  ,  page  4t 
qui  statue  que  la  ville  de 
Tournay  aurait  annuellement 
deux  foires  ,  la  première  le 
jeudi  le  plus  proche  du  \5 
mai  de  chaque  année  ,  qui  du- 
rerait dix  jours,  la  seconde  Je. 
dimanche    le    plus    proche    du 
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quinze    septembre ,     qui    dure* 
rait  aussi    dix    jours. 

Vojrez     cet    ouvrage ,     année 
1 794  I  cri  de  l'Ascension  vol.  96  ; 
pages  565  à  58o. 

1 807 

Avis  de  la  caisse  d^amorlis- 
sèment  de  Paris^  en  date  du 
'18  août  1807,  portant  que  les 
intérêts  des  cautionnements ,  dès 
notaires,  greffiers, aroués  et  huis- 
siers, lesquels  sont  échus  et 
dûs  le  premier  janvier  1807  , 
Jeur  seront  payés  à  bureau  où- 
vert. 


Affiche  de  Toumajr ,  année 
1807  ,  n^.  261  j' pages  3,  3  et; 
quatre. 

1807. 

Lettre  du  conseiller  d'ëtat , 
directeor  gênerai  de  la  caisse 
d^amorlissement ,  séante  à  Lu* 
tèce  en  pliiiosophie  holbachien* 
ne ,  sous  la  date  du  8.  juin^ 
]  8Ô7,  >  relatire  anx  fonctionMi* 
Tes  publics ,  qui  ne  lui  qnt  paa. 
fait  constater  d'avoir  effectnë 
rintëgralitë  de  leur  cautionne- 
ix^ent.^ 

Affiches  de    Tournqjr,   année 
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1 807  ,   numéro  379 ,  pagt%  dncj 
et  six. 

1807. 

-Un  arrête  du  préfet  du  àé» 
partement  de  Jemmape,  en  date 
du  23  juillet  1807  ,  proroge 
jusqu'au  premier  novembre  sui* 
vaot,  la  faculté  aux  cultivaieurD 
d'apporter  le  produit  de  leurs 
recolles  aux  marchéa  de  Tour- 
najr  ,  sur  des  chariots  a?ec  des 
roues  étroites  ,  parmi  que  U 
poids  de  leurs  chargements  n'ex* 
céderont  pas  quinze  cents  kilo* 
grammes  (  environ  trois  miU« 
livres  ). 
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Affiches  de  Toumajr  ^  année 
1 807  ,  nP:  390 ,  page  i . 

Proclamation  et  programme 
de  la  fête  de  Saint  Napoléon , 
patron  de  Tempereur  ;  qui  se 
célébrera  le    i5  août  1807. 

Affiches  de  Tournay^  année 
1807,  n^.\2C)S  ^  pages  deux  et 
numéro  296 ,  pages  deux  et 
trois. 

1807. 

Arrête  du  préfet  du  départe- 

«  - 

Tom  98  W 
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ment   dû  Jemaiape  da 
août  1807  ,  qai   ouvre  ia  chasse 
qui    avait    ëtë    fermée  le    vingt 
mars    prëcëdeni  ,     pour    le    18 
août   1807. 

Arches  de  Tourna/ ,  année 
1807  n®  397  pages  3  et  4« 

Item  «  mon  mémoire  couronné 
sur  la  servitude  aux  Pays- 
Bas^  vol.  premier  pages ,  56, 
19  ,  lao. 

Item  voL  a,  page  187  et  pa- 
ge  5oo« 

1807. 

Arrête    du    maire   de    Tour- 
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Tiay,  du  21  août  1807,  ^^^' 
cernant  le  régime  et  la  po- 
lice de  la  foire  de  Tournay, 
du    i5    septembre    suivant. 

Afficher  de  Tournay^  armée 
1807,  n°.  397,  pa^es  trois  et 
quatre. 

lient  ,  cet  ouvrage ,  années 
1794  et  1806  ,  vol.  96,  pages 
565  à  58o. 

1807. 

Le  préfet  de  Jemmape,  Go« 
ninck,  établit  l'utile^  charitable 
et  religieuse    confrérie    des   frè^ 


268  HISTOIRE 

res    de    la    miséricorde    «a    la 
ville  de    Mbns  ; 

Celte  confrérie  fut  rétablie  à 
Tournaj  en  1818  ,  en  la  pa* 
roîsse     de   la    Magde^aioe. 

Affiches  de  Toumajr  ,  année 
1807  ,  numéro  299,  page  a. 

1807. 

Arrêté  du  maîre  de  Toornay , 
du  treize  août  1807»  portant 
que  chaque  propriétaire  de  mai- 
son f  payera  quinze  centimes 
pour  frais  d»  nouveaux  nu*- 
meros  k  chaque   maison. 
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Affichas  de  Toumay,  année 
i8og,  numéro  Soa  ,  pages  deux 
et  trois 

1807. 

Arrêté  du  maire  de  Touroajr , 
en  date  da  douze  août  1807  , 
statuant  que  toutes  les  voitures 
chargées  ,  devront ,  en  arrivant 
en  ville»  suivre  la  grande  route, 
sauf  celles  destinées  à  déclu' 
ger  ailleurs* 

Affiches  de  Toumay  ^  année 
1807  ,  numéro  807 ,  pages  trois, 
quatre   et  cinq. 

Fcf/ez    cet    ouvrage  ,     année 
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I  voL  66  f  pages  1224  et 
nies. 

1807. 

jgramme  de  la  cérémonie 
erture  du  canal  de  Mons  à 
é,  et  la  fête  qui  a  eu 
à  cette  occasion ,  le  dix» 
octobre   1807. 

fête  a  été  aunoncëe  la 
^  à  six  ^heures  du  soir  , 
des  salves  d^artillerie  et  le 
de  la  choche  et  du  ca« 
1   de  la    tour  ^du    château. 


même  annonce  a    été  ré* 
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pëtée  le  lendemain ,   jour   de  la 
fête,    il    sept    heures    du   malin. 

Les     membres     des     autorilés 
administratives    et    judiciaires   , 
en    costume   de    ville,   les  fonc* 
lionnaires    publics  ^    civils  et  mi- 
litaires ,    les    négocians    et     les- 
commerçans     de    la    ville,    ont 
été  invités  à  se  rendre,  en  voi» 
ture  ,     ce    jour  •  là  ,     vers     dix 
heures   et    demie  du    matin ,   à 
rhôtel    de   la    préfecture,    pour 
de  là    aller    en   cortège  à    Ten?- 
droit   qui    a    été    préparé   pour 
y    poser    la    première    pierre  et 
V  sceller  la  caisse  contenant  le 
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procès* verbal  de  la  cérémonie, 
lei  monnaies  et  médailles  frap- 
pées pour  rappeller  à  la  pos- 
térité Tépoqae  de  ce  gage  de 
la    prospérité    du    département. 

Cette  solennité  a  été  faite 
au  bruit  ^des  salves  répétées 
de  Tartillerie ,  et  au  milieu 
des  accords  de  la  musique  de 
la  société  de  messieurs  les 
amateurs. 

La    cérémonie    terminée,    on 

s^est   rendu    au     repas    que    la 

société    de     la     ville    avait    fait 

préparer   à   j'hôtel    de   la    mai- 
rie,   pour   messieurs  Us    invités. 
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Apres  ce    repas ,  la   société'  et 
messieurs     les     invites    se     sont 
rendus    en    voiture  à   Jemmape 
pour    y    prendre    le    caffé    sur 
Tepiplacetnent    du     nouveau  ca- 
nal ,    qui  a    été   disposé  et  orné 
agréablement   pour    cet   effet,  et 
d'où    Ton    pouvait    voir     TiHu- 
inination    du    canal,     depuis    (a 
tour    de     Condé     jusqu^à    celle 
de    Mons,    qui    a    été   exécutée 
au    moyen    des   fanaux    et    des 
fusées    d'artifice. 

L'on  est  revenu  à  la  lueur 
des  flambeaux,  au  sepctacle  , 
qui   a  été    suivi   d'un   bal    paré 
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et   iovitë,   qui   a    commeûcë    à 
onze    heures. 

Le  maire  de  la  ville  de  Moos 
prërient  le  public,  que  la  foire 
de  cette  ville  commencera  cet- 
te annëe»  le  4  novembre  et 
finira  le  22  du  même  moia, 
sans  aucune  espèce  de  prolon- 
gation. 

Les  boutiques  seront  placées 
comme  d'usage  dans  rintériour 
de  rhôtel  de  ville ,  et  sur  la 
grand  -  place. 

Les  marchands  y  trouveront 
sûreté    et    protection. 
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MoDSi    17    octobre    1807. 

Duval ,   iraire. 

Procès'Sferbal    de    Vinaugura- 
tion  du  canal  de  Mons  à  Condé. 

Mons,  le    18     octobre,  1807. 

Nous,  Patrice  -  Charles  de 
GoQÎDck  ,  membre  de  la  lé- 
gion d'honneur,  préfet  du  dé- 
parlement  de  iemm,ape  ,  ac- 
compagné de  Monsieur  Fran* 
^  çois  Piou ,  ingénieur  en  chef 
du  corps  impérial  des  ponts  et 
chaussées,  et  d'un  grand  nom- 
bre de  fonctionnaires   pubh'cs , 
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de  propriétaires  et  de  nëgocians 
du  département,  noos  sommes 
rendus  dans  le  premier  bief  du 
canal  h  construire ,  de  Mons  è 
Condé,  et  nous  ëtant  arrêté  aa 
centre  du  troisième  bassin  ayant 
43ooo  mètres  de  surface  et 
dont  les  digues  forment  un  an- 
phithëâtre  qui  était  occupé  }iar 
de  nombreux  spectateurs, 

Nous  avons  exposé  sommaire* 
ment  les  motif^i  de  ]a  réunion 
et'  les  avantagen  innombrables 
de  ce  précieux  bienfait  de  S. 
M;  Le  Maire  de  Mons,  et  le 
président  du    tribunal    de  corn* 
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-ncierce  de  celte  ville  ont  expri- 
xsië  la  vire  reconnaiisaoce  qu'il 
inspire  à  tous  Ses  habitans  da 
cl^parteroent  ^  ils  ont  été  ao- 
cueillis  par  de  vives  acclama» 
lions  et  des  cris  répétés  de  vi« 
re    Tempereur, 

Nous  avoiis  ensuite ,  en  pré- 
sence de  Tentrepreneur  Hon» 
norez  ef  dea  8oa  ouvriers 
qui  travailleront  pendant  cette 
campagne  r  enlevé  les  premières 
pelletées  de  terrp  avec  mon- 
sieur Hngénieur  en  chef,  Piou, 
suteifr  da  projet  ordonné  par 
S»    Majesté* 

Toi».  g9. 


Nous  avons  dépose  et  scdlë 
dans  un  cobe  de  maçonnerie 
on  exemplaire  du  décret  im- 
périal du  i8  septembre  1807, 
une  inscription  gravée  sur  le 
bronze  qui  indique  la  date  de 
rpuverture  des  travaux  ;  des 
pièces  de  monnaie  au  tyrpe  im* 
périal  et  la  médaille  que  le 
commerce  de  Mons  a  fait  frapper 
pour  perpétuer  Texpression  de 
sa  reconnaissance  pour  un  bien*» 
fait  qui  fut  Tobjet  de  ses  plus 
douces  espérances ,  et  qui  sera 
"^la  source  féconde  de  sa  pros- 
périté. 

De    tout    quoi    nous    avons' 


i 


dressé  le  présent  procès-Terb^l 
que  nous  avons  signé  ,  ainsi 
que  plasiears  fonctionnairea  , 
propriétairea    et   négocians. 

Fait  à  Mons,  aux  lieu,  jour 
et    an    que    dessus. 

Inscription  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  procès  -  verbal 
qui  précède. 

L'an  4  ^u  règne  de  Napo- 
léon le  grand ,  empereur  des 
français  ,  roi  dltalie,  protecteur 
de  la  confédération  germani- 
que; 
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Fie  I jB  octobre  1 807  ,  de  Yen 
v-hrëtienne , 

Emmanoel  Crétet  ,  étant  mi- 
nistre de  rintérisur  ,  Jr.  Pre. 
Montemvet ,  conseiller  d'état , 
directeur  général  des  ponts  et 
chaussées  ,  Alexandre  Cahouet , 
inspecteur  divisionnaire. 

La  première  pelletée  du  ca- 
nal de  Mons  i  G)ndé  a  été 
enlevée  par  Patrice  de  Coninck, 
préfet  du  département  de  Jem- 
mape  ,  et  par  François  Piou  , 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées ,  de  service  au    même 
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département  ,  auteur  da  projet 
du  canal  de  Mons  à  Condë  , 
tracé  entre  ceè  deux  TÎllea,  sur 
on    seul  alignement. 

Mons  y  le    4  ^oùï  i8io* 

Le  eonseiller  de  préfecture 
remplissant  par  intérim  les  fonC' 
tiens  du  préfet  du  département 
de  Jemmape, 

Vu  les  ^ordonnances  des  17 
mai  i5g6,  5  juillet  J718  et 
^4   octobre    1^53  ; 

Le  rapport  de  Monsieur  Hn 
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gëoieur  eo  ckef  des    ponts    Mt 
chaussées  du  premier  de  ce  mois* 

Arrête  : 

Art.    I. 

L'écoulement  général  des  eaur 

de   TEscaut,    de    la  Haîne,    de 

.  la  Dendre  et  de    leurs  affluens, 

aura    lieu     du     premier     au   26 

septembre    prochain. 

Arl.    2» 

h  Pendant  que  TadministratioQ 
des  ponts  et  eha usées  fera  exé- 
cuter   les    travaux     qui    dépea* 
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^ts 


K, 


4ent  de  son  serrice ,  et  qui 
sont  à  la  charge  da  goorerne^ 
menl ,  les  riveraîos ,  en  confor- 
mité et  accompliMemeDt  par* 
fait  dea  ordonnances  ci^dessua 
rappelée?  ,  et  sons  les  peines  y 
portées^  cureront  le  lit  de  la 
tiYÎère  dans  iout  son  oonrs  , 
chacun  en    droit  soi. 


lis  lui  rendront  aa  largeur 
.due  et  accoutumée  ; 

Ils  répareront  les  bords  et 
couperont  toutes  choques  ,  ja« 
;glots  ,  roseaux  ,  werpoints  .  el 
jiutres  arbroyes  jusques  au  fond. 

%l    p^Qurvoiront  |iu  bon  entre- 
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tènement  -des  digues ,  et  &  la 
réparation  des  déversoirs  de 
moalios  ,  bajojrers  et  vannes  de 
dérivation  ,  de  déchargé ,  et  de 
dessèchement. 

Faute, par  eux  de  reviiîter  , 
amender  et  faire  bien  entrete- 
nir le  tout  ,  il  y  sera  immédia» 
tement  et  d^oflSice  ,  pourvu  par 
les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées ,  aux  dépens  des  retarda- 
taires. 

*  L^état  des  dëfaillâns  et  de  la 
dépense  que  leur   défaut    aura 

• 

otKmmmni  ,  arrêté  «par  ces  fonc- 
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tionnaires  ,  nous  sera  transmis 
en  double  ,  pour  être  rendu 
exécutoire  comme  en  matière 
de  contributions  publiques. 

m 

Âr.t«    3. 

Les  maires  njotifieront  le  prë* 
sent  arrêté  aux  rMcerains  ,  qui  ne 
pourront  néanmoins  «  sous  pré- 
texte de  la  non  réception  de 
cet  ordre,  négliger  de  faire 
dans  le  terme  prescrit,  les  ré- 
parations qui  leur  incombent. 

Et  afin  qu'aucun  d^eux  u'en 
prétende  cause  d'ignorance  ,  le 
présent    arrêté    sera ,  \  la   dili- 
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gence  de  Messieurs  les  sous  pré- 
fets, pCiLlië  affiche  dans  les 
communes  rireraines. 

Il  sera  en  outr  ,  insërë  dans 
les  journaux    du  département. 

Affiches  de  Toumajr  ,  année 
1807  t  numéro  3i4  »  pages  5j, 
et   6,    numéro   3 16^  pages  2, 

3  e^  4« 

Itein  année  iSro,  numéro 
61  o  ,  pages  4  ^^  5 

Item     cet    ouvrage ,    année 

1677  <,  pme  <fe  Condé  -ei  canal 

vde  Mons  vers  Ath  ou  çers  An* 

toing  I  vol.  78  et  79  tout  entiers. 
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1 807 . 

Circulaire  du  prëfet  du  dé- 
partement de  Jemmape ,  en  date 
du  seize  octobre  1807 ,  adressée 
k  tous  les  maires  de  ce  dépar- 
tement, concernant  ifi  confec- 
tion du  cadastre ,  à  l'effet  de 
pouvoir  établir  Tëgalité  propor- 
tionnelle »  entre  les  contribua- 
bles 9  dans  Tassiette  et  la  ré- 
partition de  U  coptribution  fon- 
cière. 

Préfecture* 

Mpnsjeur  le  préfj^t  jjn  dépar- 
teniMit  de  Jermnape    a    adressé 


J 
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à  Messieurs  les  maires  des  yilles, 
bourgs  et  rillages  du  départe* 
meut,  la  lettre  suivante»  e» 
date    du   i6  octobre. 

Monsieur  le  maire ,  le  cadas- 
ire  général  de  la  France  esC 
ordonné  par  l'empereur  pour 
établir  Tégalité  proportionnelle 
entre    tous   les  contribuables  ;         | 

Ce  bienfait  ne  se  feracom* 
plettement  sentir  que  lorsqu'on 
connaîtra  la  yéritable  contenan* 
ce    de  chaque  propriété. 


Une   infinité  de 
me  paryienneni  chaque    annétr 
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contre    de    fausses    déclarations 
qui  sont  donne'es    aux    réparti- 
teurs  sur  les  contenances  ,  elles 
engendrent   des   fr^is  considéra  «, 
blés. 

Pour  éviter  les  ipconvéniens 
graves  et  parvenir  à  un»  juste 
réparation  ,  il  est  convenable 
que  chaque  commune  fasse  le- 
ver un  plan  parcellaire  ,  c^est-à« 
dire  les  plans  ,  réunis  en  ua 
seul,  de  chaque  propriété  par^ 
^  ticulière  ,  soit  aux  frais  de  la 
commune,  si  les  revenus  sont 
suffisants  ,  soit  au  mojen  des 
centimes     additionnels      qu'elle 

Tom  98  y 
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demanderait  d'inposer  extraor- 
diDairemeot  au  principal  de  sa 
contribation  foncière ,  si  la  corn» 
mone  ne  pourait  faire  oette 
dépense  ,  soit  enfin  aux  frais 
de  chaque  propriétaire,  ou  de 
son  fermier  ,  si ,  comme  cela 
est  arrivé  dans  plusieurs  com- 
munes, ils  préfèrent  ce  dernier 
mode. 

s 

A  la  réception  de  îna  lettre, 
vous  pourrez  réunir  rotre  con* 
seil    municipal  pour    délibérer: 

1*.  sur  la  confection  de  ce 
parcellaire. 

a*.  Sur  le  mode  de  paiement. 
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Vous  Toudrez  bien  transmettre 
cette  délibération  à  Monsieur 
le  sous  préfet  de  votre  arron* 
dtsaement  ; 

Mais  avant  d'en  faire  Tenroi , 
TOUS  prendrez  la  soumission  d'un 
arpenteur  ,  pour  le  prix  de  ^ 
chaque  hectare  ,  j  <iompris  le^ 
porteurs  de  chaînes,  jalons  et 
autres  menues  dépensées  ,^  et  roua 
la  joindrez  à  la  délibération. 

V 

Quant  aux  indicateurs ,  j'aime 
il  croire  qu'on  trouvera  dans 
la  commune ,  des  personnes  as? 
aez  zélées  pour  remplir  ces 
foi|ctioi»{i  gratuitement ,  et   que 


% 


293  HISTOIRE 

TOUS  serez  le  premier  à  donner 
cet  exemple  de  dësîntëresse- 
ment. 

Le  parcellaire  intéresse  à  la 
fois  Fëtat ,  la  commune  et  cha- 
que   propriétaire. 

J'appelle  sur  cette  opëratîon 
tout   Yotre  zèle. 

Signé , 

De  Coniock. 

Affiches  de  Tournajr,  année 
1807',  numéro  Zi^j  ^  pages,  cinq 
et  six. 

Item  voyez  cet  ouvrage^    ar-» 
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tiçle  dfi  cadastre  année   1600, 
vol»   6g  ,  pages  49  inclus  igS. 

1807. 

Arrêtii  da  préfet  de  Jemmi* 
pe  dn  deux  norembre  1 807  , 
qui  invite  les  propriétaires  ri* 
▼erains  de  planter  le  long  det 
chemins»  mais  il  fandr^il  punir  se» 
yèremept  les  méchaos  qui  les  ar 
rachent  ,  le  fail  est ,  que  ces 
délits  restent  constamment  im- 
punis. 

Le  préfet  du  département  de 
Jemmape. 

Considérant  que  le  peu  de 
largeur  qu*ont  les  roule»  du  dé* 
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partement ,  ne  permet  pas  de 
faire  des  plantations  sar  le  sol 
même  de  la  route. 

Qu'il  est  néanmoins  de  Fintë- 
rêt  général  et  particulier ,  que 
les  plantations  embellisent  les 
nombreuses  communications  du 
déparlement  ,  et  çoncourrent  à 
diminuer  la  rareté  et  la  cherté 
toujours  croissante  des  bois. 

Arrête: 

Les  propriétaires  sont  invités 
à  planter  sur  la  crête  extérieure 
du    fossé. 
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Les  routes  du  dëpirtemeot 
seront  dirisëes  en  sections. 

Chaque  section  sera  plantée 
de  la  même»  ou  des  mêmes 
essences   d'arbres. 

Ils  seront  plantés  à  des  dfs* 
tances  telles  qu'ils  ne  puissent 
nuire  aucunement,  ni  à  la  route 
ni     aux    terres  en    culture. 

La  première  autorisation  qui 
aura  éié  donnée  par  le  préfet 
pour  chaque  section,  et  qui 
indiquera  ,  avec  Tessence,  où  les 
essences    choisies    par   les   pro- 
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priëtaif et  »  Tiiitervalle  conrena- 
ble  ,  serrira  ensaite  de  règle 
pour    toute  la  section. 

Les     maires    et    les    adminis* 

4 

trateurs  des  hospices  et  autres 
ëtablissemens  publics  ,  feront 
planter  ,  conformément  aux  dis- 
positions qui  procèdent ,  les  ter- 
reips  bordant  les  grandes  routes 
qui  appartiennent  \  leur  admi- 
nistration ,  et  s'il  est  possible  dans 
le  courait  de  la  saison  actuel* 
le. 

Les  propriétaires   qui    aiironl 
plintë,  seront  dispensés  de  con«- 
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courir  à  rentretien  et  à  la  rë. 
paratîoD  des  fossëts ,  mitoyens 
entre 9  Jeurs  lerres  et    la  ^  route. 

Fait  à  Mons,  à  Thôtel  de  la 
prëfectore,  le  deox  novembre 
1807. 

Signé  f 

De  Coninck. 

Affiches  de  Toumay  ,  année 
1807  ,  numéro  3 19^  pa^es  a 
et  3. 

Vqjrez  cet  ous^rage ,  ftnnée 
i536  ,  çoL  66  j  pages  224  ^ 
suivantes  ; 


%m$  fllSTOlRB 

'  liem'  mon  mémoire  couronné 
sur  la  servitude  aux  Pays-Bas , 
çol.  premier ,  page  2i3 ,  vol.  a , 
pa^s  5io  h  5i3. 

1807. 

Âris  important  da  conserva- 
teur des  hypothèques  Levasseur, 
en  date  du  2^  novembre  1807, 
concernant  l'exigibilité  des  créan- 
ces hypothécaires. 

Asdf  important. 
Hypothèque. 

Vu  la  loi  du  4  ^cp^^^^^^t 
1807  I  (  promulguée  le  17  du- 
dit  mois  )  ainsi  conçu  : 


-1 
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Art.    I . 

Dans  le  délai  de  six  mois  ^ 
à  dater  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi ,  toat  créancier 
qui  aurait,  depuis  la  loi  du  11 
brumaire  an  sept ,  jusqu^au  jour 
de  ladite  promulgation  ,  obtena 
une  inscription  sans  indication 
de  l'époque  de  l'exigibilité  de 
sa  créance,  soit  que  cette  épo« 
que  doire  avoir  lieu ,  à  |our  fixe 
bu  après  un  événement  quel- 
conque, est  autorisé  à  représen» 
ter  au  bureiin  de  là  consdm- 
lion  où  son  hiscfription  a  été 
Ikite ,  son  bordereau  rèotifié ,  I 
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criptioDS ,  pour  sûreté ,  soit  de  ^ 
créance  payable  à  jour  ûxe,  pour 
obligations  ,  prêts  à  intérêts  , 
reliquats  de  comptes  ,  dons  , 
douaires,  droits  matrimoniaux, 
tutelles  et  curatelles  »  soit  enfiû 
pour  rentes  constituées ,  dont 
les  capitaux  ,  quoique  non  exi- 
gibles de  leur  nature  ,  le  de« 
Tiennent  cependant  aux  termea 
des  anciennes  lois  de  ce  pays 
et'  des  nouveaux  codes  »  en  cas 
d'exécution  ou  d'expropriation  ^ 
de  faillit^^  ou  de  déconfiture  da 
débiteur  ,  (article  191 3  du  code 
ciTil)  que  les  rectifications  au- 
torisées par  cette  loi  de  fareur , 


V 
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ëtant  toutes  dans  leur  intérêt/ 
il  leur  importe  essentiellement 
de  profiter  du  délai  qu'elle  ac- 
corde (jusqu^au  17  mars  pro* 
chain)  pour  parer  aux  nullités 
résultantes  de  leur  omission,  et 
de  mettre  à  couvert  leur  for# 
tune,  et  celles  de  leurs  com- 
mettans. 

Lé  conservateur  croît  utile 
aussi  d'observer  ici,  que  bien 
que  les  inscriptions  prises  en 
Tan  7,  soient  sur  le  point  de 
périmer  par  le  laps  de  dix  an» 
nées  ,  fixé  pour  leur  durée  « 
elles     n'en^   doivent    pas    moins 
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être  rectifiées ,  en  tenu  utile  , 
pour  conserver  aux  sabsëqoentes 
inscripUoDs  gui  seront  faites  en 
renouvellement ,  leur  rang  de 
priorité ,  et  tous  les  antres  avan- 
tages rësnltans  des  premiers  , 
c'est» à* dire  ,  la  rëtrogradation  des 
anciennes  hypothèques  à  la  date 
du  titre  qui  les  a  conférées , 
leur  généralité  et  leur  extension 
«ttX  biens  à  venir  »  si  elles  ré* 
sultekit  de  h  loi»  on  d'un  ju* 
gement. 

Mons  le   a5  novembre  1807* 

Signé, 

Levasseur. 
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Affiches  de  Tourna/^  année 
1807  ,  numéro  Z^S^  pages  trois ^ 
quatre  et  cinq. 

1807. 

Arrête  do  prëfet  du  dépar* 
tement  'de  Jemaiape,  en  date 
da  douze  septembre  1807,  sta- 
tuant, qa'à  dater  du  premier 
janvier  i'So8  ,  il  y  aura  en  cet 
arrondissement  de  Tournaj  ,  huit 
bureaux  d'enregistrement ,  neuf 
pour  celui  de  Mons,  et  six  pour 
celui   de  Charleroi. 

Préfecture. 

Nouvelle  organisation  des  bu* 
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veaux  de  Venregistrement  et  des 
domaines ,  du  douze  septembre 
1807. 

Le  conseiller  d'ëtat,  comman- 
dant de  la  légion  d'honneur  » 
directeur  général  de  Tadminis* 
tration  de  Tenregistremeot  et 
des    domaines. 

Sur  le  rapport  de  Tadminis- 
trateur  de  la  troisième  division 
par  département  »  et  d'après 
l'approbation  de  son  excellence 
le  ministre  des  finances  ^  ar? 
rêle  : 

Art»    I. 

Les  bureaux  du  département 
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de  Jemmape^  seront  rëorganUéi 
lu  premier  octobre  1807  t  ^^  '^ 
manière  suivante  : 

Premier  arrondissemeut  corn* 
munal. 

Tournajr. 

Il  y  aura  huit  bureaux  dans 
cet  arrondissement,  ib  seront 
placés  à  Frasnes,  Tempkure  , 
Tournaj  (  deux  bureaux  )  ^  An* 
toing  y  Leuze ,  Â4h  et  Përuwela* 

L'arrondissement  du  .  bureau 
de  Frasne,  sera  composé  de  17 
communes,  des  justices  de  Paix 
d'Eilezelies  et  Frasnes. 
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Gelai  de  Templeaye  de  26 
commones  ^  des  lasticès  de  paix 
de  Cellea  et  Templeuve. 

Celai  de  Toumajr  (  deux  bu- 
reaux )  ,  des  quatorze  commu- 
nes des  deux  cantons  de  Tour- 
nay. 

'Gelai  d^Ântoiog*,  des  dix-neuf 
communes  de  ce  canlon. 

Gelui  de  Leuze  ,  des  quinze 
communes  de  ce  canton. 

Celui  d'Atli  ,  des  nngtune 
communes  des  justices  de  paix 
d^Ath  et   Lessines. 
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Celui  de  Përu^^els ,  des  vingt- 
huit  communes  des  jostices  de 
paix  de  Përawels  et  Qaerau- 
cermps.       "* 

Deuxième  arrondissement  com" 
munal. 

Mons. 

1\  y  aura  neuf  bureaux  dans 
cet  arrondissement  ,  ils  seront 
placés  à  Enghien  ,  Soignies  » 
Ciiievret ,  Lens  «  Mons  (  trois 
bureaux  ),  Pâturages  et  Bonssu. 

L'arrondissement  d'£aghien 
sera  composé  d^s  dix  commu- 
Des  de  ce  canton. 
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Gelai  de  Soignies,  de  trente- 
une  commîmes  ,des  jastices  de 
paix  de  Soignies  et  Rœulx. 

Celui  de  Cliièvres  des  ringl- 
une  communes  de  ce  canton. 

Celui  de  Lén§ ,  des  dix-sept 
communes  de  ce  canton. 

Celui  de  Mons  (trois  bureaux) 
des  treize  communes  des  deux 
cantons  de   Mons. 

Celai  de  Pâturages ,  des  dix* 
sept  communes  de  ce  canton. 

'  Celui  de  Bôufsu  ,  des  trente 
communes  des  justices  de  Paix 
de  Bou55u,  et  Dour. 
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) 

Troisième  et  dernier  arron- 
dissemeut  communaU 

Gharleroi. 

Il  y  aura  six  bureaux  dans 
cel  arrondissement,  ils  seront 
places  à  Gosselies ,  Binch»  Fon- 
taines ,  Gharleroi  ,  Thiiin  et  Cbi- 
mai. 

L'arrondissement  dit  bureau 
de  Gosselies ,  sera  composé  des 
dix.sept  conimaoea  de  ce  caor 
ton. 

Gtslui  de  Bincby  àe^  trente* 
trois  communes,  des  justices  de 
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paix  de  Binch,  et    Merbes     le 
ch&teau. 

Celoi  de  Fontaine  TEvêque, 
des  Tingt-cinq  commanes,  des 
joiUces  de  paix  de  Footaine^'E- 
vêque   et  Seueffe. 

Geloi  de  Gharleroi,  des  vingt 
trois  communes  des  deux  can- 
tons  de  Gbarieroi. 

:Cel4ii  de  TMin ,  .  des  vingt 
quatre .  oamiminea ,  des  juatices 
de  paix  de  Thuin  et  BaaQ' 
mont. 

^..£t:>€fikii  ^  Qkimai  |.;des^r 
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sept  communes  de  la   justice  de 
ce    canton. 

Art.    2. 

Une  ei^pédition  du  présent 
arrêté  sera  déposée,  tant  tiu  se- 
crétariat de  la  préfecture  et  de^ 
sous  préfectures,  qu'à  ceux  des 
mairies  et  aux  greffes  des  tri- 
bunaux de  première  instance 
et  des  justices  de  paix  du  dé- 
partement. 

Art.    3. 

^administrateur  de  la  troi- 
sième  divUion  par  département 

Tam  gS        ,      A  ft 
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est     charge    de     rexéculion    da 
présent    arrêté. 

Signé , 

Duchateh 

Aw  La  réorganisation  h^ayant 
pu  être  effeclaëe  le  premier 
octobre  ,  attendu  Tarrirée  tardi- 
ve, da  farrêté  ci  *  dessus  ,  le 
public  est  prëfénu  que  cette 
organisation  aura  (ieu  le  premier 
janvier  '1808  ,  jour  auquel  tous 
les  nouveaux  bureaux  seront 
en^  activité. 

JUe  directeur  de  l'enregistre- 
ûiSàï  et  des  dômaineà. 

Signé  f 

Wanderbacb. 
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Affiches  de  Tournay,  année 
1807  ,  nnnidro  33a ,  pages  deux, 
trois  et  quatre 

1807, 

# 

Arrête  du  préfet  do  dépar- 
tement  de  Jeminape  «  ec  date 
du  ag  vovembre  1807  »  adres- 
sé à  tous  les  maires  du  dépar- 
tement ,  concernant  Tuniformî- 
té  des  passeports  coûtant  chacun 
deux    francs. 

Préfecture. 
MonSy  le  ag  novembre  1807. 
Le  préfet  du  département  de 
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Jemmape  «   aux  maires  du    dé- 
partement . 

Messieurs  , 

Le  bulletin  des  lois^  numéro 
i63  ,  conlient  un  décret  impé- 
rial ,  portant  date  du  i8  sep- 
tembre 1807,  V^^  ordonne  la 
confection  d'un  papier  unifor- 
me pour  la  délivrance  des  pas- 
seports, tant  aux  français,  qn'aux 
étranger^ ,  et  qui  en  fixe  te 
prix    à  deux   francs. 

L'usage  du  papier,  dont  on  se 
aert  actuellement  pour  les  pas- 
seports   et   rimpossibilité   de  sa 
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GonirefaçoD  ,  ont  détermine  à 
ne  rien  changer  d^ns  sa  fornfe, 
ni   dans  *  sa  contextare. 

L'époque  de  la  perception  de 
deux  francs ,  ordonnée  par  Tar- 
tîcie  4  ^^  décret  est  (i&ée  aa 
premier    janvier    i8o8. 

L'emploi  pour  le  compte  de 
la  caisse  du  ministèrp  de  ta 
police  générale  ^  sera  de  cent 
et  dix  centimes  par  feuille  ,  et 
pour  la  caisse  de  la  régie  de 
Tenregistrement ,  de  quatre- vingt 
deux  centimes  el  demi,  pour 
le   droit  de   timbre. 
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Lei  sept  centimes  et  demi 
qui  resteront  sans  imputation , 
ont  paru  plus  que  suffisants  pour 
couvrir  les  son  valeurs  que  peu- 
vent présenter  les  perceptions 
de  cette  nature. 

Vous  aurez  soîn^  Messieurs, 
de  suivre,  pour  le  versement  du 
produit  de  ces  perceptions  ,^  le 
mode  indiqué  par  ma  circulaire 
du  six  janvier  ,  en  faisant,  pour 
le  prix  de  chaque  feuille ,  le 
changement  nécessaire  dans  la 
seconde  colonne  du  bordereau 
qui  jr  est  annexé. 

Cette    nouvelle     comptabilité 
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exige ,  Messieurs  ,  qae  vous  for« 

niiez  à  la  fin  de    celte    aonée, 

un  bordereau  indicatif  du  nom« 

-  bre  de   passe-ports  délivra  dans 

'  votre  mairie  pendant  le  cours 
de  lannëe  1807  ,  c^està^dire , 
depuis  le  premier  janvier  jus* 
qu'au  3i  décembre  inclus  ,  des 
sommes  recouvrées  et  surtout  du 

'  nombre  de  feuilles  de  passé*ports 
qui  vous   restent. 

Ce  bordereau  doit  indispen- 
sablement  être  adressé ,  à  Mes* 
sieurs  les  fous  préfets  ,  dans 
les  cinq  premiers  jours  de  janvier 
1808, 
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Il  me  reste  maiotenaot  à  Tcm^ 
demaoïler  ,  Messieuri  ,  combîea 
il  vous  faudra  jde  passe  -  ports 
pour  l'exercice  prochain,  cette 
iodicatioo  doit  m'être  adres* 
sëe  aussitôt  la  réception  de  la 
présente,  et; votre  exactitude  à 
cet  égard,  vous  répondra  de 
celle  des  envois  qui  vous  se- 
ront  destînésr 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 

^Dc  tfoninck. 

Affiches  de  Tournajr^    année 
1807  ,  //o.  329,  pages  4  et  5. 
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Il  passe  pour  constant ,  que  et 
nouvel  impôt  arbitraire  de  Bo- 
naparte ,  qui  rapportait  annuel* 
lement  quinze  cents  mille  francs, 
et  qu'il  assignat  pour  dot  àMade- 
moiselle  Tascher,  nièce  do  l'iin- 
pératriee  Josëpliioe,  qui  venait 
d'ëpouser  le  prince  héréditaire 
d'Aremberg  ,  aujourd'hui  1822 
duc  d'Aremberg  ,  et  qui  s'en 
était  divorcé  à  Paris   en   181 5. 

Voyez  cet  ouvrage^  vol.  Z2  , 
page  286,  vo/.  35,  pages  67,  68, 

1807. 

Arrêté  du  préfet  du  dépar-* 
tement  du  3o  décembre  1807, 
concernant     l'exécution     dt    la 


y 
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loi  du  premier  vendémiaire  aa 
4  et  des  arrêtés  da  gouver- 
nement du  treize  brumaire  et 
3g  prairial  an  neuf,  (  5  octo- 
bre i8oo  et  i8  juin  i8oi  ), 
relatifs  aux  nouveaux  poids  et 
mesures. 

Préfecture. 

Mons    le   3o  décembre   1807. 

Xe  préfet  du  département  de 
Jemmape^ 

Va  la  loi  du  premier  ven- 
démiaire an  4  »  concernant  les 
poids  et   mesures  ; 

Les  arrêtés  i)u  |;ouvernement  » 
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des  treize  bromatre    et  29  prai« 
rîal    an  9; 

Les  diFers  arrêtés  de  la  prë«i 
fectare,  et  lea  décisions  de  son 
eirceUence  le  ministre  dé  .Hd- 
lérieur  ,  relatives  à  la  vérifica* 
tion  annuelle  des  poids  et  me* 
sures  ; 

Gonsidërant  que  cette  mesu* 
re  essentielle  à  la  garantie  du 
commerce ,  et  aux  intérêta  des 
consommateurs  ,  avait  lieu  an* 
ciennement  dans  ce  départe* 
ment. 

Arrête:       , 

x«  Dana   le  premier  trimesti% 
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de  chaque  année  ,  et  à  compter 
du  premier  janvier  1808  ^  il 
sera  procède  à  la  yërification 
de  tous  les  poids  et  mesures 
en  usage  dans  le  dëparlement 
de   Jemmape. 

La  Tërificalion  annuelle<iie^« 
ra  au   domicile. 

Les  vërificafeurs  se  transpor* 
teront,  en  conséquence,  accom- 
pagnés d*un  aide,  s'il  est  nécea- 
saire  ,  cliez  tous  les  marchandsi 
négocians  ,  fabriquants  et  autres 
de  leurs  arrondissements  res- 
'  pectifs  ,  faisant  usage  de  poids  et 
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de  mesures  lindaires  et  de  ca- 
pacités, qui  seront  tenus  de  les 
leur  présenter    aussitôt. 


3.  Tous  les  poids  et  mesures 
Tërifiës  et  reconnus  justes  ,  se* 
ront  marqués  d'un  poinçon,  au 
tjpe  impérial  ,  indiquant  le 
mi  I tésirae ,  c'eit-à-dire  ,  Tannée 
où    la    vérification  a  été  faite* 

4.  Les  poids  et  mesures,  alté« 
rés  par  Tusage,  ou  autrement, 
oe  pourront  être  poinçonnés  , 
è  moins  que  les  propriétaires 
flf  les  fassent  rajuster  ,  et  les 
lur^sement  à  la  ▼ërification,  dans 
le  terme  indiqué. 

Tom.  98.  fia 
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5.  Le  droit  de  vëri/ication 
annuelle,  sera  perçu  suivant  le 
tarif  annexé  à  Tarrêlé  du  39 
prairial  an  neuf. 

6.  A  compter  du  quinze  mai 
1808  ,  il  est  défendu  ,  sous  les 
peines  perlées  par  les  lois  et  rè- 
glement ,  de  se*  servir  de  poids 
et  mesures  qui  n'auraient  pas 
été  marqués  du  poinçon  de 
Tannée,  comme  il  est  dit  en 
Tarticle  trois. 

7.  \a%  contraventions  seront 
constatées  par  à^%  procèS'Ver«> 
Jbaux  dressés  par  les  commis*' 
saires  vérificateurs  ou  les'offi- 
<Vra    de  police. 
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Ces  procès  vrrb^ux  seront  re« 
mis  aux  tribuniiux,  pour  que  les 
contrêvenans  soient  poursuivis 
conformément  aux  lois  et  arrè* 
tés. 

Le  présent  arrêté  sera  soumis 
8  l'approbation  de  sod  e^iceU 
lence  le  ministre  de   Tintérieur. 

Signé, 

De  Goninck. 

Affiches  de  Toumay ,  année 
1 808  ,  numéro  347 ,  pages  a 
et  3. 

1807, 

Arrêté  du  préfet  du  départe* 
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tu^nt  dt  Jemmape  ,  en  date 
du  seize  novembre  1807,  god- 
cernant  1^  police  des  chtfussëes 
et  des  ponts  à  bascule. 

Préfecture. 
Mona,  le  16  novembre  1807. 

Le  préfet  du  département  de 
Jemmape  ,  à  Messieurs  les  mai' 
res  des  villes  ^  bourgs  et  villa* 
ges  et  receveurs  des  contributions 
^  directes ,  préposés  aux  ponts  à 
bascule  ^  et  à  la  police  des 
routes. 

Messieurs, 
Le    décret    impérial    du     a3 
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]ain  1806  ,  inséré  au  cent 
deuxième  builelin  des  lois,  n*. 
1674  9  et  qui  concerne  le  poids 
des  voitures,  et  la  police  du 
roulage  ,  prononce  ,  pour  les 
contraventions  aux  dispositions 
qu'il  renferme,  des  amendes  et 
dommages  ,  dont  les  jugements 
sommaires,  et  rexécution  provi- 
soire vous  sont  respectivement 
attribues  ; 

Ces  dispositions  ont  donn^ 
lieu  d  diverses  questions  qui  ont 
éié  résolues  par  leurs  excelleo* 
ces   les    ministres   de  Tintérieur 

et  d(f»ft  finances  ,  <îe  la  manière 
suivante  : . 
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Arl.    I . 

Les  amendes  rëso liantes  des 
contraventions  à  la  police  des 
routes  ,  sont  sujettes  à  la  sub- 
vention d*qn  décime  par  franc , 
aux  termes  de  Tarticle  premier 
de  la  loi  du  six  prairial  an 
^ ,  il  doit  en  être  de  même  des 
dommages  fixes  â  5o  francs, 
par  Tarticle  3  de  la  ici  du  7 
ventôhe  an  12  ,  pour  les  jantes 
diroites. 

Art.  2- 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  k  con* 
signation    des  dommages,    entre 
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ie»  maios  da  préposé- «MiktaDCi 
BOX  termes  .  de  Tartiole  deux 
du  décret  du  *  ^3  juin ,  ce  pré- 
posé sera  teuu  de  remettre  la 
somme  consignée,  dans  trois 
jours,  au  receveur  de  la  com- 
mune, qui  la  versera  i  oelni 
de   Tenregistrement. 

Mais  toutes  les  fois  \(ue  les 
contrerenans  consentent  à  payer 
les  amendes  et  les  dommages, 
ils  doivent  en  remettre  eux  même 
le  montant ,  avec  te  décime  par 
franc ,  au  receveur  de  la  com*^ 
mune. 

Dans   le    cas  où  le$  voitariers 
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0 

•e  refttseraienl  à  tout  paiement 
et  même  à  U  consignation,  en 
laissant  mettre  leurs  chevaux 
en  fourrière,  ai  Texëcution  de 
la  dëciaion  ou  du  jugement 
qui  interviendra  contre  eux  , 
donne  lieu  à  des  poursuites  pour 
le  paiement  de  la  peine  pécuniaire 
elles  seront  faites  par  le  rece- 
veur   de    renrpgiatrement. 

Quant  aux  receveurs  des  com« 
munes ,  ils  ont  droit  à  une 
remise  sur  le  montant  des  som- 
mes qui  seront  versées  à  leur 
«aî'se,  la  quotité  de  cette  re- 
lïji^ie    sera    la  inoiti^   de  Ja  quo- 


:   / 


DE  T€fmkY.  ft3 

iitë  de  la  remite  «  qoi  leur  est 
alloaée  sur  la  eontrilHitioii  fon* 
cîère.   ' 

Art.    3. 

L'amende  ùxée  par  rariic^ 
35  Y  et  qai  a  poor  objet  les 
insultes  ou  mauvais  traitemeus 
envers  les  préposés  des  ponts 
k  bascule  ^  n'est  pas  susceptible 
tie  rattribution  du  quart  en 
leur    faveur. 

L'attribution  de  moitié  i\ft  5o 
francs  de  dommages  ,  réglés  par 
Tarticle  trois  de  ''la  loi  du -sept 
▼entôse  an  douze  «   et  celle  du 
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qaart  cUt-'ameodes  résultant  de* 
autres  contraTentioDS ,  coafor- 
mëment  au  décret  du  23  juin 
1806,  doit  porter  sur  tous  les 
objets  de  cette  nature  payés 
depuis  ia  publication  de  la  loi 
du   29  floréal  an  dix. 

Art.    4. 

L'exemption  des  frais  et  foi*- 
malités,  prononcée  par  Tarlicle 
38  du  décret,  n'est  applicable, 
pour  le  timbre  et  l'enregistre* 
ment.,  qu'aux  procès  -  verbaux 
des  préposés  et  autres  saisissans, 
el  aux  décisions  des  maires  et 
conseils  de  préfecture. 
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An.   5. 

Les  passavans  sont  exempta 
d^  la  formalité  du  timbre  , 
d^aprèâ  les  dispositions  de  Tar* 
rêté  du  gouveroement  du  trente 
frimaire  aa  douze  ^  qui  a  dis- 
pensé de  cette  formalité  les 
passavaus  délivrés  par  les  bu« 
reaux  dv3    douanes. 

Ces  décisions  sont  claires  et 
précises^  il  ne  reste  pîus  qu'à 
vous  tracer  la  marche  que  tous 
aurez  à  suivre  pour  déterminer 
vos  rapports  avec  tea  recereura 
de  renregistrement. 

D  après  rartinb  38  du  dtfcrel 
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qui  «ttribue    wx    maire»    seul» 
U .  coDDaÎMaoce  des   contraTen- 
lions  aùx  dififërenles  dieposilion» 
au  r«?|lement  qu'il   établit,  le» 
décisioDS  de  ces  magistrata  ëlai»l 
asMŒilëe»  aux  arrêtes   do     con- 
seil de   pfëffcture  >  elles  seront 
exécutoires ,  nonobstant,  et  saof 
le  recours  au   conseil    de    pré- 
fecture ,  et  emportent    hypothè- 
qoe^  conformemçnt    à    IV^de 
4    ^e  i«   loi  du  39 
.  •   /  •  •    •  "■ 

'  Ainsi  ;  ioiiles  les  fois  que  les 
iîOotreretiani  n'obéiront  pas  de 
suite  aux  décisions  dtt  maire». 
l<ia  MCW««*.  ^*1*«»»  *>*"•'* 


DH    TOURNAT.  337 

de  ces  dëcisîoDS  sera  retnb  ,  em- 
ployeroot  le  ministère  des  por* 
t^urs  de  cootraintes,  et  se  coq- 
formeront  à  ce  qui  est  pres- 
crit j»ar  Tarrêtë  du  gourerne- 
ment, du  16  thermidor  an  huit, 
insère  au  38^.*  bulletin  des  lois, 
H*.  44. 

il  faut  distinguer,  toutefois, 
Je'^cas  où  tes  contraventions  sont 
commises  par  des  roittiriers  re- 
pos des  pays  éloignés ,  qui , 
faute  de' consignation  /s'exposent 
au  brisement  des  roues  ,  et  à  la  ' 
mise  des  chevaux  en ''fotir/ièra  ' 
ou  fottrnisea0t  ^tcalitieD*}»^  dal&i  'tft  '^ 

Tom  98  C  3 
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ea«,  la  voie  des  girnissaires  n'est 
pas  praticable ,  et  les  poursuites 
doirent  alors  se  faire  dans  la 
forme     ordinaire. 

Les  préposés  aux  ponts  à 
bascale  tiendront  un  registre  en 
papier  libre  ,  sur  lequel  ils 
inscriront ,  par  ordre  de  date 
et  de  numéro,  tous  les  procès- 
rerbaux  qu'ils  seront  dans  le 
cas  de   rapporter  ; 

Cette   inscription  se    fera  par 

un  extrait  simple  ,  indicatif  des 

noms,    qualités  et   demeure  du 

^contrevenant  ,   de  la  nature  des 
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conlravenlions,  du  montant  def 
amendes  encoaruos,  et  le  nom 
de  la  caption  dans,  le  cas  où 
il  en  sera  donné. 

Ce  registre  sera  côté  et  para- 
phe par  le  maire  de  la  rési- 
dence   du   préposé. 

Celui-ci  y  fera  aussi  enregis- 
trement  du  montant  des'dom- 
mages   consignés  dans  ses  mains. 

Chaque  procès*yerbal  portera 
en  tête  le  numéro  d^ordre  de 
ce  registre  ,  en  marge  de  cha- 
que article  du  registre,  on  fera 
mention    de  la  date    de  Tenfoi 
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du  procès-Terbal  au  maire  ^  et 
de  celle  da  rersement  des  dom- 
mages,  dans  la  caisse  du  recereur 
de  la   commune.  [ 

Si  le  contrevenant  consen» 
tait  a  remettre  de  suite  au 
receveur  de  la  commune ,  le 
montant  des  dommages  et  des 
amendes  ,  ee  ne  serait  pas  une 
raison  pour  que  le  préposé  sai- 
sissant, se  dispensât  de  rappor- 
ter son  procès-rerbal  ,  puisque, 
sans  son  existence,  on  ne  sau- 
rait pas  quel  est  (le  préposé 
auquel  appartient  Tattribution 
dans  les    amendes,    et    le   rece- 


DE  tOURNAT.  34 1 

▼eur  de  I9  commune  ne  coq* 
naîtrait  pas  ia  quotité  des  dom- 
mages et  amendes  à  faire  payer 
aux  contrevenans,  et  ne  pour- 
rait point  motifer  ses  enregis- 
tremens  sur  son  registre  de 
recette. 

Â  rexpiraiion  de  chaqje  tri- 
mestre, les  préposés  aux  ponts 
à  bascula,  adresseront  au  re- 
ceveur de  l'enregistrement  de 
leur  arrondissement,  un  extrait 
de    leur   registre. 

Si  pendant  le  trimestre ,  il 
n'a  été  constaté  aucune  con- 
travention^ ni  effectué    de    con*. 
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•igoi^tion  I  ils  en  fourniront  un 
certificat    ^ëgatif. 

De  son  côté  »  le  maire  de 
la  commane  tiendra  un  ré* 
gistre  particulier  «  sur  lequel 
seront  inscrits ,  '  par  ordre  de 
date  de  le  remise  qui  loi  en 
sera  faite  ,  les  procès- Terbaux 
rapportés  par  les  préposés  qui 
auront  constaté  les  contraven* 
tiens  ,  ce  registre  aura  un  nu* 
mero  d'ordre  «  il  sera  à  mi« 
marge. 

Le  matre  portera  à  la  marge 
droite  ^  Teitrait  de  chaque  pre« 
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ces  rerbal ,  et  à  la  jnarge 
gauche  ,  la  minnte  4e  la  déci- 
sion qu'il  aura  prise  en  consë» 
queoce  »  et  dans  laquelle  il 
aur^a  soin  de  rappeler  le  nom 
du  prépose,  qui  aura  eonstatë 
là  contrârention. 

Il  remettra  de  suite  un  mx- 
trait  de  sa  décision  au  receveur 
de    la  commune. 

Si  le  contreyenant  refuse  de 
pQjr«r  à  ce  dernier  le  montaRt 
des  amendes  prononcées ,  en- 
semble le  décime  par  franc , 
Texlrait  de  cette  décbion,   sera 
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•usiilôt  adreué  aa-  receveur  dé 
renregistrement  »  chargé  daos 
ce    cas    de  faire   fes  poursuites. 

Le  maire  fera  également  pas- 
ser à  ce  receveur^  tous  les  trois 
mois,  un  état  des  décisions  qu'il 
aura  rendues  ,  et  à  défaut  de 
décisions,   un  c^rtiGcat    négatif. 

Quant  aux  receveurs  des 
communes  ^  le  registre  des  re- 
cettes dont  la  tenue  leur  est 
prescrite  par  la  décision  de  son 
excellence  le  ministre  des  fi- 
nances, du  trois  février  dernier,  . 
doit    être  côté    et    paraphé    par 
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le  maire ,  et  arrête  par  ce  ma- 
gistrat ,  le  dernier  jour  de  cha- 
que trimestre,  pour  constater 
la  somme  qui  doit  être  rersëe 
dans  la  caisse  da  recereur  de 
l'enregistrement. 

Les  quittances  qu'ils  délivre- 
ront aux  contreveoans  seront 
sur  papier  du  timbre  de  ûS 
centimes  «  aucune  des  peines 
pécuniaires  prononoees  par  le 
décret  du  ^3  |oin  n'ét»nt  au 
dessous  da  dix   francs* 

• 

Ils  devront  verser  tous  les 
trois   mois ,  le  produit  entier  de 
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leur  recette  ,  sous  la  déduc- 
tion de  leur  remise ,  qui  n'est 
allouée  que  sur  le  principal  des 
amendes  et  des  dommages ,  et 
dont  il  Fourniront  tcur  quittan- 
ce  motivée. 

Ce  versement  aura  lieu  au 
moyen  d'un  bordereau  détaillé, 
certifié  véritable  par  le  maire 
de  la  commune,  rédigé  en  dou- 
ble ,  et  au  pied  de  Tun  des» 
quels  f  le  receveur  de  l'enregis* 
trement  délivrera  son   récépissé. 

Je  vous  invite  messieurs  il 
apporter   la   plus     grande  exac- 
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titude ,   dans  rexécqtioQ  de  ces 
dispositions. 

Signée 

De    Coninck. 

Affiches  de  Toumay  ^  année 
iSo'^ ,  n^.  334  ï  pages  quatre 
inclus     huit. 

1808. 

Monseigneur   François   Hirn  « 

ëvêque  de  Tournay ,  par  sa  let» 

tre  circulaire    du  vingt   férrier 

1808  ,    adressée    aux    curés    de 

'    son  diocèse,  ordonne  qu'il  sera 

fait  nne  collecte ,  pour  survenir 
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ans  dépenses  de  son  séminaire 
ëpiscopal^  qo*il  renaît  d'établir 
à    Tournaj. 


Voyez  recueil  format 'in  quar* 
to  ,  vol.  a8 ,  '^pièce   numéro  3« 

V&jrez  cet  ou9rage  ,   vol.  ag , 
pages  igg  à  a84« 

Fol.  gi  %  pages  iS^Gd  i6o3. 

Oatre  ce  séniinaire  au  lo« 
€al  'des  jésuites,  le  roi  qai  a 
très  sagement  conçu ,  d'établir 
rhôpilal  militaire  en  la  citadel- 
le^ laisse,  de  concert  avec  la 
commission   des    hospice   et  le 


conseil     de    régence  ,     Taacien 
local   de    Vhôpital    Marvit  ,  où 
était     riiôpital    militaire,    à     la 
disposition  de  Monseigneur  Jean- 
Joseph    Delpianque,    cinquante* 
sixième    ëvêque     de    Tourn^y  , 
qui   ?a  le    rendre  propre,  pour 
Tan     i83i    ,     à    y    recevoir   les 
jaunes    lévites  »     ce    qui  y  for- 
mera le  petit  «^ën;iuaire  du  dio- 
cèse dé  Tournay. 

1808. 

Le  premier  janvier  t8o8,  k 
la  points  du  jour.  Ton  arrête, 
€\\^z  le  notaire  Thiëffry ,  ru9  de 

Tom«  qSw  D     % 
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Pont,  maître  clouti«r  et  che> 
valier  de  Tordre  Papal  ils  l'ë* 
peron  d'or,  comte  do  aacré 
palais  Latran.  un  paysan  da 
village  de  Bauve,  près  d'Ath 
en  Hainaul,  qui  se  nommé^Ma- 
ximilien  PUssart,  qai  était  prë* 
venu  de  crime  de  faux  en 
lettres  de  change,  et  q^i  forent 
par  lui  données  en  paiement 
h  Monsieur  Emmanuel  Doval;» 
propriétaire  demeurant  à  Mons» 
qui  fit  paraître  à  ee  sujet  un 
précis  imprimé ,  et  très  bien  ré- 
digé,  noas    le  donnons   ici  ; 

Précis- lÊle  ^affaire  des  sieurs 
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PUssart  et  Cornu  ,    accusés  -  de 

^  Jaux  y  par  devant   la     c'our   de 

justice  criminelle   et  spéciale  du 

département    de   Jemmape.       r 

Lie  flisur  Emmanuel  Duva} , 
propriétaire  k  Moos  ,  s'est  ren- 
due l^ournaj.  en  brilmaire  an 
i4  »  à  l'effet  d'y  faire  une  le- 
vée d'argent  sur  trois  fermes 
lui  appartenantes  t  situées  res- 
pecti?ement    à   Celles  •  Mouleca- 

iiâU  ,   et    Ànserœul  ,    ou   bien 
de    les   vendre    sous    la    clause 
.résolutoire    de    réméré  : 

'Pour  parvenir  à  son  but  il 
s'adressa  au  sieur  Yincbent ,  ao» 
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taire,     audit    Toumajr,    et    le 
chargea   de   la  commiftsîon. 

Le  sieur  Viticbeot  «  en  e&ë* 
cution  de  celte  commtsaioD  ,  èo 
fit  part  à  plusieurs  capitalistes, 
et  entre  autres  à  Messieurs 
Lefebvre  et  Derasse  ,  maire  , 
avec  liesquels  il  était  [sur  le 
point  de  conclure  le  marche', 
lorsque  Durai  lui  apprit  qu'il 
avait  conclu  ,  la  veille  ,  un 
projet  de  vente  de  ces  mê- 
mes  biens,  avec  le  sieur  Maxi* 
milieu  Plissart  ,  propriétaire  , 
domicilié  chez  le  notaire  Thief- 
frjr,  audit  Tournajr. 
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Le  notaire  Vinchent  ayant 
examiné  ce  projet  de  vente, 
apprit  à  Duval ,  que  c'était  une 
yente  effective ,  â  ces  mots  Du- 
rai ,  devint  pâle  et  fit  cette  ex« 
clamation  : 

Quoi ,  cjpst  une  vente  !  prît 
de  suite  son  chapeau  ei  dit 
qu'il  allait  trouver  Plissartj  pour 
reprendre  Tautre  doublé  aimi 
qu'il  le  lui  avait  promis  ,  en 
cas  qu'il  n'aurait  pas  été  con-. 
tent   du  /  marché. 

Toutes  les  démarches  de  Du- 
val auprès  de  Plissart  bymii 
été 'inutiles,  il  cou^ulta  plusieurs 
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•Tocats^  qui  le  trouvèrent  fon» 
de  4*agir  en  justice  contre  Plis- 
sart ,  pour  ne  pas  le  laisser 
proûter  du  fruit  de  sa  super- 
cherie. 

Plissart  fut  en  effet  cité  en 
conciliation  par  Monsieur  Tavo* 
càt  DuBus ,  à  la  requête  du 
iieur   Duval. 

Le  sieur  Plissart  redoutait  de 
'paraître  ien  justice  ,  où  sa  ré^ 
putalion  allait  être  compromise; 

Certain  de  son  adresse  et 
de    la    crédulité    du   Sieur  Du^ 
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val,  il  tâcha  d^amener  celoici 
à  faire  terminer  cette  difficulté 
dans   un    conseil    d'amia. 

TU  y  conclurent  une  transac* 
tion  le  19  frimaire  an  i4  « 
par   laquelle  il  a    éXé    stipulé  : 

I,  Que  Plissart  vendrait  ces  mê- 
mes fermes ,  à  Taide  d^une  pro- 
curation de  Duval  ,  et  que  le 
bénéfice  en  résultant  ,  serait 
partagé,  en  prenant  pour  base, 
la  première  vente  faite  audit 
Plissart  ; 

2.   Que  le  bénéfice   résultant 
des   remboursements   dés   rentes 
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affectées   sur  ces  fej'iues  ,  serait 

aussi   commuo  ; 

En  coasëquence  ,  Plissart  les 
▼endit  le  sept  février  1806,  au 
notaire  ^illatne  ,  au  prix,  de 
2(34^00  livrai  Haiaaut,  y  coaiprisj 
les  charges  ; 

Vn  petit  bois  fut  encore  ven- 
du ^  afin  d'atteindre  le  prix  de 
la  première  vente  ,  qui  montait 
à  337600  livres  environ,  et  les 
bois  du  Garmois  et  de  Ghin  , 
ensemble  de  84  bonniers  «  fai- 
sant partie  des  biens  précédem- 
ment vendus  à  Plissart,  furent 
considéréij  comme  bénéfice,  ainsi 
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que  Tiogt  mille  lirres  ,  prove- 
nant des  remboorseiuents  de^ 
rentes  ,  et  Je  partage  en  fut 
fait  k  rinterventioa  de  mairre 
Thomeret  «    notaire. 

Le  ^4  février  1806,  le  aieur 
Wiilame  ,  appaisé  sur  la  pr.o- 
priëté  desdites  fermes ,  par  Plis- 
sart  lui  même ,  qui  lui  avait 
remis  tous  }es  titres  et  papiers 
y  relatifs ,  lui  compta  84000 
ilvxed  Hainaut'j  et  lui  donna 
un  effet  de  40000  livres  éche'ant 
le  quatre  juin  suivant,  huit 
mille  livres  lui  furent  encore 
comptées  par  le  même^  quel* 
quea  mois   après: 
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Plissart  laissa  îgnoran  à'  Da« 
val  ,  qu'il  avait  reçu  ces  fonds , 
lui  en  donna  une  partie  à  rai- 
son de  dix  et  demi  pou4*  cent, 
et  continua  à  s'immiscer  dans 
aes  affaires ,  sous  l'apparence  de 
l'amilié  la  plus  sincère  ,  et  en* 
tretems  il  lui  écrivit  plusieurs 
lettres  ,  tendantes  à  le  persuader 
que  réellement  il  n avait  reçu 
tous  ses  fonds  du  sieur  Willa- 
4ne ,  tandis  que    la  somme    en- 

uere  lui  avait  cie   pa^ee. 


24  juillet  1806,  Plissart 
présenta  à  Duval  un  compte 
en  forme  des  trois  fermes  par 
lui  vendues  ,  il  y  porta  toutes 
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les    rentes    y    affectées    comro^ 

remboursëes  de  ses  deniers  pro- 
pres ^   tandis  qu'il    nj  en'  avait 

qu'une  de  4^000  livres  qui  l'a- 
vait été  à  Monsieur  Defusco  , 
au  moyen  d'une  somme  de  vingt- 
six  mille    livres  ; 

Cependant  Dnval  se^  confiant 
dans  la  .  probité  de  Ptissart, 
accueillit  son  compte ,  et  celûi- 
.ci ,  qui  était  parvenu  à  se  ren- 
dre nécessaire ,  continua  Tad-» 
mioistration  des  affaires  de  Du- 
val. 

K 

Il  est  bon  de  remarquer  ici 
que    Plissan  travaritlait  alors   à 
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un  arrangement  entre  ledit  Do- 
val  et  ses  frère  et  sœurs  de 
Leuze ,  qui  avaient  quelques 
prétentions  à  charge  de  la  suc- 
cession de  feue  madame  la  veu* 
ve   De   Grojr   de  Trazegoies  ; 

Que  par  suite  il  savait  par* 
faitement  bien  à  cette  époque, 
que  luus  les  biens  da  sieur 
Emmanuel  Duval.  tels  que  les 
trois  fermes  vendues ,  les  bois 
Buton  ,  de  Chin  et  Carmoj , 
ainsi  que  la  terre  d'Irchonwelâs, 
lui  appartenaient  en  qualité 
«l'héritier  de  ladite  dame  , 
dont  il    devait   payer   tes  dettes 
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et  que  le  bois  de  Boirj,  de  cent 
tinquanle  hectares  enviroa  , 
dont  il  venait  d  elre  mis  en 
possession  par  le  gouvernement^ 
ensuite  de  deux  arpentages  con- 
tradictoires,  lui  avait  été  ven- 
du par  la  même  dame,  par  acte 
en    date    do   4   frimaire    an  g. 

^  Le  compte  présenté  à  Duval, 
lui  ayant  fourni  la  preuve  que 
le  produit  des  trois  fermes  était 
insuffisant  pour  couvrir  les  det* 
tes  ne  question  ,  et  voulant  ab« 
sûlument  s'en  libérer  ,  il  réso* 
lut  de  vendre  son  bois  d0 
Bomj  ; 

Ton  98  JL  % 
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Plifsart  ,   qui   ne    voulait   pas 
laiaser    échapper    sa    prote,    ae 
présenta    pour    l'acquérir  ,    et 
'  t'acquit    en    effet    au    prix    de 

3oo,ooo  livres ,  par  acte  soua 
seing*privé|  qui  fut  rédigé  rets 
la  fio  de  décembre  1806  ,  à 
Tintorvenlion  du  sieur  Thomerel» 
notaire, 

Ptissart,  pour  donner  k  Du* 
val  une  preuve  de  son  désinté* 
ressèment ,  y  fit  insérer  la  clause, 
que  si  ,  an  quinze  février  1807^ 
une  offre  plus  avantageuse  était 
faite  à  Duval  ,  la  vente  faite  en 

sa  faveur  serait  nulle. 
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Qui  pourrait  croire  que  cette 
même  clause  ,  q  >!  paraissait 
rëeltement  dictée  par  le  désin- 
téressement le  plus  pur  ,  de- 
vint le  pivot  de  rinlrîgue  là 
plus  astocreuse  ! 

Intrigue  ourdie  ,  combinée  et 
exécutée  avec  la  perfidie  la  plus 
révoltante  ,  et  qui  avait  pour 
but  la  ruine  de    Duval  ! 

Cependant  rien  n*est  plus  vrai, 
et  le  procès  instruit  à  charge 
de  Plissart  et  Cornu  ,  en  four» 
lîit  la  preuve  là  plus  complette; 

Mais  comme    elle   j    est     en 
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quelque  sorte  noyée,  il  coa- 
Tient  de  féire  l'analyse  des  faits  ^ 
qui  oui  précédé ,  accompagoé 
et  suivi  les  différens  faux ,  dont 
Plissart  et  Cornu ,  sont  respec- 
tirement  prévenus  et  nous  allons 
,y    procéder. 

Par  suite  de  cette  clause ,  le 
sieur  Durai  commit  îe  notaire 
Saison ,  domicilié  à  Cuhem  près 
d'Aire ,  pour  recevoir  les  en- 
chères ,  et  Plissart  le  sut  ;  que 
fit-il  ? 

Le  i4  janvier  1807 ,  accom- 
pagné du  sieur  Déjthé-Crequillon , 
•on   associé  et    af&dé,  il    se  ren* 
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dit  à  Douay  ,  il  fut  trouver  lui 
niênie)  ou  envoya  quelqu'un  sous 
le  &US  nom  de  Desoignies ,  chez 
le  sieur  Dumont ,  le  jeune  ^ 
notaire*  auquel  il  donna»  ou 
Ri  donner  des  observations  par 
écrit»  relatives  au  bois  de  Bomy, 
lùr  faisant  croire,  que  ce  boia 
appartenait  à  Monsieur  Duval, 
maire,  afin  d'écarter  de  lui 
tout  soupçon  «  langages  à  pren* 
dre  des  renseignemens  ullërieurs 
y  relatifs  ,  Je  persuadant  que 
lui  Desoignies,  avait  envie  d'en 
faire  Tacquisition  ,  celui-ci  par- 
tit ,  et  le  sieur  Dumont  ne  le 
vit  plus  : 


•«  > 
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Le  sieur  Dëthé ,  partit  égale- 
ment de  Douay  le  i5  janvier, 
et  par  ordre  de  Plissart ,  il 
alla  faire  Pestimation  du  bois 
de  Bomy  ,  que  depuis  il  a  dé* 
posé  avoir  évalué  à  cinquante 
mille  écus  »  ou  cent  cinquante 
mille  livres  ,  et  en  avoir  fait 
rapport  Ji    Ph'ssart  ; 

Observons,  que  ce  bois  rap- 
porte année  commune  12000 
livres    environ. 

Damont  écrivit  de  suite  ^ 
Duval ,  maire ,  qui  lui  répondis 
que  ce  hofs  appartenait  h  aon 
frère    Emmanuel ^     rue  verte    à 
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MoDS ,  auquel  Duaiont  s'adressa  , 
il  y  reçut  en  réponse  les  ren- 
seignemens  qu'il  en  armait  recla- 
més. 

Le  18  (anvier  1807^  le  sieur 
Desoignies  ,  par  lettre  datée 
d'Arras ,  qu'il  fit  porter  par 
un  exprès  au  sieur  Dumont  , 
donna  ordre  à  celui-ci  de  faire 
une  offre  de  trois  cent  vingt 
mille  livres  pour  le  bois  de 
Bomy ,  savoir  :  cent  vingt-cinq 
mille  livres  comptant  ,  cent 
vingt-cinq  mille  livres  en  papiers 
sur  Paris  ,  k  soixante  jours  de 
date  ,  et    septante    mille    livret 
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de  même  »  à  g6  joore ,  et  elle 
fot  réellement  faite  par  Dq« 
mont ,  p%r  lettre  qu'il  écrivit 
•Q  notaire  Saison  ,  qui  en  in* 
forma  Duval ,  et  observons  que 
cette  lettre  do  i8  janvier  a 
éié  écrite  ^  Toornay  par  un 
nommé  Défrenne ,  commis  du 
notaire  Fhieffrj  ^  autre  affidé 
de  Piissart  ,  en  présence  de 
cèlui»ci  «  et  d'apriss  une  minute 
par   loi  fournie. 

Le  2Z  janvier  suivant,  le 
nommé  Mercier  de  Tournay , 
beau-fils  de  Dethé-Crequillon  , 
fuf    d(^pêché   par   Piissart  ,   chez 

1«    sieur   Saison  ,  à   Cuhem ,    au- 
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quel  il  Ht  une  offre  de  deux 
cent  quatre  -  vingt  milk  lirres 
pour  le  bois  de  fiomj  ,  en  se 
faisant  passer  pour  un  fermier 
de  Monsieur  Maurepas  ,  riche 
propriétaire  de  Paris  ,  des  ea- 
rirons  d'Armentières; 

Sur  observation  du  sieur  Sai- 
son ,  que  le  notaire  Dumont  en 
avait,  déjà  offert  trois  cent  vingt 
mille  livres  ; 

Ce  prétendu  fermier  lui  dit  » 
que  )e  premier  février  prochain, 
lé  premier  receveur  de  Monsieur 
Maùrepas  se  trouverait  à  rhôîel 
d'Angleterre  ,   à   Aire,   qu'il    fc- 
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rdit   uiit  offre  plus  arantagease, 
él  rîDvtla  à   s'y  rendre. 

Il  est  à  observer  qo'à  cette 
ëpo(|^ue ,  de  Mercier  alla  aussi 
expertiser  le  i^bis  de  Bomy  ,  pBt 
•rdre  de  Plissart ,  et  qu'aiosi 
\|ue  son  beau  père,  il  déposa 
en  avoir  porte  Testimation  à 
cent  cinquante  mille  livres. 

Le  preinier  février  1807,  le 
sieur  Saison  se  rendit  en  effet 
k  l'hôtel  d'Angleterre  ,  à  Aire , 
et  y  trouva  une  personne  qdt 
ae  dit  premier  receveur  de  Mon^ 
sieur  de  Maurepas  de  Montmo- 
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rencjr  ,  lui  offrit  trois  cent  viagt 
cinq  mille  livrer,  pour  le  bois  de 
Bomy,  et  Tinvita  à  correspondre 
avec  lui  à  ce  sujet  ,  à  Tadresse 
de  Monsieur  Henri ,  receveur 
etc.  ,  à  rhôtel  de  la  poste  aux 
chevaux  /  à    Lille. 

<^ct  Henri  est  un  autre  ëmis- 
s  aire  de  PHssart ,  et  se  nomme 
Henri  Camart  ,  premier  commis 
du  notaire  Thieffry  ; 

Plusieurs  ]  lettres  lurent 
adr^s^s  à  ce  prétendu  rece- 
vear  ,  à  l'adresse  indiquée  , 
oh  elles  furent  levées  par  Tas^ 
4^cieux  Plttsart  et  le  aieur  Sui- 
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•on   D*en   obtint  aacune  rëpon- 
le. 

I 

Observons  que  'Plisstrt  loi- 
niême,  avait  conduit  ce  Camar( 
à  Aire  ,  qui  lui  avait  donne  le$ 
instructions  nécessaires  pour  jouer 
son  rôle,  et  que  pour  ne  pas 
être  ap|»erçu«  il  5'ëtait  loge  dans 
une  autre  auberge,  de  laquelle 
il  s'était  rendu  chez  les  aro* 
cats  Wanin  et  Oasaenoy  ,  pour 
les  consulter  sur  la  -  propriété 
du  bois  de  Bomjr  et  obtenir 
deux  des  consultations  propres 
il  ses  vues  et  particulièrement 
è  IWécution  d^une  intrigué  t 
qa'il    s'était    Nservée    pour    la 
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dernière  et  à  Tai^e  de  laquelle 
il  s'était  proposé  de  conduire 
Durai  à  sa  ruine ,  ainsi  qu'on 
le    verra     dans    la   suite. 

Quoique  Plissart  venait  de 
mettre  en  jeu  le  nouvel  acteur 
Gamart,  il  avait  cependant  jugé 
à  propos  de  continuer  sa  cor- 
"  respondance  avec  Je  notaire  Du« 
mont,  sous  le  faux  nom  de 
Bèsoignies  ,  eu  lui  ordonnant 
pdr  lettre  ,  ea  dal^  de  Paris, 
28  janvier  1807  ,  de  porter 
son  offre  à  3:25ooo  livres  ,  ce 
que  Dumont    fit. 

Il    propiit   à   celui  •  ci     une 
Tom  gS  F  s 
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lomme  de  1:100  lirres,  poor 
§t$  biMior«ire9,  et  eot  soîd  de 
loi  indiquer  Tbôtet  de  la  Se- 
lette  roage  »  rue  Sàini-Denis  , 
Si  Paris  »  qui  est  Tau  berge  or» 
dioaire  de  Plissart ,  pour  y 
faire  parvenir  ses  lettres. 

Pendant  que  tout  cela  ce  pas- 
sait, Plissart  oourrissait  par  ses 
lettres  les  espérances  flatteuses 
de  Duyal  »  il  lui  ât  croire 
qu'il  venait  de  faire  ,un  voyage 
en  Hollande ,  (  qu'il  est  prou- 
ré  ne  pas  avoir  fait,  )  pendant 
lequel  des  offres  de  340000  li* 
rrea  lui  avaient  été  proposées 
pour  le   bois  de  Bomy  ; 


DE  TOUKNAT.  Jyt 

Qu'il  était  porteur  d'une  aa« 
lorisation  pour  racquérir,  qo*ii 
devait  s'y  intëresaer  pour  un 
quart. 

Que  pendant  son  absence  ^ 
1}  avait  fait  expertiser  Je  boii 
de  Bomy,  par  un  ami  intelli- 
gent ,  qui  Vavait  ëvaluë  k  trois 
cent  cinquante  •  deux  mille  li*^ 
vres ,  et  que  cette  estimation 
n'était  pas    rigoureuse  ; 

Il  fit  valoir  son  prétendu 
dc^sintéressement ,  et  l'invita  i 
laisser  encore  les  enchères  ou- 
vertes ; 
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Il  est  efvident  ,  que  Plissart 
avait  glissé  cette  dernière  plira* 
se  ,  dans  sa  lettre  du  8  février 
1807  »  P^rce  que  le  terme  de 
la  clause  résolutoire  «  étant  fixé 
au  quinze  dito^  il  craignait  que 
Du  val  tie^  conclut  le  marché 
avec  Tun  ou  l'autre  des  préten* 
dus  enchérisseurs  ,  lequel  ne 
se  trouvant  pas ,  la  fourberie 
aurait  pu  se  découvrir  ,  ou  au 
moins  Plissart  aurait  du  conser- 
ver le  bois  de  Bomy ,  au  prix 
de  trois  cents  mille  livres  ,  ainsi 
qo^il    Tavait  acheté  : 

Et   en    effet,     il    l'avait   bien 
prévu  y    car    Duval    ne  se  fiant 
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aucunement  aux  4)rome88e8  faU 
lacieuses  de  Piissart,  et  craignant 
de  voir  écouler  le  terme  fatal, 
avait  donné  au  notaire  Saison ,' 
rendez«vous  à  Thôtel  de  Bour- 
bon, à  Lille,  avec  ordre  d'en 
prévenir  !e  sieur  Henri ,  Ca* 
mart  soidisant  receveur  de  Mon*  ' 
sieur  de  Maurepas  ,  afin  4e 
termineravec   lui. 

Et  il  s'y  rendirent  tous  trois 
le  onze  février ,  ce  dernier  par 
•ordre  ,  et  avec  les  instructions 
lui  données   par  Plissart,  . 

Que   fil   celui  ci  ? 
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li  se  rendit  le  même  jour 
dans'  la  matinée  à  Mons,  chez 
le  sieur  Emmanuel  Dq^al ,  qu'il 
savait,  être  abssnt,  de  là  chez 
le  sieur  Mathon  ,  secrétaire  par* 
ficnlier  de  Monsieur  le  maire 
Duvai  .  auquel  il  dit  d^un  toà 
hypocrite ,  en  parlant  du  hois 
de  Bomy  : 

Je  ne  puis  conserver  cette 
afTaire  ,  )e  dois  Tabandonner  ^ 
j'ai  quelqu'un  en  main ,  qui 
lui  en  donnera  trois  cent  qua- 
rante mîHe  livres,  je  crains 
seulement  qu'il  ne  se  presse 
trop     à    le    vendre    à   meilleur 
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compte ,  et  sur  observaiioD  de 
Matlion  ,  que  ce  serait  pour 
faire   hooDeur  à  ses  affaires  ,   il 

répondit  :  ' 

Qu'il  ne  devait  pas  se  gêner, 
son  frère  (le  maire)  acceptant 
sa  proposition  ; 

Et  observons  que  Plissart,  avait 
alors  en  vue  d'entraîner  Mon* 
sieur  le  maire  Duval  ,  dans  la 
ruine    de  son  frère. 

Le  sieur  Mathon  ,  dupe  de 
ces  dires  de  Plissart,  les  com« 
muntqua  sur  le  champ  au  mai-' 
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re  ,   par  ao  exprès  qa'ii  lai  eu- 
TOja    à  i«  campagpe    k    Attre  , 
et    Plisfert    de   son    côté,    lui 
écrivit,  qu'il  s'intéressait  aux  af- 
faires de  son   frère^  que  jamais 
fOD  inteotion  n'avait  été  de  s'en- 
richir à   ses    dépens,    (    tandis 
que  déjà  il  lui  arait  escroqué  4^ 
bonniers   et    dix  mille    francs  , 
et    qu'après     avoir    vendu     aes 
trois   fermes,    il  en    avait  con- 
servé l'argent  et  le  lui  avait*  prdtë 
à    raison    de  dix  et  demi  pour 
cent  )  ,   qu'il  veut  lui   en  don» 
ner    ia    preuve ,    en   consentant 
â    ne    Liire    usage    de    la    vente 
faile    eu  sa   faveur  ,  par  son  dît 
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frère  ,     que    ponr    autant    qu^îl 
plaise  à    celui-ci  ; 

* 

Que  d'ailieun ,  i  offre  dt  trois 
cent  vingt  cinq  mille  livres  faite 
pour  le  bois  de  Bomy  ,  ne  cons« 
tituait  pas  sa  valeur^  un  hom* 
me  intelligent  en  ayant  fait  Yex* 
pertise    par   ses  ordres; 

Que  deux  amateurs  lui  en 
avaient  fait  des  offres ,  dont 
l'un  ,  sur  lequel  il  peut  compter, 
en   a   offert  34oooo  livres  ; 

Qu'il  veut  le  faire  profiter 
de  cette  avantage ,  en  effectu- 
ant cette  vente  pour  compte  de 
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son  frère ,  n'ayant  d'autre  bat , 
que  de  termîoer^  avec  lui,  en 
lui  prouvant  ton  dëbintëresse- 
ment. 

Plissai: t  finit  cette  letre  ,  eo 
invitant  Monsieur  le  maire  d'en- 
vojrer  un  exprès  à  son  frère  , 
(  qui  alors  se  trouvait  à  Lille  ) 
pour  qu'il  ne  pressât  point  la 
Vente  ; 

En  conséquence,  eet  exprès 
fut  expédié  de  suite  et  trouva 
le  notaire  Saison  à  Thôtel  de 
Bourbon  f  à  Lille,  occupa  av«o 
le  soi  disant  receveur  Henri ,  Ca« 
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mari  qui  pour  se  dëbarasser  de  ce 
dernier,  venait  de  lui  dire  ,  que 
Monsieur  de  Maurepaa  ne  lui 
avait  pas  jençpre  envoyé  sa  pro- 
curation ,  offrant  en  même  tems 
d'en  écrire  sur  le  champ  ,  ce 
qui  devînt  inutile  ,  d'après  le 
contenu  de  la  lettre  de  Monsieur 
le  maire  ,  par  suite  de  laquel- 
le,  Monsieur  Emmunuel  Duval 
revint  à  Mons  ,  e  reposant  en- 
tièrement sur  la  promesse  de 
Plissart ,  qui  s'était  engagé  à 
vendre  lui  ->  même  le  bois  de 
Bomy,  au  prix  de  trois  cent 
quarante  mille  livres ,  et  nous 
voyons  que  par  ce  moyen ,  Plis- 
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lart  ëearU  de  la  scène  les  deax 
premiers  faux  acteurs; 

Mais  le  notaire  Dumonl  y 
restait  encore  en  quelque  sorte 
et  il  fallut  lai  ôter  sa  com- 
mission ; 

Plissart  n'y  (rouva  aucune 
difficulté,  il  lui  écrivit  «'toujours 
sous  le  faux  nom  de  Desoignies , 
une  troisième  lettre^  laquelle  fat 
cette  fois,  datée  de  Bruxelles  , 
le    17   février   1807,   il  y  dit; 

c(  Que  des  affaires  pressantes 
de  ses  commettans,  fajrant  obli*» 
ger  de  quitter  Paris ,    il   est  ar<* 
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firé  à  Bruxelles»  qu'il  y  a  ren- 
contré uo  agent  du  ^ieur  Duval» 
pvec  lequel  il  a  passé  un  con- 
trat de  rente  «  au  moyen  duquel, 
il  a  acquis  le  bois  de  Bomy, 
au  prix  de  335, ooo  lirres  , 
argent  décimal,  sous  la  rati- 
fication du  propriétaire  y  filée 
piu    premier    mars    suivant  »  ; 

r  Et  ainsi  fut  aussi  écarté  le 
notaire  Dumont,  qui  ne  reçut 
rien  pour  sps  démarches,  dé- 
bours et  honoraires  ,  et  qui 
jusques  aujourd'hui,  ignore  à 
qui  il  doit  s^adresser  à  cat 
e^et  ,    en    manière   telle,    q4ie 

Tcimgîf  Gi 
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ces  trois  fausses  lettres  ,  si» 
gnëes  Desoignies»  ont  été  e'crites 
■CD  seulement  dans  le  dessein 
de  nuire  au  sieur  Duval,  mais 
encore  au  notaire  Dumont,que 
ces  lettres  mettaient  dans  le 
cas  de  se  compromettre  yîs*à« 
ris  du  sieur  Durai ,  à  qui  il 
faisait  des  offres ,  et  qui,  n'a- 
gissant  que  pour  des  personnes 
imaginaires,  était  frustré  de  tout 
moyen  de  se  faire  payer  de 
ses   honoraires. 

Ptissàrt,  continuant  Tintrigue 
ourdie  |   écririt  à    Duval ,  sous 
date  df   Bruxelles,   le   diz*^ 
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huit  février  1807 ,  »  que  la 
»  veille  il  avait  fini  à  coup 
sûr  Taffaire  de  Boiny,  ayant 
passe  le  contrat  avec  un  agent 
(Desoigniea)  de  la  compagnie 
Bour'Cdfid^  au  prix  de  335 ,000 
livres  argent  dëcimal  ,  aooa 
la'  clause  y  insérée  pour  les 
intérêts  de  Duval^  que  le  con- 
trat serait  renouvelé  en  forme 
authentique  le  premier  mars 
suivant  ^  et  que  s'il  refusait  son 
adhésion,  il  serait  regardé  corn» 
me  nul  et  non  avenu   etc. ,  »  .- 

Enfin     les.    expre8si<»n8     sont 
Ub    mêmes    que    cellea    de    la 


}8t  BtSTOlkE 

lettre  adressée  la  ireille  au  do^ 
taire  Dumont,  qui  est  écrite 
sur  papier  de  poste  absoloment 
semblable,  ao  point  que  les 
deux  feuilles  paraissent  avoir 
appartenues  au  même  cabier. 

On  Toit  par  cette  lettre  du 
i8  février  que  Plissart,  dans 
la  crainte  que  Duval ,  ne  se 
tendit  sur  le  champ  à  Bru- 
xelles ,  prit  soin  de  ne  pas 
y  nommer  ce  prétendu  agent 
de  la  compagnie  Bourcard ,  qu'il 
feignit  d'être  extrêmement  pressé 
et  qu'il  loi  dit,  qu'il  ne  pour* 
rait   retourner  par  Mons,  parce 
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qu'il  aarait  dû  lai  exhiber  le 
coQtcat  de  renie,  q'a'il  venait 
prétenduement  de  conclure  et 
qui  n'a  jamab  existe  »  attendu 
qu'il,  résulte  du  procès ,  que 
la  compagnie  Bpurcard,  et  son 
agent  Desoignies  ,  n'ont  jamais 
été    connus    à    Bruxelles.  ^ 

Cependant  pour  qu'il  n'en 
doutât,  pas,  Plissart  lui  écrivit 
dans  la  môme  lettre ,  que  la 
vente  de  son  bois  lui  avait 
beaucoup  servi  ,  attendu  que 
cette  société ,  qui  n'achète  que 
des  grandes  propriétés ,  s'était 
décidée    à  lui  acheter  une  p4r- 
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lie    de   ses    domaioes  à  4  pour 
cent ,  le    pot  de    yin  rëptrti  ; 

Que  le  contrat  en  ëtait  aussi 
passé  et  le  prix  paye ,  et  il  finit 
en  lui  donnant  rendez-vous  à 
Tournaj  au  22  fëTrîer,  sans 
faute,  pour  aviser  au  mieux 
de  ses  iotérêls  et  choisir  Tof* 
fre   la    plus    avantageuse. 

Comme  on  le  voit  ,  cette 
intrigue  ne  pouvait  être  de 
longue  durée ,  sa  fin  étant  fixée 
au  premier  mars  suivant,  mais 
Tadroit,  Plissarty  avait  pourvu^ 
et  pour    en  entamer   une  nou^* 


^■■^ 
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Telle  il  arait  engage  Dotal ,  sous 
un  fanz  prétexte ,  à  se  rendre 
à  Toornaj ,  et  celui-ci  n*arait 
garde    d'j    manquer; 

Arant  d'y  aller  ,  Durai  /reçut 
une  lettre  du  fils  dis  Cornu , 
écrite  par  ordre  de  son  père, 
datée  d'Âth  le  âo  février  1807,» 
par  laquelle  Cornu  se  dit  chargé 
»  d)â  commission  d'acquérir  le 
bois  de  Bomy  »  pour  une  per- 
sonne sur  laquelle  il  peat 
être  parfaitement  tranquille  , 
et  qui  mettrait  à  sa  disposi- 
tion,  le  jour  du  contrat,  les 
]3  tiçrs  du    prix  ; 
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Ajoutant  qu'il  s'ëtait  «dressa 
à  lui  Duval ,  parce  qu'op  lui 
avait  assure  à  Ath,  pu  qu'il 
arait  vendu  celte  partie  h  Plis- 
sart ,  ou  quil  Tavait  chargé  d'en 
faire  la  vente ,  à  quel  sujet  il 
s'était  adressé  audit  Plitsart,  chez 
M.  le  notaire  Thieffrj  à  Totir- 
^^y%.  ®^  qu'en  son  absence ,  ce* 
loi-ci  lui  avait  répondu ,  qu'i- 
gnorant tout,  il  ne  pouvait  lai 
donner  des   renseignemens. 

tl  est  nécessaire  de  faire  ici 
quelques  observa  tion$  sur  le 
contenu  de    celte  lettre  ; 

On  y  apperçoit  d'abord ,  que 
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GbrnDf  feint  de  n'avoir  jamais  ea 
aucune  communication  avec  Plia* 
aart  au  sujet  du  bois  de  Bomy, 
afin  d'écarter  tout  soupçon  de 
collusion,  tandis' que  Plissart, 
dans  sa  déclaration  du  a^^  oc- 
tobre 1^07  ,  écrite  entièrement 
de  sa  main  ,  avoue  de  lui  avoiV 
donné  des  renseignemens  y  re« 
latils  ; 

La  lettre  prétenduement  adres* 
sée  ^  Plissart,  et  ik  laquelle 
Thieffry^  aurait  répondu  est  uii 
falix  supposé ,  celui-ci  ayant  dé- 
claré^ ne  l'avoir  pas  reçue,  et 
que  par  suite  il  ne  peut  y  avoir 
répondu  : 
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Et  qcant  aox  deox  tiers  da 
prix  qoi  seraient  mis  à  la  dis* 
position  de  Daval,  on  voit  ai- 
sément ,  qu'ils  j  ont  ëtë  places , 
afin  d'engager  Duval,  qui  avait 
besoin  d'argfnt ,  à"  contracter 
avec  Cornu»  pour  le  détourner 
de    la   compagnie  Bourcard. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Durai , 
qoi  connaissait  Cornu,  pour  un 
homme  dont  la  probitë  était 
plus  ijue  suspecte,  ne  se  laissa 
pas  prendre  d'abord  à  cette 
«morce ,  et  il  partit  le  vingt- 
deux  février  pour  Tourna^  ,  sa^a 
qu'il  vit  Cornu  en  paçsaqt  p^r 
Ath; 
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Il  y  trouva  Plissart^  qui  dans 
Taprès  midi  le  conduisit  chez 
le  sieur  DesourdeaUf  lequel»  dV 
près  ses  dires  «  devait  lui  faire 
une  offre  pour  son  bois  de 
Boniy  I  et  en  effet  il  en  fît 
une  insignifiiante  ^  laquelle  n'é- 
tant pas  acceptable ,  fat  rejet- 
tée  ; 

Le  sieur  Desourdeau^  protattit 
cependant  de  consulter  ses  corn* 
mettans  et  d^en  donner  des  noo* 
veilles  vers  les  dix  heures  du 
soir  à  Monsieur  Dnval,  qui 
était  logé  à  Thotel  du  siiige 
d'or, et  effectivement  il  vint  le 
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loir,    accompagne    de   Plissart, 
réitérer   son  offre    à  Daral; 

Piissarl  «  eût  Teffronterie  de  lui 
dire  qu'il  n'en  offrait  pas  le 
prix,  et  que  des  sommes  beau* 
coup  plus  considérables  étaient 
offertes,  tandis  qu^l  résulte  de 
la  déposition  du  même  De- 
sourdeaui  qu'il  avait  joué  ce 
rôle  ,  d'après  llnvitation  et  *les 
instructions  lui  données  par 
Plissart. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le 
Toir ,  Plissart  ^  «rail  fait  venir 
Puval   à  Tournay  »  sous  le  me* 
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tif  apparent  d*a?i8er  au  mieux 
de  ses  iotérêis,  et  de  faire  choix 
parmi  les  ojQfres  les  plus  a  van» 
tageuses  qui  lui  avaient  été  faites, 
ce   qui  était  bien  inutile  ; 

Car  Piissart  «  rerenant  de  Bru- 
xelles, aurait  pu  lui  faire  sa 
communication  officieuse  à  M<^nâ 
où'  ils  auraient  pu  se  décider 
également  ; 

Aussi  pour  que  Durai  ne 
s'en  apperçul  pas  ,  il  fit  paraître 
momentanément  sur  la  scène  Taf* 
fidé  Désourdeau^  qui  £at  iu* 
continent  congëilé^eb 

To*v  9*-  5    fe 
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PUtsart  resta  toute  la  soirëe  da 
aa  féTfier  avec  Duval,  il  ft^abs- 
tint  de  lui  parler  des  individus 
composant  la  sociétë  dans  la- 
quelle il  devait  s^iotéres&er  pour 
un  quart,  ainsi  que  de  celui ^ 
qqiprétenduementlui  avait  offert 
340000  livres  pour  le  bois  de 
Bomjr. 

Il  ne  put  même  lui  montrer 
le  contrat  de  la  compagnie  Bour- 
€ard  I  qu'il  dit  avoir  ^  laisse  à 
Baoffe  ;  en  manière  telle ,  que 
Duval ,  n'ayant  aucun  choix  à 
faire  ,  convint  avec  Plissart  de 
partir  le  lendemain   pour  Bru- 
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xeiles  ,  à  Teffet  d'y  consommer 
la  vente  fiite  à  ladito  campa- 
gnie  Bourcard  ^  ce  qui  est  prou- 
vé par  la  dëciaration  de  Plis* 
sart ,  en  daLe  du  24  octobre 
dernier ,  sauf  qu'il  prétend  jr 
faire  croire  ^  qu'il  aurait  |ren» 
contré  Duval  à  Tournay ,  et  pour 
ainsi  dire  par  hazard  ,  lorsque 
çelui«cî  revenait  de  Lille  ,  ce  qui 
est  absolument  faux  et  démenti 
par  la    lettre  précitée. 

Il  est  nécessaire  de  rappeler 
ici,  que  dès  celte  époque ,  Plis- 
sart  s'était  déjà  procuré  des 
consultations  des  avocals  Wanin 
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et  Dassenoj ,  (  qui  tous  deux 
intimement  liés  ,  sont  les  enne- 
mis de  Duval  )  d'après  lesquels 
les  I  datées  respectivement  da  ii 
et  i4  février  1*807  ,  Duval  est 
déclaré  n'être  pas  propriétaire  du 
hois  de  Bomy ,  et  que  par  suite 
Tacquisition  ne  peut  s'en  faire 
sans    danger. 

Plissart  et  Duval  partirent  de 
Tournajr  de  grand  matin  le 
33  février  1807  ,  arrivèrent  à 
Ath  entre  huit  et  neuf  heures 
et  descendirent  à  l'hôtel  du 
paon    d'or,    pour  y  déjeuner. 

Plissart  mena  de  suite  la  con- 
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Tersalioo  sur  Cornu ,  et  deman» 
da  '  à  Duval  s'il  p'en  avait  pat 
reçu  une  lelire ,  sur  réponse 
affirmative  et  explication  qui  en 
fut  donnée,  il  engagea  Durai 
h  le  voir  ,  disant  qu'il  n'y  ris- 
quait   rien'. 

Duval  témoigna  de  la  repu* 
gnance,  mais  sur  les  sollicita- 
tions pressantes  de  Plissart  , 
il  consentit  enfin  à  le  faire  ap<% 
peler ,  et  Cornu  parut  comme 
sixièm   acteur  sur   la  scène  ; 

Le  bois  de  Bomjr  fut  à  Tins* 
tant  l'objet'  de  leur  conversa- 
tion ; 
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Côrno  ranta  la  solidité  de 
ses  commettans  et  fit  yaloir  Ta* 
raotage  qui  en  résulterait  pour 
Duval ,  au  cas  que  cette  ac« 
quisition  eut  lieu,  par  le  prompt 
paiement  qui  en  serait  la  suite; 

Mais  ij  ne  se  décida  pas  d'a- 
bord à  accepter  le  marché  aa 
prix  de  35oooo  francs,  qu'en 
demanda  le  sieur  Duval,  il  se 
borna  à  lui  dire,  qu*il  en  ré* 
férerait  à  ses  commettans  et 
que  le  lendemain  il  lui  en 
donnerait   des  nouvelles  à  Mons* 

Plâ'ssarty  de  son  côlé ,  voulant 
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dëtooroer  Daval  de  la  com- 
pagnie Boarcard  «  rengagea  beau- 
coup à  ëconter  le»  propositions 
de  Cornu ,  disant  que  ai  elles 
ne  lui  plaisaient  pas  ^  ils  avaient 
tout  le  tems  pour  se  rendre  à 
Bruxelles ,  et  enfin  il  fit  si  bien 
que  le  voyage  projette  n'eut  pas 
lieu  et  qa'il  emmena  Durai  à 
Mons. 

Ainsi  que  Cornu  rayait  pro- 
mis ,  il  arriva  à  Môns  le  ^4 
feVrier,  fut  voir  Du  val,  accepta 
le  marclié,  et  le  lendemain  125 
il  fut  chercher  de  bon  matin 
le  sieur  Clerfayt ,  premier  corn- 
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mis  da  notaire  Guillemin,  avec 
lequel  il  se  rendit  chez  Duval , 
où  il  trouya  Plissart  «  le  contrat 
y  fat  rédigé  et  passé  sous  seing 
privé,  en  attendant  la  réalisa- 
tion authentique  ,  fixée  au  17 
mars  soirani  ;' 

Il  y  lut  stipulé^  que  la  vente 
du  hois  de  Bomy  se  faisait  au 
profit  de  Cornu  ,  ou  de  ses 
commettans  à  nommer  ledit  jour 
17  mars ,  au  prix  de  trois  cent 
cinquante  mille  francs ,  argent 
décimal/  et  qu'en  garantie  , 
cinquante  mille  francs  seraient 
'  payés  cnJeans   les    trois    jours  , 
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en  écuB  ou  effets  sur  de  bonnes 
maisons  bien  connues  de  Paris 
ou  de  Lille  ,  et  les  titres  et 
papiers  relatifs  à  racquisition 
furent  sur  le  champ  délivres 
&  Cornu  : 

Lumëdiatement  après,  et  dans 
le  jour  même  9  fut  déchiré  le 
contrat  pasié  entre  Durai  «t 
Flissart. 

Il  inaporte  de  remar<pier  ici 
qu'à  l'occasion  de  ces  cinquante 
mille  francs ,  il  s'éleva  une  con- 
testation pour  savoir  à  qui  on 
les  remettrait  y  que  le  sieur  G'er- 
fajt  proposa    Monsieur    Guille- 
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min  ,  et  que  Monsieur  ou  Ma- 
dam  Daval  proposèrent  Mon- 
sieur Hennekinne ,  receveur-ge- 
ne'ral  de  ce  département,  maïs 
que  Cornu  proposa  adroitement 
d'en  faire  la  remise  à  Plissart, 
doai  il  fit  valoir  la  solidité , 
en  y  ajoutant  qu'il  deyait  aller 
chercher  les  effets  de  question 
dans  une  ville  de  Flandre  qu'il 
nomma ,  plua  rapprochée  de 
Tournay ,  où  demeure  Plissart , 
que  de  Mona  ,  où  les  deux  an- 
ires  Messieurs  tont  domiciliés  » 
tandis  que  ,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus,  bas  ces  trois  effets  ou  traî* 
tes  sont  tirés  dé  Paris  sur  Paris 


DE  TOURNAT.  4«7 

directement  à  Tordre  de  Cornu , 
qui  a  dit  dans  ces  intërogations 
}es  avoir  reçus  par  lettre  d'en- 
voi ,  qu'il  avait  dëchirëe. 

Ensorte^qu'on  s'apperçoit  fa- 
cilement que  cette  remise  à  faire 
k  Plissart ,  était  combinée  avec 
Cornu  ,  et  avait  pour  but  de 
ne  point  les  laisser  tomber  dans 
des  mains  étrangères  ; 

Mais  pour  qu'on  ne  le  soup* 
çonnàt  pas  ,  Plissart  eut  soià 
de  ne  pas  se  mêler  de  la  con« 
yersation«  et  accepta  sans  diffi- 
culté la  proposition,  en  alléguant 
pour  motif  que  Duval  lui  devait 


-  ■  ■■  ■  a» 
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que  le  contrat  de  Corna  fut 
signé  ,  Plissart  &*e8t  rendu  à 
rfaôtel  de  Monsieur  Duval  , 
maire,  qui  élait  absent,  il  s'a- 
dressa de  suite  k  son  secrë* 
taire  ,  le  sieur  Mathon ,  lui  dit, 
qu'il  arait  une  affaire  d'impor- 
tance à  communiquer  à  mon* 
sieur  le  maire,  et  l'invita  iislui 
expédier  nn  courrier  à  sa  cam-. 
pagne  à  Altre,  pour  le  faire 
revenir  dans  le  jour  à  son  hôtel. 

Le  courrier  fut  envoyé  et 
monsieur  le  maire  arriva  vers 
le   soir. 

•  Plissark    fut   U  rbir    et   lui 
Tom  g8  %     % 
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dit»  qu'il  renaît  de  faire  faire 
une  affaire  excellente  à  son 
frère,  que  aon  bois  de  Bomj, 
ëtait  Tendu  à  raison  de  35oooo 
francs ,  que  dans  trois  jours 
lui  Plissarl ,  recevrait  5oooo  livres 
en  effets  payables  dans  le 
mois,  en  garantie  du   contrai: 

Que  son  ,  frère  avait  encore 
besoin  d'argent  de  suite ,  et  que 
pour  lui  en  procurer ,  il  par- 
tait le  lendemain  pour  Anvers  ; 

Mais  que  quelques  uns  des 
effets  crtf^s  par  son  dit  frère 
an  profit  de  lui  PHssart ,  étant 
échus  t  et  d!«atrea  près  d'ëcbeoir, 
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il  ne  Youlail  plus  les  reoouve- 
1er  sans  !a  signature  de  Mon* 
sieur  le  maire  et  il  Tinvita  en 
conséquence  à  lui  souscrire  des 
effets  pour  cinquante  mille  liè- 
vres,  «ivec  offre  de  lui  remettre 
ceux  de  pareille  somme  sous- 
crits par  le  sieur  Emmanuel 
Du?aL 

Monsieur  le  maire  tâcha  de 
8*en  dëbàrasser  le  mieux  qn*il 
put  ^  se  fondant  sur  la  rente  qui 
Tenait  d'avoir   lieu. 

Mais  Tastucieux  Plissart  fei« 
gnit  d'être  extrêmement  pressé, 
fit  raloir   le  besoin  pressant-da 
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siaur  Emmanuel  Durai,  auquel 
il  ne  pouvait  satisfaire  sans  la 
signature  réclamée ,  en  obser- 
rant  qu'il  ne  courait  aucun 
danger  de  .la  donn^^r ,  attendu 
que  les  cinquante  mille  lirres 
qui  devaient  lui  être  payées  à 
la  fin  de  mars ,  serviraient  à 
acquiter  les  effets  pour  lesqueh 
11  lui  demandait  sa  signature, 
et  Monsieur  le  maire ,  induit 
ainsi  en  erreur  par  les  promes* 
ses  fallacieuses  de  Plissart,  lui 
souscrivit  les  effets  demandes. 

En  sorte  que  la  vente    frau- 
duleuse et  supposée ,    du    bois 
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de  Bomjr ,  ainsi  que  les  effets 
de  Cornu,  ont  non  seulement 
porté  préjudice  à  Monsieur  £m- 
mabuel  Durai ,  mais  ont  encore 
servi  à  induire  Monsieur  Duval , 
maire ,  à  souscrire  au  profit 
dudit  Piissart  ,  des  effels  pour 
la  portance  de  cinquante«huit 
mille  livres. 

^  Revenons  à  la  vente  du  bois 
de  Bomy,  ainsi  qu'il  avait  été 
stipulé,  Cornu  remit  à  Piissart 
le  38  février  1807,  non  ^ôooo 
francs»  mais  5oooo  livres  tour* 
nois  en  (rois  traites,  tiréf^/de 
Târis  sur  Paris ,   en  date  du   19 


t 

^ 
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fërrier;  ordre  de  Coran  ,  sous- 
crites par  Vial  et  payables  fin 
de  mars  suivant   fixe; 

La  première  de  i5ooo  libres 
sur  Monsieur  Despret ,  banquier, 
la  deuiiiènfft^. de  i5ooô  livres, 
sur  Monsieur  Bayot,  agent  de 
change  ,  rue  Noire  •.  Dame  des 
Victoires,  et  la  troisième  de 
20O00  livres ,  sur  Monsieur  Sclum- 
herge5,  banquier,  quai  des  sa- 
lines. ' 

Plissart  en  remit  rëcipissé 
bien  spécifie  k  Cornu  r  tout  ceci 
est  prouvé  par  leurs  lettres  res* 
pectives ,  jointes    au  procès. 
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Lb  fausseté  de  ces  trois  traites 
est  également    protivëe  ,   et  ré« 
suite  ,  de  ce  que  le  sieur  Vial, 
qui  devrait  les  avoir  souscrites  « 
les  a    méconnues ,     de  ce    que 
Monsieur  Despret^  a    déclaré  ^e 
connaître   ni  tireur,  ni  Cornu, 
et  que   la    traite   sur    lui ,    ne 
lui   a   jamais  été   présentée;  de 
ce   qu'il    n'jT  a   point   de    Bayot 
à  Paris  ,  maie  bien  un  Bailliot, 
qui    a   déclaré   n'avoir   fait    ja- 
mais   d^affaires    avec     le    sieur 
Vial,   que  d'ailleurs  il   ne  con» 
nait   pas  ; 

Que  semblable  déclaration  m 


/ . 
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ëtë  faille  par  le  sieur  SclumLerges 
rue  des  Jeûneurs,  n^y  ayant  pas 
de  quai  aux  salines  à  Paris , 
et  qu^enfin  Plissart  lui  même, 
a  avoué  qub  ces  trois  traites 
étaient    fausses. 

Mais    le    savait-il? 

Voila  ce  qu^il  s'agit  de  prou- 
ver. 

On  observe  d'abord,  q&e  les 
intrigues  précitées  par  lui  seul, 
ourdies,  menées  et  continuées 
avec  la  plus  révoltante  perfidie, 
fout   nattie   contre  lui  les   plus 
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violentes  prësomptions  en  ma- 
nière telle ,  que  la  solution  de 
la  question  dépend  de  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  depuis  la 
remise  des  traites  ,  c'est  ce  que 
nous  allons    examiner 

Nous  Toyons  au  procès  ^  qu'im» 
médiatement  après  que  Plissart 
et  Cornu,  avaient  avise  Du  val 
de  la  remise  de  ses  (rois  traites  , 
Cornu  lui  chercha  des  chicanes , 
en  élevant  des  difficultés  sur  la 
propriété  du  bois  de  Bomy , 
pour  éluder  la  ratification  du 
contrat,  fixée  aii   17  mars; 

Il   lai  envoya  par  différentti 
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lettres  ,  des  questions  à  résou- 
dre par  ses  avocats,  fondées  sur 
des  ajris  et  consultations  lui  re- 
mis par  ses  commettans  ,  et  dont 
il  fit  parvenir  des  copies  non 
signées  au  sieur  Durai ,  deman- 
dant prompte  solution  ,  a  quoi 
étant  satisfait»  il  continua  néan* 
moins  ses  chicanes  ^  disant  qu'il 
n'avait  pas  répondu  k  toutes 
les   questions; 

^.  Que  eea  commettans  enten* 
daient  faire  valoir  le  contrat, 
et  qu'il  était  anssi  important  à 
eux  qu'à  lui,  que  rexéculion 
eut  lieu  le  plutôt  possible  ; 
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Cëtalt  alors  le  seize  mars , 
et  la  ratification  fat  ainsi  élu^ 
dée. 

Or  ,  il  est  prouve  au  procès 
à  toute  évidence  I  par  les  papiers 
saisis  chez  Plissart  et  Cornu , 
aînsi  que  par  les  déclarations 
.  des  Sieurs  Wanin  et  Dassenoy« 
que  Plissart  avait  reçu  d'eux, 
«ous  les  dates  respectives  des  1 1 
et  i4  février  et  5  mars ,  ces 
différens  avis  et  consultations  , 
et  qu'il  les  avait  provoqua  à 
Teffet  de  pouvoir  les  faire  par* 
venir  en  tems  nlile  à  Cornu  * 

Gela  est  si    vrai ,   qu^  Tavis 
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origtDil  sigoë  en  date  da  cinq 
mars  ,  par  Wanin  et  Dassenoji 
fut  trouve  chez  Pliaaart  ,  et  la 
copie  chez  Corna ,  où  les  lettres 
originales  ,  écrites  par  ces  Mes- 
sieurs à  Plissart ,  furent  égale- 
ment trouvées,  sauf  que  Cornu 
en  avait  déchiré  les  adresses 
par  précaution  ; 

Donc,  il  est  hors  de  doute 
que  Plissart  était  encore  le 
commettant  de  Cornu  ,  comme 
de  tous  ceux  qui  Tarait  pré* 
cédé  ; 

Donc  c'est  aussi  Plissart  qui 
à  remis  en  paiement  les  fausses 
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traites  à  Cornu,  ou  au  moÎDi 
ils  Us  ont  fabriquées  ensemble 
et  par  une  conséquence  ulté- 
rieure ,  il  savait  qu*elles  étaient 
fausses; 

Aussi  n'eut-il  garde  de  let 
envoyer  de  suite  k  acceptation  | 
il  attendit  2e  dernier  moment, 
a8  mars  ,  à  cet  effet ,  et  encore , 
à  ce  qu*il  parait  du  procès  g 
nenvoja«t*iI  que  celle  sur  Bajot , 
jdont  îl  connaissait  très  bien  le 
nom,  qui  s'écrit  Baillât,  ainsi 
que  le  domicile»  attendu  qo'îl 
était    en  relation   arec   laij 

Mai^  pour  écarter   le    soup- 

Tom  98  i  ^ 
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çoD  qui  aurait  pu  ea  résulter 
contre  lui ,  il  jugea  li  propos 
de  faire  faire  la  traite  sur  Bayot, 
rue  de  la  Victoire ,  n^.  2  ^  où 
celui-ci  avait  demeuré  »  au  lieu 
du  n^.  54  »  sa  demeure  lors 
actuelle,  tt  par  le  même  mo- 
tif le  domicile  de  Sclumberges 
fut .  écrit  quai  des  salines ,  au 
lieu    de  la   rue    des  Jeûneurs. 

Pltssart  savait  ,  dis  je  ,  que 
ces  traites  étaient  (ausses ,  si 
vrai  f  que  lui ,  qui  se  connaît  en 
Hltres  de  change  et  affaires  de 
commerce  ,  lui  qui  avoue  dans 
aa    déclaration    du    24   octobre 


N 
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précilëe  ,  les  avoir  reçues  pour 
pareille  somme  ,  ^ue  lui  devait 
Duvai ,  ne  se  doi»^  pas  la 
peine  d^  l'en  créditti?'^^  ëvcnloeU 
lement  sur  son  journal,  ni  de 
Jes  /aire  protester  faute  d'accep- 
tation ; 

Il  se  contenta  de  les  remet* 
tre  à  Corna,  pour  faire  dispa- 
raître le  corps  de  délit. 

Cependant,  pour  aveugler  Du- 
rai, auquel  il  avait  annoncé, 
le  sept  avril,  la  non  accep- 
tation de  la  traite  sur  Baillot, 
et  témoigné  sa  crainte    sur    les 
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deux  autres  ,  il  lui  offrit,  par 
aa  lettre  du  i4  avril,  la  corres- 
pondance ^.e  ces  messieurs  ,  et 
la  lui  fi,  parvenir  en  copie  , 
par  missive  en  date  du  2Q  dî<» 
ta. 

Cornu,  de  son  côte,  fit  par* 
Tenir  à  Duval ,  par  sa  lettre  du 
t'a  avril,  copie  du  récipissé  que 
Plissart  lui  avait  donné  de  ses 
trois  traites,  et  cette  copie  est 
écrite  de  la  main  de  la  femme 
de    Cornu  ,    il  y   dit  : 

Qu'il  écrit  à  ses  commettans, 
^our    leur  faire  connaître    son 
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inécontentetneDt  sur  la  non  ac- 
ceptation des  traites  ,  et  qu'il 
espère  en  avoir  des  nouvelles 
dimanche  ; 

Tandis  que  son  commettant 
(  Plissart  )  était  alors  à  ses 
côte's  ,  et  qu'on  voit  que  toutes 
leurs  réponses  faites  à  Duval, 
sont  combinées  ensemble  ,  preu* 
ve  évidente  de  leur  compli- 
cité. 

On  observera  encore  ici,  que 
Plissart,  dans  sa  lettre  du  i6 
avril,  fit  croire  à  Davat ,  qu'il 
venait  de  recevoir  une  nouvelle 
lettre    de    Bailliot,   par  laquelle 
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celui  •  ci  lai  demaDdatt  des  ren» 
•eigoemens  (  relatifs  à  ta  faaase 
traite  sur  lui  )  le  priant  de 
▼ouloir  les  lui  transinettre  ,  et 
qu'il  avait  répondu  sur  le  champ 
qu'il  était  intéressant  de  con- 
naître le  sieur  Vial,  tireur  « 
qu'il  serait  assez  d'avis  qu'il  y 
aurait  è  cet  égard  un  tour  de 
friponnerie  ^  puisque  le  sieur 
Sclumberges,  à  l'adresse  du  quai 
des  Salines  ,  sur  qui  il  y  avait 
aussi  une  traite  lui  avait  répon* 
du,  qu'il  ne  pouvait  l'accepter, 
que  n'ayant  reçu  aucun  avis , 
il  ne  pouvait  croire  que  cette 
traite     fut    faite  sur   lui^    mais 
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qa'il  pourrait  arrircr  <]u  elle  soit 
adreflflëe  à  Monsieur  âelumbergss 
rue   de$  Jeûneurs. 

Tandis  qu'il  avait  écrit  à  Bail- 
liot,  non  le  seize ,  mais  bien 
le  quatorze  ^^  et  qu'il  résulte 
de  cette  lettre,  remise  àlajcs* 
lice  par  ledit  Baillot,  quePiis^ 
sart  n'y  dit  pas  le  mot  de  ce 
qu'il  insinue  h  Duval  ; 

t'out  au  contraire,  il  y  fait 
un  détail  de  cette  friponnerie 
en  dénaturant  les  faits  au  mieux 
de  ses  intérêts  ,  et  en  la  rejet* 
tant  sur  Cornu  ,  qu'il  y  qua« 
Iffle  d'escroc; 
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Il  y  indique  le  moyen ,  em- 
ployé p«r  Corna ,  pour  escro- 
quer le  bois  de  Bomy,  et  dit 
en  termes  :  que  Duyal  donna 
dans  le  piège. 

II  finit  en  invitant  le  sieur 
Bailliot  de  faire  des  recherches 
pour  découyrir  le  sieur  Yial . 
et  si  réellement  il  avait  chargé 
ledit  Cornu  de  faire  cette  ac- 
quisition ,  et  s*îl  en  a  les  moyens  ; 
tandis  que  Pfissart  était  lui-inême 
ce  Yial,  et  celui  qui  avait  mis 
Cornu  «   en  jeu. 

Il    résulte   donc   de   celte  IçL- 
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Ire  ,    que   Plisstrt  est  en  aveu, 
qa^il  y  a  eu  piège  tendu  k  Du» 
val ,   qu'il  en  a  été  la    victime  , 
et    que   le  bois  de  Bomy    lui  a 
été  escroqué  , 

Et  en  effet  ,  Piissart  dit  ï 
Bailliot  dans  sadite  lettre  ,  que 
Cornu  tenait  Duval  tellement 
lié  par  son  contrat ,  que  celui- 
ci  n'était  plus  maître  de  sa 
terre»  et  qu'il  saurait  Tempâ* 
cher  d'en  effectuer   la  vente. 

C'est  k  cette  dernière  phrase, 
qu'il  saurait ,  etc. ,  que  se  rat«> 
tnche  le    but    de  Plissart ,  car 
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il  voulait  obligtr  Duval  à  Ten- 
dre sa  terre  dlrchonweiz,  que 
celui-ci  voulait  absolument  con* 
server ,  à  quel  effet  il  devait 
l'etnpêcher  de  vendre  le  bois 
de  Bpmy  ,  atin  qu'il  ne  puisse 
se  libérer  dss  charges  de  la 
succession  de  feu  Madame  la 
veuve  de  Croy-Tazegnie  ,  dont 
Plissart  avait  une  parfiiite  con-» 
naissance  ,  et  il  y  réussit  si 
bien,  que  le  bois  de  Bomy 
devint  pour  ce  tems-U,  une  res- 
source tout  à  fait   nulle,   pour 

Duval. 

* 

Alors  il  permit  à   Cornu  de 
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remettre  à   celui-ci  ses  titres  et 
papiers  ; 

Il  en  fit  lui  même  la  recla* 
xnation ,  cotijointement  avec  le 
aieur  Hennekinne,  et  eut  Tadres- 
se  de  dire  ,  à  cette  occasion , 
des  injures  à  Cornu,  et  de  lai 
faire  des  reproches  amers  sur 
Tatrocité  de  ses  procédés  en- 
vers Duval  f  qui  reçut  enCn 
lesdits  titres  et  papiers  des  mains 
de  Corna ,  après  que  celui-ci 
Teut  menacé  V  de  faire  couper 
ses  Bois  s'il  ne  lui  souscrivait 
pas  35oo  livres  d'effets  ,  ce  qu'il 
fut  obligé  de  faire. 
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Alors  DQTil  crat  se  rejeter 
aor  la  compagiiie  Bourcard  ,  el 
interpella  Plissart  de  lui  faire 
faire  cette    vente  ; 

Mais  il  lui  répondit  que  M% 
Desofignies ,  venait  de  lui  écrire , 
que  la  première  opération  ayant 
manqué  et  son  mandat  expiré  , 
il  n'était  plus  en  son  pouvoir 
de  contracter  à  ce  sujet. 

Gfest  ainsi  que  les  intrigues 
de  Plîssart  prirent  fin ,  mais 
son  but  était  rempli ,  car  Duval, 
harcelé  d'un  côté  par  la  levée 
d'une  hypothèque  sur  le  bois  de 
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Chin,  dévolu  à  Plissart ,  et  pour 
laquelle  il  se    dUait    altrail  en 
justice^  ce  qui,  cependsmt  nVlait 
pas  vrai,  ainsi  que  pour  la  levée 
d'une    hypothèque    de     127000 
livres    sur  les  trois    fermes  pré« 
citées,  due    au   sieur  Decremer, 
de  Vcrvîers,  querelle   que  Plis- 
sart avait  engagé  le  sieur  WiU 
lame»    de  susciter  à   Duval^et 
au    sujet    de    laque}le    celui-ci 
prit  des  arrangemens   avec  ledit 
sieur  Decremer  ,  que  Plissart  ta* 
cha   encore  de  rendre  nula   en 
se  rendant  à  Yerviers  conjointe- 
ment   a?ec  Duval,   sous  le  pré*. 
teicte   de    lui   rendre  service  ,  et 

Tom.  gS.  K:     ^ 
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aa  retour  duquel  voyage  il  fit 
courir  le  bruit /que  Duval  Te- 
nait de  perdre  à  la  banque  de 
Liège  ou  Spa.  une  tomme  de 
quarante  mille  livres ,  qu'il  avait 
ëtë  oblige  de  lui  prêter ,  der« 
nier  moyen  qu'il  employa  pour 
la  décrëdiler  totalement  dans 
Teiprit   public  : 

Duval ,  dirje  ,  obéré  par  Im 
emprunts  onéreux  auxquels  il 
dut  avoir  recours  pendant  cette 
longue  série  d'intrigues  ,  pour 
satisfaire  è  ses  pressantes  ob(iga« 
tiens  et  ne  pouvant  plus  y 
face ,  dut  enfin  vendre  son 
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objet    chëri ,  la    terre  d'Irchon- 
wels. 

Plis«art ,  eut  cette  fois  Tiir  de 
ne    pas   en   vouloir  ; 

Elle  fut  vendue  au  prix  de 
cent  douze  mille  francs,  non 
compris  les  charge»,  sous  la  clau- 
se résolutoire  de  pouvoir  la 
rëmërer  endëans  dix*huit  mois, 
par  le  sieur  Crudenaire  ,  autre 
commis  de  Thiëffrjr  ,  auquel 
Duval,  avait  remis  sa  procurà- 
fion. 

Cette  acquisition  se  fit  au 
profit  de  Madame  la'  veuve  De- 
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bulst,  et  du  sieur  Détbc-Creqoil- 
loo,  à  qe  qui  parait  par  Ten- 
tremise  de  Plîssârt ,  et  à  Tins- 
çu  de  Déthé  ,  car  d'après  la 
déclaration  de  celui-ci  ,  après 
qu'elle  fut  faite,  il  fut  appelé 
par  Plissart ,  qui  loi  dit  qu'il 
avait  acheté  cette  terre  ponr 
iui  Déthé  et  Madame  DehulU, 
en  Tinvitant  d'accepter  le  mar- 
ché ,  qu'il  le  reprendrait  plus 
tard. 

Quoiqu'il  en  soit ,  le  prix 
en  fut  encore  acquitté  entre 
les  mains  de  PHssart  ,  qui  •  eu 
donna    une     partie    9    Durai  , 
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tant  CD  argent  qu'en  billets  i 
long  terme  f  et  conserva  l'autre, 
dont  en  ce  moment  il  est  enco* 
re  comptable ,  et  c'est  ainsi  que 
Durai  se  vit  dépouillé  de  sa 
propriété  par  Tastucieux  Phssart, 
et  privé  par  ces  même  memées  des 
moyens  de  rémérer  par  lui 
même  cette  terre  dTrçhonwele , 
objetde  la  cupide  convoi-^ 
lise    de     Plissart. 

La  position  fâcheuse  dans  la» 
quelle  se  trouva  Duval ,  le  fit 
enfin  sortir  de  sa  létargie  ,  et 
pressé  pour  le  paiement  d'un 
de  SCS  efiV(s    créefs  au   profil  de 
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Cornu  ,  il  prit  le  parii  de  le 
dénoncer  en  justice  comme  es- 
croc et  faussaire; 

Cornu  )  fut  arrêté  ^  ses  papiers 
saisis  ,  et  constitué  prisonnier 
en  la  maison   de  justice; 

Alors  I  Plissart ,  saisi  d'effroi  »' 
employa  tous  les  moyens  pour 
le  faire  .élargir ,  avoua  à  drffé« 
rens  particuliers  ,  que  Cornu 
avait  des  lettres  qui  pouvaient 
compromettre  lui  Plissart  ; 

Il  remit  entre  les  mains  du 
juge  instructeur  ,  pour  sa   pro- 
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pre  justification  ,  deux  lettrés 
de  non  âccept&tion  ,  signées 
respectivement  pour  Monsieur 
Despret ,  marchand ,  et  Sclum* 
berges  ,  ainsi  ^n'un  lettre  signée 
Faival  ; 

Enfin,  sous  la  date  du  huit 
novembre  1807,  il  fit  un  con- 
trat et  transaction  avec  le  sieur 
Duval  ,  au  moyen  desquels  il 
prit  pour  son  compte  Tachât 
du  bois  de  Bomy ,  fait  par 
Cornu  ,  et  promit  d'indemniier 
Duval  ; 

Celui-ci  9  interpellé  de  remet- 
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tre  à  iotUce  les  piècet  rantëet 
dans  sa  dëoonciation  contre 
Corna  ,  et  n'y  ayant  pas  satis- 
fait en  tems  utile ,  la  coor  ju- 
geant que  la  conYiction  ne 
pourait  s'acquérir  avec  celles 
remises  ,  fît  élargir  Cornu. 

Plissarty  en  exécution  de  ses 
obligations  ;  fît  d^abord  quel, 
ques  paiemens  à  Duval,  mais 
elles  nétaient  que  de  nouveaux 
pièges  tendus  à  sa  crédulité, 
malgré  ses  promesies,  les  let- 
tres de  change. créées  aupro* 
fit    de  Du  val  furent    protestées; 

Plissart ,  prit  aussi   des  préco« 


'  ^ 
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lions  pour  mettre  sa  fortune  en 
suret  ë; 

Gorou,  s'en  alla  à  Francfort 
avec  quelques  mille  livres  que 
Plissart ,  avait  souscrites  en  fa- 
veur de  son  épouse  et  il  parait 
qu'en  échange  il  fournit  à  Plis'^ 
sart  une  correspondance,  con* 
sjstant  en  cinq  lettres ,  par  les- 
quelles il  se  chargea  de  tout 
l'odieux  dé  cette  affaire  scan^ 
daleuse ,  en  se  déclarant  seul 
auteifr  des  trois  fausses  trai- 
tes précitées ,  ainsi  que  des  deux 
fausses*  lettres  de  non-accepta- 
tion ,  et  Plissart,  muni   de    ces 


44a  HISTOIRE 

pièces,  dont  il  envoya  copies 
à  son  ami  Dëthëv  Grequillon  , 
se  crut  tellement  en  sûretë , 
quil  ëcririt  k  celui-ci,  qu^il  ne 
payerait  plus  rien  à  Duval  ,  et 
qu'il  était  convaincu  de  sortir 
triomphant  de  cette  lutte,  à 
Taide  des  batteries  ,  auxquelles 
travaillait  Madame  [Dorsay ,  et 
de  la  procuration  qu'elle  lui 
avait  délivrée ,  avec  laquelle  il 
allait  attaquer  Duva!  par  terre 
et  par  mer. 

Alors ,  Duval ,  fit  une  nouvelle 
dénonciation  à  charge  de  Cornu , 
k    laquelle  il     joignit   plusieurs 
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naDvellei   pièces  ,  qui  compro- 
mettaient  fortement  Pliisart,  et 

m 

celutfci  fut  arrêta  le  17  janvier 

1808. 

Pendant  que  Cornu  ^  était  ar- 
rête ,  Plissart  ,  fil  auprès  du 
sieur  Duval  lesi,  demarclies  les 
plus  chaudes  pour  l'engager 
à  ne  pas  suivre  sa  dënoneia- 
lion  ; 

Il  lui  aroua  qu'il  était  com- 
promis   dans*'  cette     aflfaire. 

Entre.tema  il  fut  signifié  de 
comparaître     comme    témoin  » 
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aa  lieu  de  Tenir  déposer  ora* 
lemeDt  il|  envoya  sa  déclara^ 
lion  par  ccrit  à  monsieur  le 
juge  instructeur ,  dans  laquelle 
il  eut  soin  d^arranger  les  Faits 
d^  la  manière  qu^iS  croyait  utile 
à    sa     pjcopre   )nstîiication. 

Bans  Tordre  de  celle-ci ,  il 
envoyait  à  ce  Juge,  les  lettres 
en  forme  originale  de  non 
acceptation  des  deux  traites  « 
sur  Monsieur  Sclumberges  et 
Despret,  et  il  y  joignait  une 
troisième  lettre  ,  signée  J.  F. 
Faival ,  également  fausse ,  datée 
de  Paris  f   le     premier    norem' 
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bre  1807,  par  laquelle  00  le 
menaçait  eji  cas  qu'il  ne  s'arran- 
geât  pas  avec  le  sieur  Duval. 

Cette  fausse  lettre  ,  était  un 
moyen  qu'il  se  préparait  déjà 
pour  revenir  par  la  suite  ,  con- 
tre les  arrangements  qu'il  était 
venu  solliciter  le  sieur  Duval, 
d'accepter  ,  en  indemnité  des 
dommages  causés  par  tant  d'ini- 
quités ,  et  sous  l'appas  desquels 
il  Vavait  porté  à  ne  pas  pro- 
duire jusques  lors  ,  les  pièces 
qui  mettaient  la  culpabilité  de 
Cornu  et  la  sienne,  dans  toute 
leur    évidence. 

Tom  98  '  L     :i 
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Poftir  mitux  tromper  ,  il  'fit 
retâtir  cas  lettres  du  faax  tim- 
l>re  de  la  poste  de  Paris. 

Et  en  effet,  quand  il  eut 
achète  la  fuite  de  Cornu  ,  qu^aed 
il  eut  concerte  la  fausse  cor- 
respondance de  Cornu»  il  annonça 
ooTertement  le  dessein  de  re- 
venir contre  ses  obligations. 

Il  passa  des  procurations  U$ 
plus  amples  à  cette  fin ,  il  se 
défit  confidentiellement  de  tous 
les  biens  que  le  sieur  Duval 
lui  connaissait  ,  il  alla  sollici- 
ter de  Madame  Dorsay  »  une  pro- 
curation   pour   rerendiquer    du 
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sieur  DuTaly  les  hiens  qu'il  a 
acquis  de  la  famille  Trasegnies, 
il  supposa  qu'il  avait  dëcou- 
irerl  a  Paris ,  chez  un  agent 
de  pplice,  upe  correspendance 
de  Cornu  ,  qui  s'avouait  seul 
coupable  des  fausses  traites^ 
et  fort  de  tant  de  supercheries, 
il  écrivit  à  son  confident  le  sieur 
Dëth^  ,  qu'n  allait  attaquer  le 
sieur  Duval ,  par  terre  et  par 
mer. 

Aujourd'hui  l'on  annonce  au 
publie  ,  que  le  plus  vil  de  tous 
les  crimes ,  que  tant  d'actes  de 
faux    seront    innocentés,  parcf 
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i|oe  leur  auteur  va  faire  plaider 
que  le  sieur  Dura!  n'est  pas 
propriétaire  du  boia  de  Bomy, 
et  c^estsana  doute  dans  Tordre 
de  cette  défense,  «qu'il  vient 
d'emprunter  le  nom  du  sieur 
Dorsay ,  pour  re  faire  donner 
h  lui  même  «.  une  assignation 
en  revendication  de  ce  Lois  , 
comme  s'il  était  permis  de  mul- 
tiplier le^  actes  de  faux  ,  pour 
trancher  soi-même  en  sa  faveur, 
une  question  qu'on  n'oserait 
pas  proposer  à  la  ]ustice;  comme 
si  ce  dessein  n'était  pas  en  lui 
même»  un  dessein  criminel  ,  et 
causant  préjudice  à  autrui; 
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Mais  la  narraiioD  qui  précède 
et  les. pièces  qui  en  constateot 
)a  vérité,  démontrent  à  tout 
homme  juste  et  impartial ,  que 
ce  mojen  tardif  est  dénué  de 
tout  fondement  solide  et  même 
de  vérité  ,  que  ces  faux  ont  tous 
été  pratiqués  dans  Tordre  de 
Tescroquerie  la  plus  adroite  , 
médité  de  longue  main ,  et  con- 
duite avec  la  plus  odieuse  per« 
tinacité. 

£n  résultat ,  Farrêt  de  com« 
pétence  charge  Plissart  de  six 
chefs    de  faux  criminels,  en  i3 


•ièces  : 
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T/trrêt  de  la    cuur  de   cassa* 

• 

lion  ,  do  premier  juillet  1808, 
en  confir.tianl  le  premier ,  les 
reconnaît  nécessairement  tels. 

Plissait  en  est  évidemment 
Taoteur ,  Tintention  de  nuire  à 
autrui  en  pratiquant  ces  actes, 
y  est  nécessairement  liée  ,  elle 
e^l  inséparable. 

(jcsi  le  jugement  que  tous 
les  magistrats ,  que  les  juriscon- 
sultes de  bonne  foi ,  que  le 
public  éclairé  y  qui  juge  lui 
même  les  décisions  des  cours, 
i^e  peuvent  manquer  d'en  por- 
ter. 
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Signée 

Ëai.  Duval. 

Voyez  recueil  de  pièces  et 
mémoires  pour  servir  à  Thistoirt 
de  Tournajr  ,  Jormat  in-quarto  > 
vol   39  ,    pièces  numéro  sicç. . 

Quant  au  paysan  Plissart-  , 
il  fut  traduit  à  la  cour  crimU 
nel  à  Mons,  où  les  jurés  Tac* 
quittèrent  en  1809,  au  grand 
ëtonnement   du    public. 

Un  (ury  bénévole ,  et  nom- 
mé par  Ptissart  ,  le  firent  ae* 
quitter,  ;  nouvelle  démonstration 


\ 
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des  iacoDTënieoU  détf^ffkxéa  de 
cette  nciease  institution ,  que 
let  ëtitSi>gënëraax ,  ont  juste- 
ment  rejette. 

Fqfre$,  cet  owrage.^  vol*  6g^ 
pag^  .364  ^^'  suwante$. 

Vol.  73  ,  pages  47  à  100. 

Cedit  paysan  Plissart,  fut  pos» 
térieurement  arrêté  à  Paris  au 
palais  royal  et  traduit  à  une 
cour  spéciale  qui  se  déclara  in« 
eompétente,  sauf  l'homologation 
de  la  cour  de  cassation,  et  ou 
J'fiffaire  resta  accrochée,  par  les 
intrigiies      dudit      petit     paysan 


r^ 
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Pliâsart  ,^ui  finit  sa  carrière  à 
Bauffe ,  village  où  il  naquit , 
d*ufi  pauvre  cuiiivaleur  ,  il  dé- 
céda insolvable  et  couvert  du 
mépris  universel  ;  la  grinotiàre 
était  son  conseil  affidé 

1808. 

Arrêté  du  préfet  du  dépar* 
tement  àe  Jemmape^  du  a4 
îauvier  1808,  conceroant  (es 
chareltes  et  chariots  à  jantes 
étroites»  attelés  d*uh  cheval  ,  qui 
sont  ainsi  en  contravention  ,  au 
décret  impérial  du  a3  [uiii 
1806. 
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Affichai  de  Tourna/^   année 
1808,   numéro  Z^2  ,  page  4* 

» 

i8"o8. 

Atîs  imprimé  de  Mooaieas. 
Faucheux»  oonservateur  du  bu» 
reau  des  iijpothèqnes  à  Tour* 
najr ,  relativement  à  Texigibilitë 
des  crëaoces  hypothécaires  de 
rarrondissement  dudit  Touroa/i 
lon^  de  IVxécutioa  par  voie 
d'expropriation  forcée ,  ou  pav 
une  suite  de  la  faillite  des  dé^ 
biteurs    hypothécaires. 

Affiches  de    Tourna^y  armée 
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1606  ^  numéro  3^3 ,  /»z^65  ^  t  3 
et  ^. 

1808. 

£û  exécution  de  l'article  ao 
de  ia  lot  du  a8  pluviôse  an 
8,(  .17  février  1800  )  et  du  dé- 
cret impérial  du  i5  avril  1806 ; 
le  préfi^t^  par  arrêté  du  treize 
janvier  1808,  nomme  les  maires 
et  adjoints  dé  Tarrondiesetnent' 
de  Tournay  pour  cinq  ans. 


Affiches  de  Toumajr^ 

i3o8  ,   numéro  3469  'P^e  3. 

» 

1808. 

A  via  imprimé   du    maire   de 
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ToftrDtf,    du   i3  février  i8otJ, 
eoDcernani  l'ëublissement  d^une 
nouyetle   grue ,    située    près  \a 
rWe  gauche   de    FEscaut ,  en  U 
paroiaj^e  .  de  ]  la    Magdelaine  eo 
celte  ville  ;  pour   faciliter  le'dé- 
cbargemeot  ^  des     marchandises 
arrivant     à    Tournay    par  {ba- 
teaux ,  k  l'endroit  dit   le     pelH 
rivage. 

Afflchts    de  Jùurnay ,    annk 
1808 ,  numéro  348  ,  page  3. 

.    Vwez  cet  ous^rage  ^  vol,  81 1 
pages  4i!j. 

1808 

Arrête  do  maire  de  Tonroe/tl 
!W  date  do   a8   janvier    iSodi 


& 
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approuve  par  le  préfet ,  portapt 
qu'en    éxecution    de  la    loi    du 

26  septembre  1807  *  ^'  ^^^*  P^^' 
céder  à  la  vente ,  et  à  la  cha- 
leur  des  enchères  ,  des  trois 
brasseries  bunnales»   savoir: 

i*.    Celle    dite    du    pont    de 
bois,   paroisse  de  Notre-Dame. 

ni  a*  CelJe  dite   la  grande    bras- 

serie de  Sainf-Vtat. 


3. 


3^.  La  brasserie  dite  des 
exempts  en  lajite  paroisse  Saint* 
Piat  ; 


EnQn  la    petite  braaserijs  dîtç 
de    Saint  Piat  ,    toutes    ëtabliasi: 
en  1614»  pour  Icis  bra^sins  bour- 
^^1       geo^s,  tant    n9Pf(^    5»e    nqn, 
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•xtmpis  ,  afin  J'j  obmr  à  U 
fraode^  et  \  cause  que  les  bras- 
ftioa  pour  les  bourgeois  payaient 
'  moina  d'impositions  que  les  biè- 
res brassées  pour  les  cabaretiers , 
lesquels  ne  pouvaient  débiter  de 
U  bière  brassée  pour  les  bour- 
geofs. 

Depuis  celle  suppression  im* 
politique  des  brasseries  bourgeoi? 
ses  9  les  brassins  de  soctéte's 
bourgeoises  ont  cessé ,  et  ceux- 
ci  pour  le  prix  de  leurs  bières 
sont  restés  ^  la  merci  des  bras- 
seurs qui  fout  des  fortunes  infi- 
me nsesi. 

Voyez  cet  ouvrage  ^  vol.  6q, 
page  4^^  /  ^^^*  8^  %  pages  ^63 
k  066^  9ol.^!k^  pages  i2a3«  iaa4« 
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* 

1808. 

Il  rësolte  d'un  arrêté  du  pré* 
feU  du  dépaMement  de  lémma* 
pe,  du  \2  février  i8d8  «  qui 
fut  imprimé  en  éxecution  des 
décrets  impériaux  des  huit  fruG* 
tidor  an  irctie  ,  (  26  août  iSoS) 
el  du  se|>t  iévrier  1808,  que 
Ja  population  du  département 
de  Jemmape  est  de  47^166  ha* 
bitanè. 

Le  contingent  de  là  conscrip- 
tion militaire  pour  ce  dépar- 
tement,  compris  la  l*é6erTe^  est 
de    io65  hommes. 

L^arrondissement    de  Toarnaf 
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eomprenait   alors ,    igogSS     ha- 
bitant ; 

Celui    de     Charleroi    laos^g 
liabitans. 

Celui   de   Mont  161094  habi- 
ta ris. 

m 

Total  tjttatre  cent  soixante 
'douze  mille  trois  soixante  -  six 
kabititoi. 


Préfecture. 


Jfens»  a  mars  1808. 


Nous  préfet  du  département 
âk  Jemmape,  avons  arriâté  et 
asr&tobs  tk  qot^suît  : 
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Les  con&crils  de  1809,  quel- 
que soit- le  numéro  que  le  sort 
leur  ait  donné  ,  qui  auront 
reclamé  une  dispense  de  serrict 
pour  infirmité  ,  ceux  qui  ont 
la  taille  d'un  mètre  cinq  cents 
millimètres  (  quatre  pieds  sept 
pouces  et  demi  )  et  au  dessus  , 
mais  au-d«ssous  d'un  mètre  544 
millimètres  (  quatre  pieds  heuf 
pouces  )  ,  et  ceux  qui  aulroot 
demandé  d^ètr?  placés  à  là  fin 
du  dépôt ,  se  fendront  aux 
lieu,  jour  élvJbeuri?  ci-desious 
indiqués  ,  h  \\eftei  d'y  être  exa- 
naines  et  visités  par  It  conseil 
^e  recrutement. 


/^— ' 
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Arrondissement  de  Toumay 

Ceux  du  canton  d^Aotoing  , 
^  rhôtel  de  yilie  de  Toarnay  , 
le  216  mars  1808  ,  à  9  hearea 
du  matin. 

Ceux  du  canton  d'Âlh  «  à 
rhôtei  de  Wlie  d'Atb,  le  :34 
mart  ,  à  deux  heures  après 
midi. 

Ceux  du  canton  de  Celles  , 
à  rhôtel  de  ville  de  Tourna^  , 
It  a6  mars /à  dix  heures  de 
matin. 

Ceux    du  canton  d'Ellezelles, 
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à  VhÔtel  de  Ville  d^Affa ,  le 
^5  mare,  à  rient  hearës  du 
matin. 

Ceux  du  canton  de  Frasnet^ 
à  rhôtel  de  viire  d'Ath  ,  le 
a5  mars  ,  h  huit  liéures  du 
matin. 

Ceux  du  canton  de  Leisines, 
h  rhôtel  de  ville  d'Ath  ,  le 
aS    paars  ,    à    huit    heures    du 

malin. 

» 

Ceux. du  canton  de  Leuze  , 
&  rhôtel  de  ville  de  Leuze  , 
le  a8  mars  ,  à  neuf  heurta  du 
matin. 
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Ceux  du  canton  de  Përuwels', 
è  l*hôtel  de  ville  de  Leoze» 
le  a8  mars,  à  9  heures  da 
matin. 

Ceux  du  canton  de  Quevau* 
camps,  à  rhôtel  de  ville  d'ÂlIi^ 
le  a5  mars ,  k  7  lieuré$  du 
matin. 

Ceux  du  canton  ae  Teoi* 
pienve  ,  à  Tliôtel  dé  Ville  de 
iTournajr,  le  20  mars  à  9  du 
matin. 

Ceux  des  deux  cantoiis  dé 
Tournay  réunis ,  à  rhôtel  de 
Tille  de  Tournay^  le  a7'marsi 
A  i  heures  du   liiatin. 
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Le  capitaine  commandant  l't 
gemlarmerie  impériale  ,  est  ia«' 
vite  à  prendre  les  me^^ures  con- 
venables pour  que  trois  ou  qua- 
tre hobimes  de  son  arme  s^ 
trouvent  ,  aux  lieux  et  ëpbcfues 
ci-dessus  indiques  ,  à  ')a  dispo- 
sition du  conseil  de  recrule- 
ment. 

i 

Les  maires  des  commiaës, 
dont  les  cbnscrtts  'dëvfooi  être 
visites,  sôtit  invites  à  se  trouver 
ih  lieti  dfe  la  séiance ,  poiir 
iriiïf Jeter   i(ux    visites 

Tout    conscrit  vjui  aorii  rctla- 
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me  U  réforme  «  ou  la  mise  ï 
la  fin  du  dépôt  ,  qui  ne  ae 
prës^entera  pas  en  personne»  aux 
lieu  ,  jour  et  heure  indiques  , 
pour  l'examen  des  conscrits  du 
canton  de  son  domicile ,  sera 
censé  renoncer  au  bénéfice  au* 
quel    il   pouvait   prétendre. 

Sont  dispensés  de  se  présen- 
ter au  conseil  de  recrutenient, 
les  conscrits  dont  la  taille  est 
au-dessous  d'un  mètre  ,  cinq 
cent  millimètres»  (quatre  pieds 
sept  pouces  et  demi  ) ,  et  dont 
la  réforme  a  été  prononcée  par 
U  soUl  *  préfet. 
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Les  conscrits  susceptibles  d'êlre 
mis  à  la  fin  du  dépôt ,  de- 
vront remettre  a^  conseil  de 
recrutement ,  les  certificats  pro- 
pres ^  justifier   de  leur  droit. 

Les  certificats  des  maires  de. 
vr^^nt  indiquer  %\  le  frère  d'un 
coqscfit  qui  demande  la  fin 
:l(i  déppjt^  $ert  pour  son  pro. 
pr/e  compte,  comme  reo^pl^Ç'^nt 
ou   comme  réfractaire. 

Le  placement  à  la  fin  du 
dépôt  ne  pourra  être  accordé 
an  frère  d'un  conscrit  qui  a 
été  condamné  comme  réfractai. 
re^   à  moins  que   celui-ci  n'ait 
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iU  raye,  '  après  aroir  été.  admis 
sous  lei  drapeaux  arani;  le  ju« 
gemenif  ou  qu'il  n'aii  é\é  con- 
damne ,  tandis  qu'il  ^taît  à  Tbô- 
pital  ep  route ,  maîi  ioconporë 
depuis. 

Le  conseil  de  recrutement 
n*admettra  aucune  |>ièce  écrite. 
en  faveur  des  conscrits  qui  pri- 
teodronl  êtreioeapabJes  de  stjp. 
porter  les  fatigues  de  la  guerre; 

Les  pëtifions,  et  tous   les  car* 

tificats     qui      seront      présentes 

pour   justifier    de  cette    prëten* 

tioo,  teroat  laoërëa  sur  le  champ 
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et   8ao8    qu'il    en  soit  prit    lec* 
ture. 

Les  conscrits  qui  voudront 
jouir  de  la  faculté  de  la  8ubs« 
titutioo,  devront  se  présenter 
Tuoi  et  IVutre  devant  le  con- 
seil de  recrutement,  aux  lien  ^ 
jour  et  heure  ci*dessus  indiques 
pouf  la  visite  des  conscrits  du 
canton  de   leur  domicile. 

Les  suppléans  pourront  aussi 
être  présentés  aux  mêmes  lieux 
et    époques  : 

.Ils   ne  seront    admis    comme 
tels  que»  lorsqu'on   aura  prouré 

Tom.  96.  N    a 
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qu'ils  sont  libres  •  qa*ib  «ppar* 
ttenneot  à  Tu  De  des  classes  des 
ans  la,  i3|  14»  1806,  1807 
et  1808,  et  qu'ils  rëunisseot 
d^ailleurs,  sans  aucune  exception, 
les  qualités  de  taille,  de  cons- 
titution et  de  bonne  conduite 
qui  sont  requises. 

Le  présent  arrêté  sera,  par 
les  soins  de  Messieurs  les  sous- 
préfets  et  maireSi  publié  e(  af- 
fiché dans  toutes  les  comoiunesi 
du    département    de   Jemmape. 

Affiches  de  Toumay^  année 
1808,    numéro  354  p^g^  ?• 
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1808. 

/ 

Arrête  du  préfet  du  dëpar- 
tement  de  Jerninape ,  en  data 
du  deux  mars  l8o6,  centre  lea 
vagabonda  ; 

^  Cet  arrête  concerné  éumi  tea 
délita  champêtres,  et  iâ  conaer* 
1ratio0  des  chemins  Ticinaiix. 


/   '• 


Voîcî  cet  arrêté  : 

Préfecture. 
Mons  9  d  niaré  t8o8. 

Le  préfet  du  d^parteitient  àê 
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J^mmape,    contidéraol  que   Te* 
xéeulioa    des    lob,    décrets    et 
arrêtes ,  la    répression  do  ¥sgt- 
Bondage  et  des  dtflits    champê- 
tres ,     la   conserralion  des  che- 
Siins  vicioauz  ,    et    robëiasaoce 
des  conscrits  désignés,  si  impor* 
tante  pour  l'agriculture ,  ne  soût 
suffisamment, assurées,  que    par 
un   choii  impartial,   et    éclairé 
des  gardes  champêtres,  qu'il  cou- 
irient    d'attacher   à  leurs  deroirs 
par  un  juste  salaire  : 

« 

Arrête  : 
Art.    I. 

A  Tarenir,  les  personnes  qui 


i 
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noas  seront  pr^sent^^a  pour 
être  nommëef  gardes  champê- 
tres^ derront  savoir  lire  et  écrire 
correctement ,  avoir  a  ne  con- 
duite irréprochable ,  et  sous  tè 
rapport  de  Tâge  et  des  fol'ces, 
êtres  propres  à  un  service  très 
actif. 

Art.    2. 

Les  militaires  retirés  aVec  con- 
^Çé.    qui    réunissent    toutes    lek 
qualités   requises    seront    préfè- 
Vés. 


Art.    3. 


Le    mininiim     du    traitement 
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des  gardes  champêtres  est  fixé 
à  deux  cent  quarante  francs, 
il   peut  être   plus   ëlevë. 

Art.    4- 

Ils  recevront  en  outre  ,  Tha- 
billement  et  rarmement  qui  se- 
ront réglés  par  des  dispositions 
particulières. 

Art.    5. 

Le  traitement  sera  réparti 
conformément  aux  dispositions^ 
du  décret  impérial- du  aS  fruc» 
tidor  an  treize. 
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Art.  6. 

Les  coiumfines  dont  le  bud- 
jet  prësentè  un  excédent  qui 
ne  peut  avoir  aucune  destina^ 
tion  plus  avantageuse ,  seront 
-autorisées  à  acquitter  ce  traite- 
ment sur  les.  fonds  comuio* 
naux.  sr 

• 

Art.    7. 

Les  sous  -  préfétflT  pourront  , 
pour  le  bien  du  service ,  réu» 
nir  tous  les  gardes«champêtref 
d'un  oU  plusieurs  cantons,  à 
la  tsbarge  de  nous  instruire  dV 
bord,  des  motifs  qui  auront  dé- 
terminé  cette  piesure. 
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Art.  8. 


Poor  fteîliter  et  rëgnUriaer 
CM  rëonieiu,  dani  chaque  can- 
Ion  ,  Tan  des  gardes  aistiogoé 
par  soQ  zèle ,  sera  oommé  bri  - 
gadier,  il  aura  le  commande- 
ment des  ^gardf^  réànis  »  il  rs- 
eoTra ,  outre  son  traitèhient  \ 
une  gralilication  de  cinquante 
francs  \  qui  sera  repartie  entVe 
toutes  les  comatones  dû  can- 
ton. 

* 

Art.    9. 

,    Afin  que    les   réunions  soient 
laites      arec    la     pfus     grandie 
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çélëritë,  Tordre  du  sous -préfet 
sera  remis  i  un  garde  dësigpëi 
qai  lo  portera  d'abord  h  d^ap- 
trci  ,  qui  à  rinstanl ,  le  trans- 
mettront à  ceux  indiques  dia- 
prés le  tableau  qui  sera  dresse 
à  cet  effet,  pour  chaque  can- 
ton. 

Art.    .10. 

Les  gardes  cbampê très  se  pré- 
senteront une  fois  par  moi;» 
derant  le  juge  de  paix  du  can- 
ton ,  pour  lui*  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  concerne  la 
police    judiciaire. 
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Art.    1 1 . 

Les  êouB*  préfet»  feront  tout 
les  ans  une  revue  gëntfrale  des 
gardes  de   leur  arrondissement; 

Art.    la. 

A  compter  du  premier  av^il 
proehaio  ,  toutes  les  commission! 
de  gardes  -  champêtres  seront 
knimUëes; 

'  Néanmoins f  ceux  qui,  âi  cette 
époque  9  n^auront  ëtë  ni  con* 
serrés,  ni  remplacés,  continue- 
ront provisoirement  leur  serrice. 

Art.   t3. 

A  la    récepUoki    du  présent 
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arrête,  les  maires  rëaniront  leur 
*cpDseil  municipal  ,  qui  nous 
présentera  on  candidat  ayant 
toutes  les  qqalitës  requises  par 
i      Tarticle  premier. 

Art.    li* 

Pans  les  trois    jours  suivans. 

le   candidat   se     préienlera     en 

personne,  5!?^p'  4®  l'acte  de  pro« 

position ,  deyant  le   sous-préfet , 

^      qui  rériQera  s'il    a    toutes   les 

^      qualités   qui    sont  exigées 

Art.    i5. 
|ie  sous»préfet    dressera    sans 
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délai  ,   UD    tableau    dmaé   ptr 
canton  ,  des  proposiliooi  qai  lai 
auront  éié  présentées»  et  il  join- 
dra  k  chacune  d'eUes  son    avis*. 
motiiré. 

Art.    16. 

11  ne  sera  détiyré  de  com- 
mission définitive  qu'après  nn 
an  de  service,  et  ensuite  des 
renseignemens  qui  nous'  auront 
é(é    officiellement   transmis. 

Art.    17-. 
Lorsque  dans  une  commune, 


DE  TOURNAT.  401 

hi  prësenco  d*an  conscrit  rëfrac- 
taire  tolérée ,  aora  occasionné 
rappel  d'un  autre  conscrit  du 
canton  «  précédemment  non  dé- 
signé, !a  commission  du  garde 
sera  &  Tinsiant  révoquée,  et  il 
sera  pourvu  d'office  à  son  rem- 
placement. 

Signé, 

De   Coninck. 

Affiches  de^  Touràay ,  année 
1 808  ,  numéro  356 ,  f  pctges^  3 
inclus  5. 

Voyez   cet   ioivrage ,    ahn^ 
Tom  98  O  % 
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i536,   vol.    66,    pages  a!i4  à 
23o. 

Item  mon  mémoire  couronné 
sur  la  servitude  aux  Pa/s^Bas , 
-vo/.  premier  »  page  a3  »  et  vol. 
deux  ,  pages  5io  à  5ii. 

Item  cet  ouvrage ,  année  1 730 
vol.  85 ,  pages  78  à  80. 

i8<*. 

Le  maire  4e  Tournaj ,  atito- 
ris^  ^ar  le  conseil  municipal 
de  Tournay  «  réorganise  raoà» 
demie  de  dessein  de  cette  viile , 
par  c^eux  ^arrêtes  '  des  q^ninze 
janvier  et  qQio;Ee  mars   1808. 
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Affiches  de  Taurnay^  anni$ 
1808,  numéro  ^53  ^  page  7. 

Le  direc^eof  4e  P^t(e  éçple 
de  dessin  fut  DéoU  Sauva^^e  , 
Tournébieo ,  et  lora  demeurant 
à  Parifi  ,  célèbre  pour  le  genir^ 
de  bas  «  reUe&  et  des  natures 
mortes  ; 

Le  journal  de  Bachaumont  , 
en  parlant  de  Saovage ,  <lit  : 

u  A  rassemblée  de  TacadéiipÂe 
rojale  de  peinture  el  de  sculptiife 
de  Paris,  tenue  le  :28  du  moit 
de  juillet  1781  ,  le  siev  ?iiHf 
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bert  Louis  de  Bucourt,  de  Parts, 
m  présenté  plusieurs  tableaux 
dans  le  genre  familier  ,  la .  coni* 
position  de  tous  les  sujets  a  été 
]ugéç  bien  ordonnée  ,  et  la 
couleur  de  cet  artiste  ,  aimable 
•i  vigoureuse  en  même  lems. 

«  Le  même  jour,  le  sieur 
Dénis-Paul'Joseph  Sauv^age,  de 
Tournay  en  Flandre,  a  soumis 
au  jugement  de  Tacadëmie  des 
ouvrages  choisis  ,  dans  le  genre 
des  natures  mortes  ,  comme  Las 
reliefs  et   autres  ; 

L*imijtation    naïve    du     vrai , 
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lui     a   concilié    le    «affrage    do 
Messieurs  de  Tacadëmie. 

Ces  deux  arlisles  ont  éié  ad- 
mis dans  la  classe  des  agréés. 

Voyez  mémoires  secrets  pour 
sentir  à  l'histoire  de  la  répu- 
blique des  lettres  en  France  , 
par  Bachaumont ,  édition  in-m  ^ 
à  Londres  ,  chez  Adamson  , 
vol   17 ,  pctge  342. 

Sauvage  peignit  pour  la  chœur 
de  la  cathédrale  de  Tournay, 
les  sept  sacrements,  qui  y  fu- 
rent  placés  en  idii^.  pour  le 
prix    de  trois  cents  louis ,  e*ett 
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ane  œurro    qui  se    resseot    do        j 
raotomne  de;  sa  carrière  ; 


Sauvage    mourut   en    1816. 

Il   était    né   à   Tournaj    d'ua 
ritrier    le 

lî  avait  été  peintre  de  la 
cour  des  Pavï-Bas  ,  en  1774» 
d*oîi  il  alla  à  Pari»,  où  il  de- 
vint aggréé  ,  puis  membre  da 
Vacadémie  royale  de,  sculture  et 
peinture  de  cette  capitale^,  il 
fut  partisan  sage  de  la  révolu^ 
tion,  et  fut  quelque  tems  à  Fa* 
sis,    chef  d'un  bataiUoa  de  la 


A 
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garde  nationale  parisieona*,  il 
était  lie  avec  le  directeur  »  la 
Reveillère  ,  le  Peaux  ,  avocal , 
Poitevin  et  grand  prêtre  des 
tliéophilantropes  en  1796,  1797 
et  1798,  il  y  dioait  toutes  les 
décades  ^  il  eut  un  fils  qui 
mourut  à  Tournay  |en.  1817  ,  des 
suites  de  son  ivrognerie  ^  c'était 
un  peintre  en  fleurs ,  du  prt- 
mier  rang. 

Vojrez  cet  oii^rage ,  vol.  35 ,  /wi» 
ges  i35  et  suivantes. 

Item  la  vie  de  François  Him^ 
cinquante  •cinquième  évéquc  i€ 


\ 
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Toumajr^  vol  97  ,  pages  191  à 
aia 

Affiches  de  Toumajr  «  année 
t8o8,   numéro  358  ,  page  3. 

1808. 

Arrête  du  prdfet  du  départe- 
menl  de  Jemiuape,  du  trente 
mars  i8o8,  qui  ferme  la  chas» 
se. 

Affiches  de  loàrnay,  année 
1808 ,  numéro  366  ,  page  6. 

Mémoire  couronné  sur  la  ser» 
çitude  aux  Pays-Bas ,  vol.  pre- 
mier^ vages   63,  119,    lao  • 
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Fol.  a,   pages  i37    à   5oo. 


/   • 


Item  cet  ouvragé ^\année  1769 
édit  de  Marie^Thérèse  sur  /'e- 
xercice  du  droit  de  chasse  vol. 
gi  y  pages  228  à  25Z ,  Z'jaàZii. 

1808. 

Circulaire  du  préfet  du  de- 
parlement  de  Jemmape,  adressée 
à  tous  les  maguilliers  <ies  pa- 
roisses, succursales  el  annexes 
dudit  dëpartement ,  en  date  du 
premier  1808 ,  pour  connaîtra 
Tétat  de  leurs  revenus  durant 
Tannée   préciédente. 
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Affiches  de  ^Tournajr,  année 
1808,  numéro  367. 

1808. 

Â?U  imprimé  du  sous  préfet 
dû  Tournay,  Labure,  en  date 
da  dooze  avril  1808,  concer- 
naol  un  vol  de  papiers ,  fait  par 
le  concierge  de  la  sous-préfec- 
ture, Bara  ,  condamné  pour  ce 
crime  à  la  prison  à  Vilvorde, 
dépôt  qui  existait  à  Thôtel  de 
la  sous-^préfecture  alors  au  lo- 
cal du  collège  des  jésuites ,  pa- 
roisse Saiot'Piat,  et  dans  lesquels 
ae  trouvaient  plusieurs  papiers 
importaftts ,  qui  faisaient  partie 


*iia. 


V. 


4«» 
5oo. 
\ée  1759 

à3i3. 


lu  dé- 

Iressée 
pa- 

du 

laîtrd 


^ 
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Les  patentes  •  34>5o9  88 


Total,  fr.     186,426  è6 

Affiches  de  Toumajr  ^  année 
1808  ,  numéro  367  ,  pc^e.  3. 

r 

1808. 

Arrête  du  préfet  do  dëpar- 
te^nent  de  Jeinmapef  en  date 
du  cinq  avril  1808,  concernant 
les  honoraires  des  commissaires 
prëpose's  à  la  visite  des  chemins 
vicinaux 


Affiches    de   Toumajr,  année 
1808  ,  numen  368  ^  p<me  4- 


DE  TOtJKNAY.  49S 


1808. 


Arrêté  de  préfet  du  déparie- 
ment  de  Jemmape ,  du  six  avril 
1808  f  concernaut  le  recouvre- 
ment  des  .  rentes  dues  au  gou- 
Ternemenl. 

Voici   cet  arrêté  : 

Préfecture. 

Le  sieur  Nickmilder,  nommé 
par  Monsieuif  le  préfet,  corn* 
missaire  vériQcaleur  des  poids 
et  mesures,  pour  Tarrondisse* 
ment   de    Moos,    a    commepcé 

TomgS  P  7 
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b  rërificatioa  de  cette    annëe, 
dans  le  ville  de  Mons. 

Il  8e  rendra  ineessamment 
dans  les  antres  communes  de 
Tarrondissement. 

Le  préfet  da  département  de 
Jemmape  ^ 

Vu  la  lettre  de  monsieur  le 
directeur  des  domaines  ,  en 
date  du  3o  mars  dernier  »  par 
laquelle  il  provoque  des  me* 
sures  pour  parvenir  au  recou- 
rretneot  de  diverses  rentes  appar* 
tenant  au    gouTcraement»  par 
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représentation  Je$  corpi  et  cor* 

porations  supprimés. 

• 
Vu   la  loi   du    2k8'flofféal  an 
3  ,     relative     aux    déclarations 
i  faire  par    les   débiteurs     des 
corporations  supprimées. 

Considérant  que  Tarticle  pra* 
mier  de  ladite  loi  ,   porte  : 

c<  A  défaut  des  titres  cfri^* 
naux  des  créances  dues  à  lai 
république,  comme  représentant 
de»  corporations  ecclésiastiques 
ou  laïques  ,  supprimés  ^  les  di« 
rectoires  des  districts]  exigeront 
de  tous  les    citoyens   dont  las 
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noms  sont  inscrits  sar  les  regis' 
très  ou  carnets  de  ses^  maisons, 
des  déclarations  des  sommes 
dont  ih  sont    redevables. 

CoDsidërant  qae  Tarticle  deux 
de  la  même    loi  porte  ; 

«  Ceux  qui  feront  de  fausses 
déclarations  seront  condamnés  à 
une  amende  égale  au  quadru- 
ple des  sommes  qu'ils  auront  dis 
simulées.  »  / 

Considérant  qu'il  est  de  rio- 
térêt  du  trésor  public  de  pren* 
4re  des  mesures  pour  faire  re« 
connaître  lefrdites  créances ,    ei 
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faire  rentrer    les    somoieB  dues 
au  gouvernement. 

Arrête  : 

Art.    iv 

Les  indÎTÎdiis  portes  dans  les 
ët*t8  dressés  par  la  r^gie  des 
domaines,  comaie  débitaurs  de 
rentes  provenant  des  ancieniyes 
corporations  on  ëtablissemens 
•opprimes  ,  seront  .appelëd>  <k 
comparaître ,  soit  personn^Ue* 
ment ,  soit  par  fondé  de  .tpou- 
voir,  muni  d^une  procuration 
légale,  devant  Monsieur  le  con* 
seiller  de  préfecture,  Dumont, 
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k  TefiBet  da  faire,  la  4ëcl.aratioD 
dea  sommes  et  renies  dont  ib 
sont  rederables  aujourd'hui, en* 
rers  It  gouvernements 

Art.  a. 

Ces  dëolarations  seront  reçaei 
à  rhôtel  de  la  préfecture,  les 
10,  i5  et  a5  de  chaque  mois, 
depuis  lo  heures  du  mado 
fosqu^à  une  heure  ,  et  ce,  à 
compter  du  lO  mai  prochain  i 
jusqu'au  aS  septembre  incla**  ' 
firement. 

Art.   3. 
X  défaut   par  les  débiteurs , 
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4e  faire  cette  déclaration  aux 
jours  désignes^  ci-dessus,  il  se- 
roiH  poursuivis  par  Toie  de 
çpntrainte  pour  le'  payement  déi 
sommes  dont  ils  peureot  ilrt 
r^deT9bIes. 

Art.      4* 

Ceux  qui  [seront  reconnus 
avoir  fait  de  fausses  déclara- 
tions ,  seront  condamnés  i  une 
amende  égale  au  ^  quadrupla 
des  sommes  qu'ils  auront  dia- 
simulées. 

Art.    5. 
Le  directeur  des  domaines  eat 
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charge  de  faire  signifier  le  prë« 
sent  arrêté  aux  personnes  qu'il 
concerne ,  avec  assignation  à 
comparaître  devant  Monsieur  le 
conseiller  de  préfecture  ,  à  Tun 
des  jours  et  heures  indiqués 
ci-dessns. 

Art.   6. 

A  cet  effet ,  il  lui  sera  adressé 
eipëdition  dn  présent  arrêté  « 
ainsi  qu'au  conseiller  de  préfec» 
tore   pour   son   information. 

Fait  à  riiâlel  de  préfecture 
à  Mons  I    le  six  avril  1808. 
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Signé, 

De  Coninck. 

Affiches  de  Toumay»  année 
1808,  numéro  871  ,  pages  5, 
6  c^  7.    • 

1808. 

Le  célèbre  écujrer  Franconî» 
expose  à  la  rue  du  public .  à 
Paris ,  une  voiture  Je  son  inveo* 
tioo,  contenant  un  appartement 
complet. 

Monsieur  Franconi  «  père  , 
yient  d'exposer  aux  regards  des 
curieux  ^  dans  Teneloi    des  ca- 
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pacinei ,  une  voitQfe  de  son 
inveotîM  ,  contenant  un  appar- 
tement  complet. 

La  cdhstruction  en  tài^  sim- 
ple. 

Elle  se  compose  d'une  caisse 
portée  sur  un  train  de  calèche 
ordinaire  ; 

La  caisse  9  qui  comprend  tout 
ce  que  la  roiture  a  de  remar- 
quable, est  dans  les  propor- 
tions de  quinze  pieds  de  long, 
sur  sept  et  demi  de  large  et  six 
de  kaot  ; 
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Elle  est  sarpendae  à  trois 
piecb  de  terre. 

Des  râteliers  se  troayent  dis« 
poses  sdr  les  quatre  faces ,  pour 
donner  à  manger  à  seize  ou 
Tingt  cheranx; 

Des  toiles  de  ooutil ,  dont  1« 
caisse  est  enveloppée  pendant  la 
route  9  s'élèvent ,  abritent  les 
chevaux,  et  présentent  Faspect 
d'une  grande  tente ,  placé^aotour 
d'un  pavillon  surmonté  d'un 
paratonnerre. 

Des  portas  a^ouvrent  de  droita 
%\  é^  ««Maçhfii,  et  dsa  «ifi«]ieis 
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de  six  mirches  servent  à  des* 
cendre  et  k  monter  très  com« 
modtfnient. 

Une  cloison  pertage  rintëriear 
en  deux  pièces  ,  dont  Tune  sert 
d'antichambre ,  de  cuisine  voa 
sa)oii ,  et  Ttotre  de  chambre 
à  coucher. 

Toutes  les  deux  sont  agrét* 
hlement  décorées. 

Les  dessous  et  rencadremeot 
du  lit  coQjtiennent  le  linge  ^ 
des  hardes  et  des  ustensiles ,  le 
dessous    des    eh  aises  est  mis  à 


At 
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profit  pour    renfermer  des  pro- 
vifions. 


Une  cheminëe-poële  en  iole  , 
donne  une  chaleur  favorable 
en  hîrer,  et  sert  à  la  prépara* 
lion  des  mets. 

Table  pour  douze  personnes 
au  besoin  ,  meubles ,  glaces  , 
vaisselle,  et  tout  ce  qu'un  long  / 
voyage  rend  indispensable ,  se 
trouve  convenablement  installé , 
un  lit  de  domestique  est  pla- 
cé dans  un  panier  soutenu  en- 
tre  les    brancards  du   train. 

Une  galerie  pratiquée  sur  le 
Tom.  gS.  Q    ^ 
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Jetant  de  h  «ftitse ,  est  utile  i 
le  conduite  des  cheraofx  ,  et 
donne  aux  voyageurs  Farantage 
de  se  montrer  et  de  sortir , 
sans  pour  ainsi  dire  mettre  pied 
à   terre. 

Quatre  chevaux  suffisent  poor 
traîner  la  roiture  en  poste  ; 

Elle  est  peu  cahotante  «  et  h 
auspension  en  est  aussi  bonne 
qu'elle   puisse  Têtre. 

Cinventeur  ;  quoique  prive 
de  la  vue ,  en  «  seul  dirigé 
ces  travaux. 


*. .  «  :*: 


*- 
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Affiches  ie  Toumay  ,  année 
1808,  numéro  Bgi  ,  pa^^  6 
^t  7. 

F^qjfez  cet  aivrage,  vol.  ^7, 
pages  id4  â   i5o.  ' 

i8o8> 

Arrêté  .du  préfet  du  dépir- 
leraeol  de  Jemmapa,  du  treize 
Juillet  iSio8,  qui  suspend  la 
iiaT%ation  dea  rivièrea  de  \%%\ 
caut,  de  la  Haine,  et  de  la 
Bendra^depuiale  cinq,  jusqu'aa 
trente-un  août  1808 ,  d'après 
les  forme»  détermkiëea^  pir  Vor- 
donnance  du  17  mai  iSgô^et 
d'après  la  loi  du  16  septembre 
1807. 
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Préfecture, 

Mons  9    le   i3  jaillet  i8o8. 

Le  préfet  du  département  de 
Jemmape* 

Vu  Tordonnance  da  dix-sept 
mai  1596; 

La  loi  du  seize  septembre 
1807. 

Le  rapport  de  Monsieur  Tin- 
gëoieur  en  chef  des  ponts  et 
ehauisëes  ,   du    13  de  ce    irois. 

Arrête  : 

Art.    I. 

La   navigation  de  TEseaut  et 
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de  ses  ifflaenSi  Je  Haine  et  U 
Dendrei  seront  suspendues  de* 
puis  le  5  août  pirochaini  jo«* 
qu'an   di    du  même  mois. 

Arf.  a. 

Bandant  que-  radministralio» 
daa  ponts  et  chaussées  fera  exe* 
cuter  les  travaux  qui  dépendent 
de  V  son  service  »  et  qui  sontii  is 
charge  du  gouvernement ,  ies- 
riverains^ ,  en  conformité ,  ac* 
complissement  parfait  et  absolu , 
des  art.  i  ,  ga  et  93  de  Tordon» 
nance  du  17  mai  iSgô ,  con« 
firmée  par  celles  de  i693  et 
1701  ,    cureront   le    lit     de    lé' 
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rWière  dans  *  tout  son  cours  , 
lui  rendront  sa  largeur  due  et 
accoutumëe^  répareront  ses  bords, 
couperont  toutes  choques ,  ja- 
glots  ,  roseaux ,  vrerpoints  et 
autres  arbojes,  jusques  au  fond, 
exécuteront  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire au  bien  et  entretien 
des  digues  ,  à  la  réparation  en- 
tière des  déversoirs  des  mou- 
lins ,  et  faute  par  euj  de  re* 
visiter,  réduire,  amender  et 
faire  bien  et  dueroent  entretenir 
le  tout ,  i!  y  sera  pourvu  aux 
dépens  des  défailians. 

Art.    3* 

Messieurs    les  sous-préfets   de 
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Tournay  et  maires  de  commu- 
nes riveraines,  sont  chargés  de 
r éxecution    du    présent   arrêté. 

Art.    4* 

Il  en  sera  adressé  une  expédi- 
tion à  Monsieur  l'ingénieur  es 
cfaef  des  ponts  et  chaussées  ^  pour 
son    information. 

Signé  ^ 

De  Coninck. 

Affiches  de  Tourna/ ,  année 
1808,   numéro  Sga. 

i8o8. 
Le   maire  de  Toarn«j    porte 
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un  iirrél4#  le  i3  juillet  1808, 
reUlif  au  mode  de  liquidation 
des  crëanees  dues  par  la  yille 
de  Toncnaj,  antërlenrement  à 
Tan   huit  (    1799  à    1800  ). 

lÀquiêation  des  anciennes  det* 
tH  dô  là  Cille  de  Toumay. 

Tournay,  le  i3  juillet  1808 

Le  maire  de  la  rille  de  Tourr 
nay  fait  part  à^  t^us  ceux  qui 
ont  à  la  charge  de  cette  ville 
des  créances  antérieures  à  Fan 
huit ,  et  qui  n*ont  point  encore 
remis  ,    ensuite    des    invitations 
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rëitërëes  qui  leur  ont  été  faites, 
les  titres  et  documens  qui  les 
constituaient»  qu'ils  peuvent  en- 
core se  pourvoir  en  liquida- 
tion jusqu'au  premier  septem* 
hre  prochain  ,  époque  à  laquelle 
on  arrêtera  définitivemenl  Teitat 
des  de1.(es  ic^  celle  ville,  pour 
présenter  au  conseil  municipal 
et  au  gouvernement  les  mojens 
de   les  acquitter: 

• 

Il    a,     à    cet  effet»   établi  un 
bureau    spécial   de  liquidation  » 
à    l'hôtel  de  ville,  dans  le  mêr 
me   local  qui    a   servi   jusqu'ici 
au  bureau  de  Tétat  civil. 
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L9.  maire  prit  draft  [iaftUni- 
ment  tpiiit  ifi  crëaBcUrti  ra- 
UrdaUiref,  de  profiler  do  déUi) 
qui  leur  est  encore  accordé 
pbar  opérer  lew  liquidation  ; 

Leur  refus ,  ou  leur  nëgli* 
gence  de  se  rendre  à  eet  ap* 
pel,  sera  incontestablemenl  nui- 
sible à  leurs  intérêts,  et  combien 
de  reproches  n^auront-ils  pas  à 
se  faire  a  Tépeque  où  Ton  paiera 
les  créanciers  qui  ont  répondu 
en  tems  utile  aux  direrses  in^ 
TÎtations  qui  leur  ont  été  fyites» 
mais  il  sera  alors  trop  ts|j;d,  et. 
il  ne  lew  restera,  quç  deii^  re* 
|;rets  superflus. 
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Fuit  cfD  rfaôtel  de  la  mairie  ^ 
les  mêmes  jour,  mois  €i  an  que 
dessus* 


Signé, 


Derasie. 


Arches  de  Toumqjr,  année 
1808  mtjnéro  SgS  ,  p^*g^  4 
et  5.         . 

1808. 

Arrêté  du  maire  de  Tourmj 
du  18  juillet  1808  I  qui  ordoné 
ne  de  tenir  les  chiens  en  lesse/ 
pour   les  préserver  d'être  mor« 


■  -I 
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ào$  par  des  chiens  enragéf,  k 
péril    d'être  tnës. 

Affiches  de  Tournay^  année 
1808»  numéro  ^00  ,  pages  3 
#f  4. 

i8o8. 

Arrêté  da  préfet  do  dépar- 
tement de  Jemmape  da  3i  jiiiU 
let  1808  ,  qui  statue  et  ordôn« 
ne»  que  toutes  le%  maisons  des 
Tillfs ,  bourgs  et  villages  du 
département  de  Jernu^ape  seront 
numérotées. 

AJj^chcs  de  Tourna/^  mnnée 


r 


i8o&«  numéro  4^0 ,  pages  trois 
et  quatre.. 

i8od. 

Arrête  du  préfet   du  dépaKe<^ 
ment  de  Jeminape  ,  en  date  du 
onze  août    i8o8«   qui    ouvre  la 
chasse   pour  le  33  août  dito« 

Affiches  de  Tournajr ,  année 
1808  ,  niiméro  4o>o  ,  pa^-^* 

» 

1808. 

Arrête  du  préfet  du  ^éipMXlm 
ment  de  JTeoiâiape  »  du  (juatc» 
août   1808,    qui    permet   pou? 

Tem  9a  R  a 
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dfux  ans  le  transport  des  bois 
de  la  marine,  avec  des  ckariots 
k  jiDtes  ëtroites. 

Affiches  de  Tournajr^  année 
1808,  numéro  4^^  1  P^S^  ^' 

1808. 

Le  gëoëral  Dumoariez ,  avait 
dit  dans  ses  mémoires ,  qu'il 
était  très  aisé  de  débarquer  une 
armée  française  en  Angleterre  , 
dont  les  côtes  étaient  dentelées 
et  de  facile  abord  ,  par  une 
marée  favorable ,  avec  deux  ou 
trois  mille  bateaux  plats. 
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Booaparte  empoi-tj  de  plus 
belle,  par  ses  furt\ui s  ordinaires 
contre  l'Anglet^re  ,  qui  bravait 
ses  menaces  et  sa  jactance^  àé» 
peusa  à  pure  perte ,  cent  mil- 
Sions  y  pour  ejSectucr  ce  ridictit 
projet  ,  Ton  favoriiiail  le  trans* 
port  des  bois  de  la  marine,  avec 
de  petits  chariols'  et  des  peti- 
ietà  roues  ,  pour  faire  des  petits 
bateaux,  qui  ont  l'ait .  plongeon 
dans  Teau ,  tant  est  au  vrai  que 
Ton  accabla  le  peuple  d'impôts 
et  de  réquisitions  et.  de  vols 
dans  les  bois,  des  particuliers, 
sous  la  couleur  de  préemptioni, 
et  Ton  dévasta  les  plus  bellet 
forêts  pour  faire  de  l'eau  clair^ 
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L'on  peut  mettre  la  tentative 
de  rëalisation  4'uq  projet  aussi 
ioseosë  au  nombre  des  mille 
et  mille  folies,  infantëea  dans 
le  royaume  de  tootes  les  lu- 
mières ; 

1808. 

Le  maire  de  Tournay ,  envoit 
les  bouchers  de  la  petite  bou- 
cherie, située  près  de  là  parois* 
se  de  Saint" Jacques  ,  près  la 
rue  perdue  »  à  la  grande  bou- 
cherie, située  rué  de  la  têt« 
d'or   et  des  chapeliers; 

Il  affîehe    pour  trois ,  ans  la 


I  ^,a,a»^^  rirzTJLi 
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iocatiou  de  la  petite  boucherie 
sâppriinée,  par  avfs  imprime 
du   onze  août  1808. 

Affiches  de  Tourna/ ,  année 
1808,    numéro  400  ,  page  6. 

1808. 

Arrête  du  prëfet  du  départe* 
ment  de  Jemmape  ,  du  17  août 
1808,  qui  ordonne  la  remise  de 
toutes  espèces  alarmes  à  feu  « 
ayant  calibres  de  guerre. 

Affiches  de  Tourna/  ,  année 
1808 ,  numéro  4oa  ^  pages  quatre 
et   cinq. 
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1808. 

Âris  imprimé  do  maire  de 
Tournay,  du  a5  août  i8o8« 
portanl  que  les  commissaircB  ré- 
partiteurs s'occupent  de  la  con. 
fectioD  des  rôles  de  la  contri- 
bution foncière  pour  Tanoée 
1809. 

Affiches  de  Tournay  ^   année 

1 808 ,  numéro  400,  pages  quatre 
et  cinq. 

1808. 

Le  douze  octobre  18081  le 
préfet  du  département  de  Jem^ 
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œape,  adresse  untcircuhire  inc- 
primée  à  tous  les  maires  de  ce 
département^  par  laquelle,  en 
Tertu  del^ârticle  treize  ,  du  litre 
cinq,  du  décret  impérial  du 
dix-sept  septembre  1808,  con* 
cernant  la  mise  en  actirité  de 
Tuniversitë  impériale ,  séante  à 
Paris. 

Tous  les  inspecteurs,  provi- 
seurs ,  censeurs ,  professeurs  et 
autres  agens  de  rinstructiôn  pu« 
blique  ,  sont  tenus  de  déclarer 
au  grand  mattre,  s'ila  sont  dans 
rintention  ,  de  faire  partie  de 
TuDiversité  impériale ,  et  de  con* 


ji 


^«^^^^•"•««"^i 
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tracter   les  obligafioos    imposées 
à  $0$   membres. 

Affiches  de  Tournajr,  année 
1808,  numéro  4^9 1  pag^s  4 
§1  5. 

1808, 

Collège  électoral. 

Conformément  au  décret  im- 
périal du  :28  octobre  1808  , 
le  collège-  électoral  du  dépar* 
tement  de  Jemmape  ,  s'est  réuni 
à  Mons,  le  ^5  novembre,  sous 
la  présidence  de  M.  le  prince 
Po  Gàvre  ,    chambellan. 
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Voici,  jusqu'à  présent  le  rë» 
auliftl    de    ses   opëratious. 

Candidats  pour  le  sénat  con» 
servateur. 

M.  le  prince  De  Gavre  ,  cham« 
bellaDf     président    du  collège. 

Monsieur  Latleur  ,  premier 
président  de  la  cour  dVppel 
de    Bruxelles. 

Candidats  pour  le  corps  lé'- 
gislatif. 

M.    le  .princs    De   GaramaB  , 
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Maurice  »    membre    du     conseil 
gënërat  ,    propriétaire  à  Boimu. 

Monsieur  Rosier ,  procureur 
gdnëral-itnpérial ,  près  la  cour 
de  justice  criminetl^  du  dépar- 
ifiuient» 

Monsieur  Dupré ,  ex-conseil- 
ler ,  juge  de  paix  du  deu- 
xième arrondissement  de  Tour- 
na/. 

Affiches  de  .  Toumajr^  année 
1808  ,  numéro  AZ%  «  page  6. 

1808. 

Arrête  da  préfet  du  départe'^ 
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jnent  de  Jemmape  ^  du  cinq 
décembre  1808  ,  portant  que 
diaprés  les  dispositions  de  la  loi 
sur  le  budjet ,  il  sera  perçu 
addiiîonnellement ,  au  principal 
de  la  contribution  foncière  de 
de  1809,  sur  c}iav(ue  ville, 
bourg  et  viMage  de  ce  d^par* 
leratrA  ,  le  trentième  de  cette 
contribution  ,  non  compris  la 
remise  du  percepteur  ,  pour 
subvenir  aux  frais  du  cadastre 
parcelaire  du  territoire  du  dé- 
partement  de    Jemmape. 

Voici  cet  arrêté  : 

Préfecture. 
Ua   arrêté    de    monsiiur   la 


5a8         '    HISTOIRE 

prétfsi ,    en    date    du  5    décem- 
bre 1808,   contient  ce  qai  suit; 

D'après  lès  dispositions  de  )a 
lot  sur  lé  budjet,  et  la  lettre 
de  son  excellence ,  le  mtcis- 
tre  des  finances  du  deux  de 
ce  moiSf  il  sera  perçu  addi- 
tionnelleaient  a^  principal  de 
la  contribution  foncière  de  1809 
de  chaque  commune  du  dépar. 
temenl ,  le  trentième  de  cette 
contribution  non  compris  la 
remise  du  percepteur  ,  pour' 
les  frais  de  Tarpejotage  parctl* 
laire. 

Le   trentième  qui  ne  pourra 
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|)as  être  compris  dans  les  rôiei 
déjà  rédigés ,  sera  perçu  par* 
ticcihèrement  sur  le  montant  de 
chaque    cole     foncière. 

Le  faible  excédant  c(ui  pourra 
rëàulterà  eause  dés  réimpositionsT, 
frais  d'expertise  et  de  leur  per- 
ception,  sera  mn  à  la  dilpo* 
sition  des  maires  des  Communes , 
pour  être  employé  aux  dépenses 
qui  seront  légalement  aulori* 
àée». 

Les  ptrcépfQurs  des  comnSiunés 
porteront  dans  tes  aTértissemens 
aux    cantribuablea  «   un    artieit 

Témg8  8      ^ 
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particulier  I  du  montant  de  ce 
Irettlième ,  pour  que  Ghaque 
eooftribuable  puisse  en  yërifitfr 
Texactitude. 

4 

Le  présent  arrêté ,  sera  trans- 
Qiis  aux  maires  des  cammunes, 
^ui  le  publieront  à  la  sortie 
de  la  messe  psroissiale,  ou  de 
toute  autre  manière  accoutu- 
mée. 

# 

Cea   fonctionnaires    reilleront 

à  ce  que  les  dispositions  qu^it 
contient  •  soient  exactement  rem- 
pUea* 

Vuê    ordonhince  de    pôltco 
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approarëe  le  six  décembre  par 
son  excellence  le  ministre  4e 
Tintérieur  ,  porte  ,  que  dans  3 
moiSf  à  compter  du  jour  de 
la  publication  de  la  présente 
ordonnance,  la  vente  de  l'huile 
en  détail ,  ne  pourra  avoir  lieu 
que  dans  des  mesures  repré- 
sentant   le    poids,   ; 

1^  De  cinq  hectogrammes 
(  ëquiralent  en  poids  anciens 
à  une  livre  denx  gros  54  grains)  ; 

2^.  D'un  double  hectogram* 
me  (six  onces  quatre  gros  vingt- 
un    grains)  ; 


Sia  UISTOIRE 

3*.    D'un  lieclogramme  (trois 
ODcet   deux    gros    onze  grains)  ; 

4®.  De  cinq  décagrammes  , 
(une  once  cinq  gros  cinq  grains)  ; 

5*.  Et  d'un  double  décagratn.» 
me  (  cinq    gros    seize  grains  ). 

Ces  mesurc9  seront  établies 
en  fer  blanc ,  dans  une  forme 
cylindrique^  suivant  tes  mode* 
les  déposés  au  bureau  de  la 
Tériûcation  des  poids  et  me* 
iures  ,  près  la  préfecture  de 
police. 

Les    mesures    pour    Thuile    à 
Manger  ,  seront  marquées  de    la 
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IçjUre  H.  celles  pour  Thuile  à 
hmier  feront  fUMquëes  de  la  let- 
tre B.  les  unes  et  les  autres  por* 
terODt  en  outre  la  désignation 
du    poids  qu'elles   représentent. 

A  Texpiration  des  trois  mois 
fixés  par  Tarticle  premier»  il 
est  défendu  de  faire  usage  , 
dans  le  commerce,  des  autres 
mesures  pour  la  vente  de  Thuile 
en  détail,  sous  les  peines  por- 
tées  par  les  lois  et   réglemens. 

Affiches   de  Toumay,   année 
1808,,  numéro    ^Z'] ,    pages  6, 
M  7. 


594  MISTOIRB 

Jtem  cet  ouvrage,  année  1600 
article  cadastre. ,  vol.  69 ,  pages 
49  a    195. 

w 

Celte  opération  du  cadastre 
du  territoire  de  notre  proviDce 
d^Haiaaut ,  dans  «on  périmètre 
et  dans  son  parceiaire,  devait 
être  achevé ,  selon  le  projet  du 
gouvernement  impérial  français, 
que  Dieu  abso)ve,  pour  Tannée 
1817,  il  ne  le  fut  pas,  à  cause 
de  la  guerre,  dont  la  Belgique 
fut  le  théâtre,  de  i8i3  à  i8i5, 
et  cette  opération  qui  sjr  con- 
tinue avec  activité  et  exactitude, 
6OU8  raut'orité .  de  notre  mpnar- 


DE    TOURHAY.  «5 

qtie,    n'est  pas    encore  achevée 
quoiqu'elle  touche  à  sa  fin. 

Monsieur  de  Vilder,  ingénieur, 
yërificaceur  du  cadastre  ,  de- 
meurant à  Mons  y  rue  des  com- 
pagnons y  numéro  3  ,  offre  de 
donner  communication  k  Mes» 
sieurs  les  propriétaires,  sans  dé- 
placement de  la  minute  du 
plan  ,  et  de  leur  en  fournir 
des  extraits  authentiques  «  au 
prix  fixé  par  les  instructions; 

Quant  aux  propriétaires  qui  dé- 
sirent un  état  de  leurs  proprié- 
tés,  extraits  des    états    de  plas* 


nu  nsmoLB 

Mmeiik ,  on  .des  Aitrices  iCàdts- 
traUs ,  ils  doirent  s^adress^r  sa 
diracteor  des  contributioos  di- 
rectes (  Monsieur  le  oomle  de 
G\yme  de  HoUebecque  )  ,  qui 
aeol  peol  eo  délivrer; 

lEn  ferta  de  cet  arrêté  de 
la  . préfecture  ,  depuis  1809  » 
jusquea  et  compris  i83q»  Tour- 
psy  .a  supporté  pour  les  frais 
de  son  oadasire  parcelaire,  le 
trentième  de  seplante-^six  mille 
francs  que  porte  sa  contribution 
foncière  durant  2t  années,  qui 
forment,  accumulées  ,  un  million 
|5  Qtui  tcinqaajiile   mïlïe  franco  , 
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dont  le  trentième  deoier,  payé 
dorant  cette  époque  de  vingUun 
années  ,  pour  les  frais  de  son 
cadastre  parcelaire  ,  forment  un 
capital  de   29  nnl)e  francs; 

Cependant  ,  des  1808  l'ingé- 
nieur Renard,  fils,  aux  fraie 
de  notre  caisse  communale  de 
Tournay,    lit  le  pian   parcelaire 

'de  notre  vi!!e  cl  banlieue,  pour 
]a  somme  de  deux  mille  francs 
en    vertu    d'uue    autorisation  du 

^  môme  préfet,  donnée   en  1807. 

1808.* 
Ordonnance  de  police  du  pré- 


A\ 
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f6t  du  drfpirtMi€Ql  de  ïemmt* 
pe,  du  1808 1  ap- 

proayëe  ^ar  ou  arrêté  da  mi* 
DHtre  de  Hiitërieur,  en  date 
du  six  décembre  1838  •  portant 
que  la  vente  de  Thuile  en  dé- 
tail ,  ne  pourra  se  faire  ^  Tave- 
nir  qu^en  heclogramtne ,  déca* 
grammo. 

Affiches  de    Joumajr,  année 
I0o8|    numéro  4^7»   page  8. 

1808. 

Le  préfet  du  département  de 
Jemmape  :  par  an  «ri:étéiwdate 
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1 

du  ai  décembre  i8o8|  et  ea 
exécution  de  Tarticle  i8  de  U 
loi  du  ^5  novembre  1808,  éta* 
blit  des  octrois  dans  toutes  les 
villes  et  bourgs  de  l'empire  de 
Napoléon  le  corse ,  Tournaj 
est  compris  dans  la  sixième 
classe. 

Voici  cet   arrêté: 
Préfecture. 

MoBa,  k  SI  décembre  ifioS. 

Le  préfet  du  département  ds 
JtilUMpe,  Ttt  Tarticii  t6  de  la 
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loi  du  a5  noTembra  dernier  y 
portant ,  qu'à  dater  du  premier 
janvier  1809,  il  sera  perçu 
an  profit  du  trésor  public,  dans 
les  ▼illes  et  bourgs  de  deux 
mille  âmes  et  au-dessous»  un 
droit  d*entrëe  -aor  les  boissons 
destinées  à  la  consommation , 
conformément  au  tarif  annexé 
à  ladite  loi. 

Vu  les  instructions  de  soir 
excellence  Te  ministre  des  fi- 
nances ,  ensemble  les  états  de 
population  des  commnnes  du 
département  ; 

Monsieur  le  diree|our  des  droite 
Munia  entenda. 
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Arrête    : 

A  dater  du  premier  |anvier 
prochain  ,  les  droits  d^eotrée  sur 
les  boisi^ons  destinées  k  la  eori- 
sommation,  réglés  par  la  toi  da 
25  novembre  iSoS,  seront  pcr- 
t^us  au  profit  da  trésor  public , 
dans  les  communes  de  Mons  , 
Toornajr,  Ath  ,  Pérowelz ,  Soî- 
gnîes  ,  Cliarieroi  ,  Lenze  ,  En- 
ghien  ,  Lessinnes  ,  Binch  «  Fou- 
taine-rEveque  ,  Chatelet ,  Fleà* 
fus,  Gosselies^  Braiae-le-comte, 
Rœulx,  Dour,  Frameries,  Jein* 
mapeSy  Pâturages |  quaregnon,. 
Bossa   et    Wasmc^. 

Tom.  9».  T    û 
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X  Les  commones  de  Péro» 
welt,  Soignics»  Charleroi^  Leu 
M,  Eoghien^  Lessiones ,  Binch^ 
Fontaine  •  TErêque ,  Chaatelet , 
Fleoras ,  Gosselies  «  Braine-le* 
comte,  Rœolx,  Dour,  Frame- 
ries  ,  Jemmapea  ,  '  Pâturages  , 
Qoaregnon,  Bossu  et  Wàsme, 
sont  rangées  dans  la  premier  classe 
da  tarif. 

En  conséquence»    les  droits 

à    perceToir,  seront   de  trente 

centimes    par  hectolitre  de   rin 
•n  cercles. 

« 

Quinze   centimes   par    hect»» 
litre  de    cidre   on    poiré. 
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Noaanle  centimes  par  hecto- 
litre   d^eau-de*vie  situpie. 

3.  La  viik  d'Âth  est  raog^e 
dans  la  troisième  classe  ,  les 
droits  d'entrée  y  seront  perçus 
à   raison    de  : 

Soixante  centimes  par  hecto- 
iilrp.  de  vin  en  cercles. 

Trente  centimes  par  hecto- 
litre, de    cidre    ou    poiré. 

Un  franc,  quatre-?ingt  cen- 
tinie?  par  hectolitre  d'eau -de- 
yiç   simple. 

4.  La  ville  de  Mons   e^t  ran* 


«44 


gé«  dans  la    cinquième    classt, 
•oumiât  aux  droiU  de: 

Uo  franc  ,  par  hectolitre  de 
Tin  eo  cercles  ; 

Cinquante  centîuies  par  hec- 
tolitre   de  cidre  ou  poiré; 

Trois  francs  ,  par  hectolitre 
dVau-de*vie  simple. 

5.  La  TÎHe  de  Touruay,  est 
rangée  dans  la  sixième  classe  ^ 
lt5  droits   d*entrée   seront  dq  : 

* 

Un  franc  cinquante  centime$ 
par  hectolitre  de  vin  en  cef* 
clt^ 


cercles. 

L'eau  de  vie  recliliée  à  aa 
dégrès  et  au^desaoui ,  celle  de 
toute  espèce  en  bouteille  et  !«• 
Hqueurs  composées  d'eau -de-vie 
où  d'esprit ,  seroot  soamisea  '  k 
un  droit  double  de  celai  àné 
Jioiir  rt-;.u-de-vi«  siinpie. 


54« 


^.  Les  préposés  à  la  percep* 
lion  des  octrois  ,  quels  qup 
soient  leur  litre  et  leur  grade  , 
seront  tenus  de  déférer  aui 
réquisitions  qui  leur  seraient 
faites  par  la  régie  des  droits 
réunis,  dé  concourir  à  la  per» 
cepliou  des  droits  d'entrées  ét4~ 
Llis  «lu  proGt  du  trésor  pu- 
hlic. 

Lfcs  préposés  que  la  régie 
emploj^trd,  jouiront  d'une  remise 
•ujr  le  produit  des  droits  qu'ils 
auront  perclus  pour  son  cont- 
pU. 

f«   Si    I4    régie    jugeait    con» 
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renable  de  charger  de  eeltc 
perception  des  agens  particu- 
culiers  ,  messieurs  les  maires 
feraient  les  dispositions  conve- 
nables pour  que  le  bureau  du 
receveur  de  Toctroi  et  celui 
du  receveur  de  la  régie  fus- 
sent établis  dans  le  même  lo« 
cal  ,  a(in  de  ne  point  assa- 
jétir  les  contribuables  à  des 
doubles    démarches. 

Le  présent  arrê(é  sera,  par 
lés  soins  de  messieurs  les  mai- 
res ,  publié  dans  les  commua- 
nés  boumi&es  aux  dispositions 
de    la    loi .  da    a5    novembre. 

jpe  préfets    De    ConineL 
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Affiches  de  Taurnajr  ,  armée 
i8o8|  numéro  S^i ,  p(iges  6 
et  7. 


1808. 

Arrêté  de  la  préfecture  du 
dëptrlement  de  Jenimape  du 
huit  décembre  1808,  concer- 
nant rhabille  ment  dès  gardes 
champêtres  ,j  désigné  en  vert  , 
guettres  noires ,  boulons  en  oui* 
vre^  les  souliers  garois  de  doux. 

ji/^ches  de  Tourna/,  année 
1808  numéro  3^3  ,  pages  ^ 
et  3. 
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.        1808. 

L'on  publie  à  Tournay  un  ddcrdt 
impérial  daté  de  Madrid  du  ac 
décembre  1808,  coaceroant  lea 
boissons,    il    porle  : 

u  Que  les  voyageurs  ne  sont 
pas  tenus  de  se  munir  de  con- 
gés pour  les  boissons  de6lli)ëef 
à  leur  usage  pendant  le  voya- 
ge pourvu  qu'ils  oe  IransporUnl 
pas  au  delà  de  trois  bouteilles 
de   vins   par   ptrsonne  : 

Affiches  de  Toumax ,  année 
1808  9  numérQ  444  #  P^^^  ^ 
et  7. 
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Vajrez  cet  auwage^  vol.  70, 
pages  6  à   i34« 

1808. 

L*OD  voit  imprimée  diins  Us 
affiches  (je  Tournay,  année  îSog, 
numéro  44^  #  mardi  !X^  jan- 
vier ,  une  manière  de  lairè 
usage  du  thé  vulnéraire  de 
,  ainsi  conçue: 


Manière  de  faire  usage  du 
thé  pulnéiaire  de  Siàsse* 

Pour  guérir  les  BiauK;  tant 
internet  qu'externes,  il  faut  en 
liser  comme  du  thé ,  faite  bouiU 
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Hr  une  clioptne  i'eaa ,  mettes 
y  une  forte  phicée  du  paquet  » 
«-retirez  le  praprement  du  feOi 
et  laissez  le  infuser  jasqu^è  ce 
que  le  marc  sôit  tombé  au  fond 
du  Tasè  ,  ajootez  j  du  suc>e 
ou  du  miel  ,  dans  les  indigés- 
tîons    vous   en    prendrez  cinq  & 

m 

six  tasses. 

Pour  les  fièvres  )  en  prendre 
le  long  du  four  »  le  matin  et 
le  soir  dans  le  Ht  bien   chaud. 

On  en  fait  usage  pour  itU' 
irenir  en  santé»  de  tema  à  a«- 
tre». 
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Pour  se  rafraîchir,  il  faut  \è 
e^aper  avec  do  lait  oa  do  pelit 
lait; 

Dans  tootci  lt%  maladies  e%- 
ternes,  comme  plaies  ,  ulcères  , 
contusioufi ,  il  faot  bassiner  la 
plaie  avec  Teaa  de  ces  simples, 
et  mettre  le  marc  dessus  avec 
des  linges  iobibës  de  la  même 
ean ,  et  r^itërer  le  pensement 
matin  et  aoir. 

Il  peut  à  juste  titre  se  flatter 
de  connaître  la  plus  grande 
partie  des  aimples  ^  dont  il  a 
fait  un  |usle  assemblage  povr 
yuërir  et  prëserrer  de    différa n-' 
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te«  maladies,  tant  interoes  qu'ex* 
ternes. 

La  plus  cruelle  maladie  dont 
les  enfans  sont  abattus  journel* 
lement  ,  est  causée  parles  vers, 
et  mêtue  beaucoup  de  person- 
nes en  sont  attaquées  ,  ce  qui 
occasionne  beaucoup  de  maU-^ 
dies. 

Le  sieur  Dubois  est  parvenu 
i  un  mélange  de  plantes  et  de 
simples  vermifuges  et  fébrifuges 
dont  les  efTets  sont  miraculeux. 

Ce  vermifuge ,  fait  tfvaeuet  Im 
Tom  g8  tr  a 
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vers    du    eorps   en  trois    jours 
et  purifie  U  masse  du  sang. 

Usage  du  vermifuge  pour  dé* 
truire  les  vers. 

Prenez  le  tiers  du  paquet  jus- 
qu'à trois  ans,  dans  un  vers  de 
lait»  la  moitié  jusqu'à  dix  ans, 
dans  un  verre  et  4emi   de  lait  ; 

Les  personnes  plus  agëes  pren- 
dront le  paquet  entier  dans  deux 
verres  de  lait;  faites  le  bouil- 
lir pendant  cinq  minutes,  pre- 
nez le  à  jeun,  et  ne  mangez 
qu'une  heure  après,  continuez 
trois  jours  avec  le  même- marc. 
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Les  meilleures  plantes  sont 
celles  qui  croissent  sur  les  mon* 
tagnes  de  Dole  près  Genève  « 
et  sur  d'autres  montagnes  de  la 
Suisse,  où  le  sieur  Dubois  les 
fait    cueillir. 

Dans  ces  heureux  climats  où 
croissent  les  simples  salutaires 
des,  montagnes  Suisses,  la  mort 
frappe  en  rain  ^  elle  ne  recueille 
que   peu   de  yictimes. 

Affiches  dé  Toumajr  armée 
1809  numéro  44^  «  p^g^s  4  ^t 
5. 

1 809. 

Arrête    du  préfet  du  d^paN 
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ftinrat  de  Jemmape  du  9  jan« 
irier  1809,  concernait  le  rou> 
Uge  des  Toitures  pendant  le 
d^gel. 

Préfecture. 
Mons  ,  le  9  janvier  1^09.    . 

Le  préfet  du  département  de 
Jemmape* 

Vu    la    loi  .du  ix^   floréal  an 
10,    celle  du    ^3    juin    1806  ; 

L'article   6    de     Tordonnaoce 
du    3o    janvier    1773  ; 

L'article.    11    de   l'ordonnance 
du   ^3    décembre  1786   ; 
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Les  rëglemeqs  de  Tan  1 1  , 
de  Tao  i3^,  de  Tan  i4f  de 
1806  et  1807: 

Le  rapport  de  ringénieor  en 
chef  des  ponte  et  chaussées  da 
dëpartement  : 

Arrête  : 

Art,    I. 

Pèurent  circuler  sur  les  rou* 
tes  du  département  durant  les 
difgels  : 

«  I.  Les  Toitures  de  roulage  à 
vide  ; 


V.. . 
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2.  Les    Toitures  suspendues , 
ehargées  ; 

3  L)  poste  aux  lettres. 

4-   Les  toitures  du  serrice  de 
rartillerie. 

Art.  2. 

Peuvent   eocore   circuler  : 

f  Le^  voUures  i  deux  rooes 
et  ^  jantes  é'roites ,  attelées 
d'uo  chevdl,  et  dont  le  char- 
gement n'excède  pas  quatre 
cents  kilogrammes. 

â.  Les  Toitures  a   deux  poue^ 
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'     t 

et  à  jantes  larges*  attelëes  d'un 
ou  deux  chevaux  t  et  dont  lé 
chargement  n'excède  pas  sept 
cens    kilogrammes. 

3.  Les  Toitares  à  quatre  roaes 
et  à  jantes  litroites  ^  employées 
au  transports  des  engrais  et 
des  semences.,  à  la  culture  des 
terres ,  attelëes  de  deux  che- 
Taux /et  dont  le  chargement 
n'excède  pas  six  cents  kilogram* 
mes. 

4-  Les  voitures  è  quatre  roues 
et  à  jantes  larges  ,  attelëes  de 
deux   on  trois   chevaux  et  dont 
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!•  ehaifeiiMnit  n'excède  pis  mitit 
kilogrraiintt. 

5*  Les  Toitares  à  qaatre  roMS 
k  {ttttis  larges ,  de  Tingt  -  deux 
centimètre  et  à  Toies  inégales , 
âtt^ées  de  plusieurs  eheraux  ^ 
et  d<mt  le  chargement  n'ex- 
cède pas   seiae    cens  kilogram- 


Art»   3. 

Penrent  enfin  circuler  sur  les 
routes  du  département ,  durant 
ies  dégels  ,  les  diligences ,  aux 
eondclion  suivantes  : 


.:  '*>' 
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I.  Les,  paniers  seront  déchar* 
gés  aQX  limites  du  département, 
et  il  ne  sera  mis  aucun  poids 
sur  Tarrière  ou  IVvant  train. 

a.  La  caisse  ne  pourra  fitre 
remplie  de  voyageurs /et  char^ 
gée  :  I*.  de  fonds  du  trésor 
public  ou  de  ceux  du  commer- 
ce ;  ^.  de  deux  cents  kilogram^ 
mes  sur  TimpërlaW. 

3  Le  cteducteur  d*une  dili- 
gence,  se  tiendra  \  la  distance 
d*un  kilomètre  ,  de  celle  qui  le 
précède,  .    . 

Art.    4. 
Les  dispositions  des    aiieieas 
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règltmeos ,  qui  ne  sont  p«i  con- 
trairai  tu  présent  arrêté  ^  et 
nommément  celles  qui  fixent  le 
montant  des  amendes  pourcon* 
trarentiDo  ,  sont  maintenues. 

Signé , 

De  Coninck. 

Affiches  de    Tourna/^  année 

iSoQi  numéro  44^  ^P^^s  quatre 
et  cinq.  «  ' 

i8o8. 

Arrêté  du  soos-préfel  de  Totir- 
naj ,  du  ag  mai  1809 1  <I^i 
accorde  terme   jusqu'au   quinze 
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jota  Bttivaiit ,  pour  effectuer  en- 
tièrement la  vërification  des 
poids  et  mesures  poinçonnes. 

■ 

Affiches  de  Toumay^  année 
1809,   Tiuméro  J^Qô^pageS.     . 

1808. 

Arrêté  du  maire  de  Tournay, 
du  19  avril  1809,  concernant 
les  lirrels  à  tenir  par  les  ou* 
?riers  et  domestiques. 

Mairie  de  Tournay. 

Extrait  des  registres  aux  ré^ 
solutions ,  délibérations  et  ar- 
rêtés de  T administration. 
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Toomij»  06  diz-aept  nottùï'à 
brt    1808. 

N0U8  maire,  adjoint  de  la  rille 
de  Tooroaj  ,  charge  par  dos 
altributions  de  rexëcution  de 
la  loi  du  20  germinal  an  onze  ^ 
et  de  Farrâtë  du  gouYernernoot 
du  neuf  frimaire  an  13 ,  en  toutes 
les  affaires  de  simple  police  en-» 
tre  les  ourriers  et  apprentis  « 
les  manuefacturiers  ,  fabricant 
et  artisans. 

Considérant  que  Tespërience 
a  |ustifitf  la  bonne  institution 
des   Irrrsta,    dont   les   ourrifere 
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doivent  éire  pourvus  en  exécu* 
tion  de  la  ]oi  et  de  Tarrêtë 
précité ,  tant  pour  }a  garantie 
de  leurs  droits ,  que  pour  Tac* 
Goinpiisseraent  de  leurs  obliga- 
lions. 

Considérant  qu«  mettre  celte 
institution  en  vigueur  parmi  les 
domestiques ,  serait  faire  chose 
qui  ne  leur  serait  pas  moins 
avantageuse    qu'à   leurs  maîtres  ; 

ê 

Que  les  livrets  en  bonne  for- 
me fourniront  toujours  pour 
les  premiers,  des  témoignages 
irrécusables  de  leur  conduite  , 
et  prémuniront  les  mattret  con« 

Tomo»  V     r 
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tre  Ici  individus  qui  se  présente* 
raient  h  leur  service  ,  erec  l'to* 
teolion   de  iromper    leor    reli* 

|iOD. 

Cionsidëranl  qo^il  est  do  de- 
Toir  de  Tadministration,  de  pro* 
corer  à  ses  administrifs  ,^  tons 
les  avantages  qui  dépendent 
d*elle,  que  dans  plusieurs  villes 
considérables  de  Fempire ,  les 
domestiques  sont  déjà  pourvus 
de  livrets ,  et  que  Ton  éprouve 
tout  le  bien  de  cette  mesure 
que  commande  Tinlérêt  public. 

Arrêtons: 

Art.    I. 
itk  toiapt^  de  la  pablication 
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da  présent  arrêté ,  toal  dom«Si« 
tiquCi  oa  loQtc  personne  k  gegei, 
quelque  soit  soa  sexe,  derr» 
être    pourra   d'un  livret. 

Il  sera  ourert  un  registre  par^ 
ticulier  au  bureau  de  police  de 
radminfâtration ,  pour  la  déli- 
vrance deâ  livrets  des  domesti« 
ques. 

Art«    2. 

Le  livret  sera  sur  papier  U* 
Lre,  côte  et  paraphé  par  nous, 
portera  le  sceau  de  radmîniv- 
tration  ,  et  contiendra  les  nom 
et  prénoms   du  domestique  ,  son 
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Age ,  le  lieu  de  ta  naissance  , 
le»  principaux  traits  de  son  si* 
gnalement  et  le  nom  du  maître 
an  service  duquel  il  est. 

Art.    3. 

Le  y^emier  livret  A\in  do* 
mestique  lui  sera  délivré  sur  la 
demande  de  la  personne  chez  la- 
quelle il  sert. 

Art.      4. 

Toutes  personnes  employant 
des  domestiques,  inscriront  sur 
leurs    livrets    le    jour    de    leur 
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entrée ,  el  quand  il  sortiront 
de  chez  elles,  elles  délivreront 
et  transcriront  aussi  sur  les  li- 
vrets» une  déclaration  véridi- 
que  de  leurs  services  «  en  j 
relatant  le  jour  de  leur  sortie. 

Les  déclarations  seront  faites 
à  la  suite  des  unes  des  autres , 
sans  lacune. 

Art.    5. 

Le  dooiestique  déposera  son 
lii^et  entre  les  mains  de  son 
maître  «  qui  ne  pourra  le  lui 
refuser  ï  ta  sortie  »  s'il  a  satis- 
fait à  ses  engagemena. 
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Art.    6.    * 

Tout  dome«iiqu9  qui  changera 
de  résidence  ,  feri  Tiaer  par 
nous  son  dernier  congé  trans- , 
cril  sur  son  tivrel,  et  fera  in- 
diquer le  lieu  où  il  se  pro- 
pose de  se   rendre. 

Art.    7. 

Si  la  livret  d'un  domestique 
était  perdu,  il  ne  lui  en  sera 
délivré  un  nouveau  que  sur  la 
déclaration  de  ses  services  et  de 
sa  moralité  ^  faite  dans  la  for- 
me de  celle  transcrite  sur  les 
livrets ,  par  les  deux  derniers 
maîtres   chez  qui  il  aura  servi. 
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Art.  S: 

Le  livret  en  due  forme  d^un 
domestique,  sera  la  preuve  de 
son  état ,  et  lui  servira  de  titre 
en  celte  ville  pour  ne  point 
être  imposé  à  la  contribution 
mobiliaire.  il  lui  servira  aussi 
de  titre  pour  la  délivrance  d'un 
passe- port. 

Art.    g. 

Les  secours  de  Tadministra- 
tion  de  '  bienfaisance,  pourront 
être  refusés  aux  anciens  domes- 
tiques indigens  ,  qui  ne  seraient 
pas  munis    du   livret. 
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Art    10. 

TooMS'  oontesiations  tnlve  les 
domeittqaei  nnmiB  de  livrets  et 
leors  maittres ,  pourront  être 
(Portées  à  Mire    connaissaoce  ; 

Les  tttiA  et  lesl  autres  pou  ri- 
ront atoir  recours  à  notre  aii«* 
pistère  dans  leurs  différends. 

Art.    1 1 . 

Seront  afusst  oMigës  de  st 
iburoir  de  livrets ,  les  dômes» 
ti^u^  des  maîtres  qui  ont  lenr 
domicile  à  la  campagne  ,  et  qui 
ffnt    hâbituelleo^ént  cbaqlie  àh^ 
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née  une  résidence  momentanëe 
ctt   cette  ville. 

Art.    13. 

L^administration  invite  tous 
les  maîtres  qui  empioyeot  dea 
domestiques  ,  à  les  faire  de  suite 
pourvoir    de  livrets. 

Le  présent  arrêté  sera  adres- 
sé k  Monsieur  la  sûus  préfet, 
pour  être  soumis  avec  sou  avis 
à  la  sanction  du  premier  ma* 
gistral    du    départeiflent« 

Fait  en  Thôtel  de  la  mairiç 
de  la  ville  de  Tournaj  ,^le  17 
novembre   i&ofi. 


f74  HISTOIRE 

Signée 

Bëthune,   maire  adjoint. 

Nous  maire  adjoint  de  la  cille 
de  Taumar ,  remplissant  les 
/onctions  de  maire  en  son  ab* 
sence. 

Va  iê  lettre  de  monsieur 
le  fous-prëfet  ,  da  18  atril 
1800 ,  qui  nous  informe  que 
monsieur  le  préfet  a  approuve 
Tarrêlë  de  notre  collègue,  en 
date  du  17  noTembre  t8o8 , 
relatif  aux  lin«ts  des  domes- 
tiques. 

Mandons    et   ordonnons   que 


.i 
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cet  arrête  soit  publié  et  affi* 
chë  ds^içks  tous  les  carrefours 
de  la  yille ,  pour  être  exé- 
cuté   selon  sa    forme  çt  teneur. 

Eait  en  l'hôtel  de  la  mai* 
rte  de  la  ville  de  Tournay  , 
le     19    avril    x8og* 

Signe  , 

Charles  Marlîer ,  maire  •  ad- 
joint. 

Affiches  de  Tourna/  ,  année 
1809,  numéro  473 ,  pa^es  cincf 
inclus  huit. 

1809. 
Arrêté  du  prélat  du  départe» 
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ment  de  Jemmape  ;   qui    ferme 
la  chasse  le    27  mars  1809. 

Affiches  de  lournaj,  année 
i8og ,    numéro  4^8 ,   page  4 . 

1809. 

En  yertu  de  Tarticle  SSg  du 
eode  cW\\  »  tous  biens  non  in« 
diqoés  dans  Tarpentage  parce* 
laîre ,  devient  propriété  natio- 
nale «  d'après  un  arrêtf^  du  préfet 
du  département  de  Jemmape , 
du  premier  juillet  1806,  d'où 
résulte  que  /es  arpenteurs  ,  en 
•mettant    d'insérer    u.ne    partie 
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de  terre  dans  leur  parcellaire  , 
peciVeat  la  faire  adjuger  au  fisc, 
belle  trouvaille  et  merveilleuse 
inveotioD  de  la  grande  nation , 
pour  grossir  sOn  trésor. 

* 
Affiches  de    Toumay^  année 

1809  ,  numéro  476  ,  pa^e  4. 

Voyez  cet  ouvrage  article  ca* 
dastre  ^  année  1600  ,  i^oL  6g, 
pages  4g  à    196. 

Fol.  87  ,  pages  20  et  26. 

1809. 
Arrête  du  iptéfet  du  départe* 
Tom.  98.  W  i 
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tutnl  de  Jemmape ,  du  21  août 
1809  ,  qui  ouvre  la  chasse  pour 
le  a8  août. 

Affiches  de  Tounuxy  ^  année 
1809»    numéro  5o8  ^  pcige  4* 

1809. 

Arrêlé  du  prëlet  du  départe- 
menl  de  Jemmape,  du  ^3  août 
1809 ,  qui  ordonne  la  remise 
des  fusils  de  calibre  militaire. 

Affiches  de    Tournay  y  année 

1809,  numéro  5ii,  pa^es  % 
h  5. 


\ 
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1809. 

Arrêté  du  préfet  du  départe- 
ment de  Jemmape  ,  du  26  août 
1809,  statuant,  que  sous  le 
rapport  dea  reicplaçans  et  de 
leurs  obligations ,  la  garde  na» 
tionale  du  départèmeut  ,  reste 
en  activité  de  senrice  ; 

Les  anglais  veuaienl  de  pren- 
dre   Flessingue. 

Arches  de  Toumajr ,  année 
1809  ,  numéro  5îo  ,  page  7. 

1809. 
Monsieur  De    Rasse  »    maire  , 


I 


\ 
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par  arrêté  du  premier  septem- 
bre 1809.  affiche,  À  la  chaleur 
des  enchères  «  la  location  de 
plusieurs  parties  de  terres,  sous 
l'administration  des  bureaux  des 
hospices  et  de  bienfaisance,  pour 
le  19  et  ai  dito. 

Vojez  cet  ouifrage  ,  voL  3i  , 
pages  81  à  2Z1  f  article  état 
des  fondations. 

1809. 

Arrêté  du  préfet  du  dépar- 
tement de  Jemmape  du  quinze 
septembre  1809,  relatif  aux  coo'* 
trôles  des  compagnies  de  la  garde 
nationale  de    ce  département. 
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Juches  de  Toumay^  anr^e 
1809,  numéro  5i4  »  pages  5 
et  6. 

1809. 

Beaucoup  de  militaires  mala- 
des ^  et  la  plupart  attaqués  do 
la  fièvre  de  mer,  gagnée  viers 
les  parages  de  Tîle  de  Zëlande, 
sont  transférés  en  très  grand 
nombre  dans  les  hôpitaux  de^ 
Tournay  ,  d'après  les  ordres  ab- 
solus du  gouvernement ,  intimé:» 
au  maire  de  Toumay  ,  par  une 
lettre  ,  que  lui  a^essa  à  ce  su<^ 
(>t  y  le    préfet    du    déparUme^nt 


t 
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de  Jemmapty  le  trente  ■eptem- 
hte  1809. 

Eo  coQsëqQence  d'ane  dëlibë- 
ration  du  conseil  de  la  com- 
mune de  Touroay,  Von  charge 
et  frappe  les  habitaos  de  cette 
ville,  de  llmposition  inique  ,  de 
donner  des  fournitures  de  lits 
pour  ces  malades  »  chacun  selon 
ses  fdCuUës  pëcuniaires  prëau- 
mées  ,  j'y  fus  pour  ma  part, 
pour  qualre-vingt  francs  ,  selon 
lettre  dudit  maire  do  19  oc- 
tobre 1809,  nous  la  donnoos 
ici  :       . 

Tournay,  le  ïq  octobre  tSog, 
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Le  maire  de  la  ville  de  Tour- 
najr ,  membre  de  la  légion  dhon^ 
neur. 

A  Monsieur  Hoyerlaot ,  ex- 
législatenr. 

MoDfliéar , 

LVtablissement  d'une  succur- 
sale d'hôpital  militaire  dans  cet- 
te ville ,  a  été  ordonne  par  le 
gouyernement  ; 

D'après  ses  ordres,  le  mode 
des  prestations  devait  être  celui 
employé  exclusivement  pour  les 
frais  de  premier  e'taj)lissement. 
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GBp«D(Lmt  «  radounistntion 
dtê  hospices^  dëiiraot  alléger  «el- 
le charge ,  qui ,  aux  termes  de 
la  lettre  de  Monsieur  le  préfet 
de  ce  déparlemeot  »  da  trente 
seplembre  dernier»  était  com- 
mone  à  tontes  les  personnes 
qui  sont  domicniëes  en  cette 
▼i)Ie  ,  comme  à  toutes  celles  qui 
y  ont  une  habitation^  a  pris  tou« 
tes  les  dispositions  qui  étaient 
en  son  pouvoir ,  pour  diminuer 
ces    pren:iers  frais  ; 

Mais    tout    ce    qu*elle    a    fait 
a    encore     laissé     beaucoup     de 

\\t\c  ^  <|i/îl  fallait  esseni  tellement 

remplir  ; 
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En  GODsëqaence  ,  après  m'ê- 
tre  concerté  avec  Messieurs  les 
membres  du  conseil  municipal  , 
j'ai  arrêté  le  quinze  de  ce  mois, 
une  liste  de  prêteurs. 

Vous  y  êtes  porté  pour 
matelats  ,  traversins  , 

couvertures  de  *laine,   du    poids 
de  trois  kilogrammes   au  moins, 
draps  ,  cliernises  et 

bonnets   de  coton. 

Vous  êtes  tenu  ,  Monsieur, 
d*acquitter  cette  fourniture  avant 
}e  22  de  ce  mois  ; 

Le  versement  doit  s'en  faire  k 
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lliôpilal  de  Nolre-Dfeme,  entre 
Jet  mains  do  sieor  DehoasI  , 
amplojë  de  l\dmiiiistralMift  des 
hospices  ,  et  prépose  poiMr  en 
faire  U    rëceplioa. 

Si  vous  prëfëries  rons  eo  li« 
bërer  en  argent ,  vous  ayez  cette 
fscuUë ,  en  versant  ,  dans  le 
délai  donné  ponr  la  foamitii<re 
de  ia  prestation  en  nature  «  la 
somme  de  80  francs  »  chez  M. 
Chaffaux  ,    receTeor^général    (*) 


(•)  La  loi  dit  receyeor  ^  pourquoi 
ajouter  général  ? 

Fanfareoade  baraacratiale  des  frans- 
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des  hospice» y  en  son  domicile, 
rue  dame«odille. 

Les  ptrsonnes  qui  ne  s'ac» 
quitteraient  pas  ,  dans  le  délai 
donné  ,  seront  considérées  coni- 
me  préférant  fbnrnir  le  loge- 
ment en  nature ,  et  recevront , 
on  dans  leurs  maisons,  ou  dans 
leurs     appartements  y      un    cer- 


mants ,  dont  la  numie  y  depuis  i3 
ans,  a  tant  conté  en  dépenses  intt^ 
tiles  et  illégalement  muetleSc 

Voyez  cet  ouvrage ,   vol.  ^5  y  pagef 
768  à  775, 
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taÎD  nombre   d^  militaires    ma-* 
lades    (*) 

L'empressement  des  habilaoi 
it  subfenir  dans  cette  Gircons- 
tance  ,  au  soulagement  des  mi- 
litaires, qui  ont  ëtë,  en  volant 
à  la    défense    de  Tempire  ,    les 


(*)  Riea  de  plas  honnête  assuré- 
ment que  cette  disjonctîve  bureau- 
cr^tiaie  et  la  constitution ,  qui  , 
avec  la  loi ,  défendaient  ces  taxes 
arbitraires  »  restèrent  muettes  k  cette 
nouvelle  suprême  autorité  bureau*' 
crat^  I  yiye  la  grande  nation  des 
scribes/ 


victimes   d'un  «i: 

lurlr    ."°P'°-^«'-  «««e  me- 
sure de  aévérUé .  ou.  I'     .     • 

-pio..e  u'^.;d%V::r^ 

n'acquitteraient  n»,     l  '"* 

taxés.  seraient 

t 

L'eajpreMement    à  «»»;.#•  • 

(•)  ^^ronement  à  nn    »« 

"  an    goayerne- 
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Le  retard  à  l'acquitter  ne 
pourra  qu^être  vu  sous  desrap* 
ports  peu  avantageux  pour  les 
retardataires. 

Lk  liste  de  ceux  qui  le  se- 
raient ,  le   22  ie  ce   mois  ,  ^sera 


ment  qui  violait  chaque  joar  les 
droits  constitutionnels  ,  il  fallait  faire 
belle  mine  à  mandais  jeu,  voira 
même  ,  dire  avec  le  naïf  La  Fon 
taîne  : 

«  Et  vous  nous  faites  seigneur, 
de  nous  croquer  beaucoup  d'hon- 
neur.  » 

C'était    le    langage    continuel    in 
aénat  conservateur ,  alias  adalateiul 
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transmise  à  rautoritii  supérieure, 
mais  j'espère  et  j'aime  a  me 
persuader  que  vous  lie  figurerez 
pas   dans  cette  liste. 

J'ai  rhonaeur  de  vous  saluer. 

P.  S.  Les  récépissés  des  pres- 
tation ,  soit  en  nature  ,  suit  en 
argent ,  seront  donnés  au  bas 
de   la  présente  lettre  d'avis. 

Le  gouvsrnement  promit  de 
restituer  cette  avance ,  mais  dès 
qu'il  eut  Targent ,  il  le  garia 
à  l'ordinaire  ,  ce  v^ui  nou;^  rap- 
pelle     la     perfidie    héréditaire 
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des  francs ,  dont  parlent  VopU* 
cot  »  Procope  et  Salvien  «  dans 
rhbtoire  des  aliemaods»  par 
Monsieur  Delaveaax,  professear 
royal   d*histoire    à  Berlin. 

Vojrez  vol.  premier ,  in  octavo , 
pagt  aa6. 

a  L'historien  dit  dans  la  vie 
deProcale  ,  que  les  francs  étaient 
accoutumes  à  violer  en  riant ^ 
les   serment  !a   fidélité; 

Nou4  avons  vu  que  Salvien  ^ 
é vaque  de  Marseille  ,  regarde  U 
perfidie  comme  un  trait  carac- 
téristique qui  les   distingue  des 
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autres  nations:  les  francs  dit  Pro- 
cope,  (  lib.  a  rfe  bello  gotho* 
rum  )  sont  le  peuple  auquel  on 
peut  se  fier  le  moins,  on  en 
trouve  des  preuves  à  chaque 
page  de  leur  histoire,  après  leur 
entrée    dans    les     gaules. 

Il  n'est  aucun  livre  d'histoire 
où  Ton  rencontre  tant  de  par* 
jures  et  de  perfidies  rassemblées 
que  dans  celui  de  Grégoire  de 
Tours ,  qui  cependant  ne  sau- 
rait être  accusé  de  partialité , 
on  remarque  même  par  la  ma- 
nière dont  il  en  parle  quel- 
quefois,  <ju'il  regarde  le  parju- 
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re    comme   une  chose  très  ordi- 
naire. 

1810. 

Le  chambre  consaltalire  des 
fabriques  el  maau factures  de 
Tournaj,  vote  une  adresse  de 
remercimeos  sous  la  date  du 
28  décembre  1810,  adressée  à 
NapolëoD  ,  à  csuse  des  mesures 
énergiques  qu'il  a  prises  ,  con« 
tre  rimportation  des  m  a  ru  h  an* 
dises  anglaises  en  France. 

Lea  villes  de  Paris ,  Saint- 
Quentin,  MoM,  Ypres  9  Cour- 
traj  ,  Strasbourg  I  lui  votent  des 
adresses  dans  le  mêm^  sens? 
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Un  grand  nombre  de  mar- 
chandises anglaises  I  saisies  chez 
des  particuliers  au  Havre  et  à 
Anvers,  furent  brulëes  pair  or* 
dre  de  Napoléon,  un  négociant 
d^Ânvers,  miné  par  cette  me* 
8ure  arbitraire ,  se  noja  dans 
l'Escaut  de    désespoir. 

Vojez   Voracle ,   numéro  pre* 
mier   année    iSio. 

1810. 

Un  décret  impérial,  du  i5 
novembre  1810  ,  approuve  les 
statuts ,    des    religieuses    hospi- 
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Ulièret  établies  dans  les  cou- 
Tenu  des  ▼illes  d^Ath,  Lessines  , 
Eaghien  »  Saint .  Ghislain ,  Soi- 
goies,  Rœaix,  et  dans  les  villa- 
ges de  Blicquj  ,  Hautrages  ,  plus 
et  encore,  les  statuts  des  çoa- 
▼ents  des  sœurs  Noires ,  établies 
en  la  rille  de  Mods,  et  eo  la 
ville  de  Lessines  ,  et  enfin  les 
Statuts  du  couvent  des  pauvres 
sœurs,  établi  en  ladite  ville  de 
Mons. 

Ministère  des  cultes. 

Sa  Majesté  a  porté  le  quinze 
novembre  i8io,  le  décret  sui- 
vant : 
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Art.     I. 

Les  statuts  des  hospitalières 
attachés  aux  hospices  d^Ath  , 
d'Enghien  ,  de  Blicqujr^  de  Saint 
Ghislain ,  de  Soignies ,  de  Rœu]x, 
Hautrage ,  des  sœurs-noires  de 
Mons  et  de  Lessines  ,  et  des 
pauvres  sœurs  de  Mons,  diocèse 
de  Touinay  ,  lesquels  d^men^ 
rent  annexes  au  présent  décret, 
sont  approuvés  et  reconnus  , 
sans  qu'on  puisse  établir  d'au- 
tres maisons  sans  notre  autori- 
sation au  conseil  d'étaf. 

Art.  !i.- 
Les  membres  àt   ces  associa 
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tioii8,  coDlinaeronl  de  porter 
leur  coslome  actuel ,  et  jouiront 
de  tous  le%  prinlèges  par  nous 
accordes  aux  congrégations  hos- 
pitalières, en  se  conformant  aux 
règlemens  généraux  concernant 
ces  congr (^gâtions. 

Art.    3. 

Les  hospitalières  jouiront  de 
leurs  biens  et  rerenus  ,  confor. 
méraent  au  code  Napoléon,  et 
k  notre  décret  sur  les  congré- 
gation  hospitalières. 

Art.    4. 
Le  présent  bréret  d'institution 


publique,  «t  les  statuts  j  annexés, 
seront  insérés  au  bulletin  des 
lois. 

Art.    5. 

Notre  ministre  des  cuUes  est 
chargé  de  Texécution  du  pré- 
sent   décret. 

Signe , 

Napoléon. 

Affiches  de  Toumajr  ,    eam^ 
1811,    numéro  654,     page    7. 

Ces  villes,  ces  bourgs  et  vil- 
lages   du    Hainaut,    ont  eu    le 


/ 
/ 


/ 
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bon    «prie    de    eonserrer    cé$ 

%     pieos  et   ohmtables    ëubiûse- 

meoU   qai  font,  tant 


Qae  dira  la  prospérité  ,  lors- 
^'elle  apprendra  qu*an  tràs  pe- 
tit nombre  de  panrennt  haioenx 
et  anttcbrëtiens  »  qoi  ne  sont 
plus,  et  qoi  sont  morte  comme  ils 
ont  rëca  dans  la  plus  opiniâtre 
incrëdiilitë,  aont  parvenus  par 
nn  tissa  d^intrigaes  acharnées  j^  à 
moissonner  et  à  plonger  dans  ie 
némt,  à  Toornv^,  non  seule- 
ment le  couvent  des  sœurs  noires 
tnais  encore  les  trois  couvente 
de    religieuses   hospitalières     de 
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solpe  Dame   d<    Marvis   et  Del* 
plan<]ue. 

Le  clirëlien  pleure ,  et  Thom- 
me  honnête  en  gémit; 

La  génération  actuelle  les  re- 
demande ,  et  les  rertus  chré^ 
tiennes  et  constamment  actives 
et  généreuses  desdites  hospita* 
Hères,  supprimées  arbitrairement, 
ce  qui  consolide  les  urgens 
motifs  de  leur  prochaine  réins- 
tallatioD  ; 

Puisse  le  Dieu  des  chrétiens, 
dans    sa   bonté    et  dans  sa  mi* 

ToragS 
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séricorde  ,  exaucer  les  yœox 
ardents  de  toutes  les  âmes  leo- 
sibles  qui  demandent  leur  rëu- 
blissemeni  avec  une  religieuse 
ferveur  ; 

Quant  aux  couvents  d'hospi- 
talières dont  nous  donnons  ici 
IVpoque  de  leur  rétablissement ^ 
elles  prièrent  Tévêque  de  Tour* 
nay  ,  François  Hirn  ,.  qui  les 
leur  avaient  donné,  de  rouloir 
en  faire  approuver  le  conlenu 
par  notre  sainte  père  le  pape, 
ce  qui  fut  effectué  par  Pie  VU, 
par  un  bref  daté  de  Savonne, 
le  ag  juillet  i8iO|  ainsi  con- 
çu : 
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Lettre    du    souverain    pontif 
,  Vil   I     h      Monseigneur 
réçéque    de   Tournaj  ,    relative 
aux    hospitaUères   de   son  dio' 
cèse. 

Pie^VII,   pape. 

Vénérable  frèr^ ,  «aliit  et  bé- 
nédiction  apostolique. 

Ce  n'est  point  pour  nous  une 
^ho2e  pénible^  que  les  religieu- 
aes  consacrées  dans  rotre  diocèse 
au  soulagement  des  infirmes  , 
se  soient  fait  un  cas  de  cons- 
cience, comme  nous  Pavons  ap- 
pris par   votre  dernière  lettre , 
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» 

de  ne  point  souscrire  aux  sta- 
tuts que  vous  leur  arez  propo» 
ses ,  il  cause  que  dans  les  lettres 
que  nous  vous  avons  écrites  à 
ce  sujet  ,  nous  n'avions  point 
signifié  en  termes  exprès ,  que 
cela  leur  était  non  seulement  li- 
bre ,  mais  encore  tout  à  fait 
permis. 


Comme  cette  difEcnlté  tt'a  pu 

^^.  «"..<h.uLi«;uk  piuvcuu'  u  ailleurs* 
que  d'une  simplicité  et  d'une 
candeur  bien  rares,  nous  louons 
ce  sentiment  qui  les  a  animées  , 
et  pour  leur  tranquillité  nous 
ne  balançons  pas    de   répondre 
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qu'elles  peuvent  en  sûrelë  de 
conscience^  à  raison  de  ces  temps 
difficiles,  admettre  les  novices 
2i  deux  vœux  temporaires,  et 
souscrire  aux  statuts  que  vous 
leur  avez  proposes. 

Il  arrivera  par  ce  mo/en  , 
qu'ëloignëe«  des  scandales  et  des 
dangers  du  siècle,  elles  ne  né* 
gligeront  pas  de  rendre  à  la 
religion  et  à  Thumanîtë  des  ser- 
vices singulièreudent  cliers  et 
'utiles  ,  et  de  s'appliquer  à  ac* 
compHr  ces  devoirs  de  charitë 
de  la  meilleure  manière  qu«'il 
leur  sera  possible. 
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Noos  ne  pouYons  certes  nous 
dispeDser  de  donner  les  plus 
grands  ëloges  à  Totre  sollicitude 
vraiment  parlernelle  «  k  votre 
pradence ,  et  à  ce  respect  sin- 
gulier ,  que  vous  nous  portez  ; 

Aus«»i,  s^il  se  présente  quelque 
affaire ,  où  vous  ayez  besoin  de 
notre  ministère ,  nous  ne  man- 
querons  pm-iîs  de  vous  obliger, 
et  aurez  de  plus  en  plus  des 
preuTes  de  rinclination  que 
nous  ëprouYons  à  vous  être 
utile. 

Entre    tems  nous  roas  accor- 
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dons  aréc  la  plus  grande  af« 
fection  ,  ainsi  qù  aux  peuples 
confiés  à  votre  sollicitude  pas- 
torale, notre  faënédiction  apo8« 
toKque. 

Donnée  à  Savone^,  le  vingt- 
neuvième  jour  de  juillet  iSio^ 
de  notre  pontificat.  Tan  on- 
zième. 

Signé  j 

Pie  VII,    pafpe. 

Journal  Belgique ,  année  1 8  :ro , 
numéro    aZg ,    tom.   27  ,   page 

M4- 
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1810. 

Dans  le  coarant  du  mob  de 
mai  1810  •  en  la  rue  Blandi- 
noiie  è  Toarnajr,  à  droite  en 
montant,  au  dessus  du  verd  jar«« 
din,  un  ouvrier  maçon,  occupe 
à  démolir  une  muraille ,  dë- 
coorre  un  pot  de  fer  rempli 
de    pièces  d'or. 

Monsieur  Dronsart ,  proprtë* 
taire  de  cette  maison ,  en  recla* 
me  et  obtient  eu,  justice  une 
partie  d'après  Tarticle  du 

code    civil. 

1810. 

Arrête   du  préfet  du  départe- 


^ 
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ment  de  Jemmape,  en  date  du 
^5  janvier  1810 ,  portant  que 
les  cheraux  qui  sont  exempts 
de  voiturer  à  tours  de  rôl6  , 
les  prestations  militaires ,  sont 
ceux    suirans  : 

1.  Ceux  des  inspecteurs  de 
la  régie  du  domaine  et  de  l'en» 
rcgistrement. 

2.  Des    ingejiîeurs    des    ponts' 
et    chaussées 

3.  Dels    inspecteurs    (Si    sous 
îns{:^ecteurê  des  eaux  et  forêts, 
et    de  leurs    gardes-générâirtc   à^ 
cheval. 
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4*  Des  inspecteurs  des  contri- 
LotioDS  jiubiiqaes. 

5.  Des  mattret  de  postes  taz 
cfaeTaox  ,  pour  leur  relais  sea- 
lement; 

6.  Des  préposés  des  douanes. 

Affiches  de  Toumajr  «  année 
i8og,  numéro  555,  pages  cinq 
inclus  huit 


Voilà  donc  des  privilèges  et 
des  exemptions  établis  contre 
le  système  d'égalité  de  la  facobi- 
nière  parisienne. 
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i8io. 


Le  maire  de  Tournay ,  par 
arrêté  du  lo  février  i8io^  dé* 
fend  à  qui  que  ae  soit  de  se 
trouver  sur  les  remparts ,  et 
sur  Tesplanade  après  le  cou* 
cher  du  soleil. 

'Affiches    de   Tournajr,  année 
1808,    numéro    557,  P^8^   ^* 

Les  magistrats  de  Tournajr , 
émanèrent  la  même  défense  , 
ès-années  i758>  1760  et  1780, 
comme  on  Ta  yu  en  cet  ouvra- 
ge ,  volume  91 ,  page  353  ,  vo- 
lume 9a,    page  ,  volume 
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9^9  p>tg€8  96  et  1576,  non  se  a* 
lement  pour  empêcher  le  frau- 
de ,  maip  encore  pour  obvier 
au   libertinage  nocturne. 

1810. 

Décret  impérial  du  cinq  fé- 
vrier 1810  ,  sur  rimprimerie 
et    la  librairie. 

Il  est  rédige  avec  soin  ,  net- 
teté et  précision  ,  spécialement 
en  ce  qu'il  obvie  à  tous  moyens 
secrets  d'imprimer ,  des  libels 
ipfamants  ,  orduriers ,  impies , 
ou  ai^archiques ,  en  laissant  aux 
(écrivains  honnêtes  et  pieux ,   la 
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liberté  de    faire  imprJrticr  leurs 
ouvrages  ; 

Ce  décret  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  daiis  ^chaque  ville 
de    Ja    domination  françaiïie. 

Ce  nombre,  l'an  1774  s^»  ^J^oïî'- 
tait  h  264  pour  tout  le  royau- 
me; 

L'an     1798  ,    le    nombre    des 
imprimeurs    établis    en    la    ville    , 
de    Paris  »    était   de    cent    qua* 
tante    quatre. 

Suivant  un  joarnaliste,  ity  avat* 

Tom.  98.  Z   X 
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SI  P«rU  en  1816  (rois  cent  vingt 
libraires,  ponr  une  pupulation  de 
cioq  cent  quatrevirgt  mille  ha- 
taos  ,  à  Leipsick  en  Saxe ,  il  y 
a  cioqaante  -  quatre  libraires  , 
el  aoe  population  de  trente- 
quatre  mille     habitans  ; 

Â  Tourna)^  vingt  quatre   mille 
habitans  «  et    huit  libraires  : 

1.  Dëflines,    ^ 

2.  Mailliet , 

3.  Josuë   Casterman  , 

3!   Charles  Gastsrman  ,  dit  le 
petit  karlo. 

5.  Blanqoart, 

6.  Dosson  •  Yârlë.  ,    parisien- 
pic«rd. 
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I 

j:    Gambîen  , 

8.  Demoiselle    Gmiibart,     de 
Gourtray.* 

Plus  cinq  imprimeurs,  savoir: 

1.  Dos;>on*Varlë, 

2.  Gambien  , 
3;   Huré  , 

4.  Gharies  Gasterman  , 

5.  Blanquart. 

Par  &uite  du  prédit  décret 
impérial ,  le  ininitre  de  l'inté- 
rieur a  fixé  le  nombre  des  im- 
primeurs à  Paris,  à  soi^^ante  ^ 
mais  il  fut  accru  par  décret 
impérial  du   onze  février  181 1  , 


Ci6  HISTOIRE 

jusqu'au  nombre  de  qiialre- 
viiigt  ,  le  nombre  des  impri- 
meurs à  Touroaj  fut  alors  fixé 
à  deux«  le  décret  impérial  du 
cinq  février  1810  ,. nomma  tren- 
te un  inspecteurs  généraux  de 
la  libr;iirie   et  imprimerie. 

Tout  le  monde  connail  I^op- 
position  qu^éprouva  l'ordonnan- 
ce française  de  Tan  1777,  con- 
cernant la  libriiîrie  et  imprime- 
rie, et  les  désagréments  qu'essuia 
à  ce  sujet  monsieur  Camus  de 
Neuville  ,  conseiller  d'èla: ,  di* 
recteur  général  ,  préposé  à  la 
librairie     et    imprimerie,     cette 
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ordonnance       était      cependant 
très  sagement  conçue.  - 

Nonobstant  le  parlement  de 
Paris  ,  dès  lors  ,  en  proye  aux 
systèmes  liberticides  et  anarchi- 
ques  de  la  philosophie  moder« 
ne,  eut  Timprudence  d'y  fou- 
rer   le  nez  : 

Quoiqu'il  fut  incontestable* 
raect  prouve  ,  que  le  roi 
était  investi  du  pouvoir  Jegis- 
lalif,  et  que  le  parlement  p*a. 
vait  que  le  droit  de  remon- 
trances préalables  à  Texécution. 

Cependant    la  sagesse  de  Tor* 
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donnaoce  do  i^33  ,  sur  l'impri- 
mrrie  ci  la  librairie,  pourvoyait 
k  tout  »  si  elle  avait  été  fidèle- 
ment exécutée. 

Le  décret  impérial  du  5  fé- 
vrier 1810  ,  asAtire  d'une  ma- 
nière po^live  ,  aux  auteurs  ,  la 
propriété  de  leurs  ouvrages  ,  ce 
(]ui    est  juste  ; 

Ceux  f|uî  désireraient  des  dé- 
tails et  ducurueiits  plus  précis 
et  dévellopés  sur  Thistoire  de 
Timprimerie  et  de  la  librairie 
Belgique,  peuvent  avoir  recours 
aux  ouvrages  suivans: 

Recherches  historiques  ,    par 


DE  TOURNAY.  619 

Monsieur  Lamhinel ,  belge ,  Bru-^ 
jcellts  ,  1799  *  "^  volume  in* 
octa^o. 

C'est  le  meilleur  ouvrage  con-^ 
nu  en  ce  geore,  le  journal  de 
la  librairie  et  imprimerie  de 
France  ,  nume>o  liuit  ,  page?' 
71  et  7a  ,  €n  fait  Téloge  avec 
justice  et   raison. 

Item  y  journal  susdit  de  ïini- 
prixnene  ,  numéro  .onze  ,  page 
96  ,  numéro  dix  [,  pagejt  79  , 
80. 

Item  ,    almanaoh  tjrpogrqphi" 


.  1 
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que^  un  volume  i/>  12  ,  à  Paris  ^ 
chez  Tarditu^  ^1^* 

Item  «  cet  ouvrage  ,  année 
i55i  «  vol.  67  ,  pages  aS  m^ 
c/u5  3e. 

Fol,  70,  /^«g'c*  167  à  160,. 
article  imprimeurs  de  Tour^ 
nay. 

/f^m ,   mémoires  secrets  -  pour*- 
servir  à  rfUstoire    de^  la   Iktéra* 
ture    de^  Frawe ,  par  BftûhaU'^ 
mont,  édition  inmi 2  défk>  citée  , . 
années  1770,  1774  J   ^777- 

Affiches  dé.,  Tournmjr^  année  : 
1810  ,  numéro  55']^  P^g^  6. 
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Item ,   numéro  57  a ,   pages   $ 
et  6. 

1810. 

Un  arrêté  du  prëfet  du  dé 
partement  de  Jemtnape  , .  du  :2.6 
février  1810,  détermine  d'après 
Tarticle  (rente  sept ,  de  la  loi 
du  sept  mes8«idôr  an  3  ,  (  2fî 
juin  1794  )  ^  7^  centinjes  (  S 
patards  moins  un  liards,  )  le. 
salaire  pour  expédition  à  chaf 
que  rôle,  des  pièces  et  tiCres^ 
demandés  par  les  adminitrations 
publiques 

Affiches  de    Joùrnaj  ^  année 
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i&io,     numéro   564»   poges    3 
inclus  6. 

i8io. 

La  fermeture  de  }a  chasse  ett 
fixée  ao  cinq  mars,  par  arrêté 
du  préfet  du  départemeol  de 
Jemmape  ,  do  viogUsepI  janTter 
i8io. 

Arches  de  Tourna/ ,  année 
1 8  ^  o ,  numéro  563  ,  pages  5r 
et  6. 

i8io. 

Le  ^préfet  da  département  de 
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Jemcnape,  adresse  au  maire  de 
Tournay  ,  un  arrête  en  date  du 
quinze  février  1810,  qui  pres- 
crit les  mesures  à  suivre,  pour 
Texécution  concernant  le  cno- 
tenu  des  lois  et  afrêtës  ,  qui 
concernent  Tusage  exclusif  des 
nouveaux,  poids  et  mesures,  et 
nolaniment  la  ici  du  premier 
vendémiaire  an  4  (  ^3  septem- 
bre 1795)  et  des^  arrêtés  en 
cette  matière  du  gouvernement 
Mes  treize  brumaire  et  29  prai- 
rial» an  neuf,  (5  ocfobre  i8ao 
et   ,18    juin   1801   ). 

Arches  de  Touhiajr  ^  année 
1810  ,  numéro  673  ,  pages  six 
à  neuf. 


6^4  UISTOiftfi 

1810. 

D'après  le  décret  impërial  du 
a5  mars  1^10,  Ton  dote»  aux 
dépens  des  centimes  addition- 
nels départementaux  »  57  filles, 
à  six  cents  frar.cs  chacune,  en 
réjouissance  et  commémoration 
du  mariage  de  l^empereur  ^^a- 
poléon  «  avec  son  allesse  impé« 
ria}e  rarctiiducbesse  Marie  Louise, 
Glle  de  l'empereur  d'Autriche , 
François  II,  dont  huit  mariages 
pour  la  ville  de  Tournayr. 

Affiches  de  Tournajr,  ,  année 
1810  ,-  numéro  SjZ  ,  page^  six 
à  neuf. 
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iSio. 

Les  marguilliers  de  fa  parois* 
se  de  Notre  Dame  à.  Tournajr; 
exposent  en  location  ,  pour  le 
terme  de  neuf  ans  ,  les  biens 
appartenants  k  la  fabrique  de 
leur  église  ,  pour  le  trente  ayril 
1810. 

Ces  terres  sont  situées  aux 
faubourgs  de  Tournaji  et  aux 
villages  de: 

-Orcq, 
Marquain  , 
Froidmont , 
Hspieere  ^ 

Tom  78.  A  5 
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Rimegoies  Ckin , 
>  Gatirain  « 
Vêlai  Des  , 
Moorcout  , 
Celles-Holembaiz  » 
Biaodaia  , 
Hollaio  , 
Arcquaîsotère  , 
La  Tombe  (Kaîo)  , 
HalUio  i 

Cea  diTeraea  parties  de  lerres 
forment  eo  tolalîlë  ud  gazon  de 
OQ  bonniers  de  terres  laboora* 
bles  et  prairies. 

Le  €hapitrt  de  Tonrnej  ron- 


i 


z' 


y 
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l«t  ,    dès   Tan    1748,     1760  ,  el  ,         i 
Taonëe  suivante ,  supprimer  oette  - 

paroisse  conligue  par  sa  bâtisse, 
alors  en  ruines,  à  TégUse  ca- 
thédrale  fie  Tournay;  « 


Mais     r<iposloliqtie      IVfonsieur 
de  Couriray,  qui  en  était  alors  ^'^ 

le  curé ,  se  joignit  aux  mar* 
guiliiers  et  notables  de  cette 
paroisse  ,  qui  8*y  opposèrent  vi- 
goureusement '  et  efficacement  , 
de  manière  que  par  diverses 
transaclions  passées  à  Tournajr^ 
savoir:  les  3  septembre  1748/ 
:i3  avril   1751  et    i5  avril   1755. 

Le  chapitre   s'obligea  à  four^ 
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nir  uoe  tooiiKie  d'argent  poor 
U  rMODStraclion  de  ladite  pa- 
roisae,  joignante  la  cathëdraU  , 
eomme  on  la  voit  aQJoard'hai 
i83o. 

Vùjrez  cet  ouprage  ,  années 
1748,  1751  ei  1755,  vol.  66 
P^^s  8a  à  84. 

È 

Vol.  '68 ,  pages  ^  et  S. 

Vol  91,  pages  48  .  i56  à 
160. 

V^l  9a ,  pages  341  ,  34a. 

Affiches  de  Toumay  ^  année 
1810,  numén  -  576  ,  p9ges  4 
et  5. 
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1810. 

Décret  impérial  donné  à  saint 
Gtoud  ,  ie  19  juillet  i8ro,  ({ut 
occorde  pour  cinq  ans,  tin  bre- 
vet d'invention  au  sieur  Zaclia- 
rie  Râingo ,  d'abord  borloger 
ji  Tournay  et  ensuîle  h  Gand, 
à  cause  de  la  corifeclion  d'une 
pendule,  à  sphère  mouvante,  et 
pour  Tinvention  et  travail  de 
faquelie,  il  avait  précédemment 
obtenu  une  médaille  de  son 
excellence  le  ministre  de  Tinté- 
rieur    Tan    1806. 

1810. 
Lff  marguilHers  de  la   parots* 
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se  de  Seiot*Jacqoe8 ,  affichent 
la  locatioQ  pour  neuf  années , 
à  Tépoque  et  enchères  du  neuf 
mai  iSio  «  des  'terres  apparte» 
naot  à  leur  ëg\ise«  et  qui  sont 
situées  au  fsubourg^  de  Lille  et 
•ux  villsges  d'Orcq ,  de  Tem- 
pleuire  ,  de  Bailleul,  d'Havînes, 
de  PoUes  et  de  P^roones  ,  lez 
Antoiog  ; 

Ces  diverses  parties  de  terres, 
forment  un  gaaon  de  quatorze 
bonniers  trente-huit  verges  : 

La  paroisse  da  Saint*Jacques 
est  une  des  plus  belles  et  an- 
ciennes de  Tournay, 
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La  confrérie  du  saint  sacre* 
ment  y  fat  érigée  on  1 1 54  i  ^t 
la  confrérie  de  Notre  Dame  de 
la  Gésine ,  dite  ni>ertê  priorée  , 
Vwk  i354: 

Ghacane  de  ces  confréries ,  y 
a  sa  chapelle  particalière  ;   f 

Les  femmes  enceinte,  vont  y 
implorer  Notre-Dame  dé  la 
Gésine  »  pour  en  obtenir  d^hea- 
reoses  couches. 

Gésine  est  un  TÎeux  mot  gau- 
lois ,  qui  sigdiiié  en  couche,  da 
mot  gisant  cigist. 
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CelU  coofcërie  piissédaii  dt- 
▼er«ei  rentes  hëritîèree  et  fon- 
cières, et  Irois  bonniers  et  cent 
verges  de  terres  laboarables  » 
situés  aux  filUgea  de  Batlleul  et 
de  GoegQÎes; 

Xi'on  a*vQ«  et  Von  verra,  à 
rêlat  de  biens  de  ces  deux  con- 
frênes ,  joint  k  celui  de  biens 
de  IVglise ,  de  ceux  de  U  table 
des  pauvres  et  de  la  fondation 
des  bouillons  de  ladite  paroisse 
de    Sainl-Xacqoes. 

T^oycz  ma  fiUiise  de  mémoires 
t/e  droite  îuunéro  702  ,  date   dit 
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trois  /rimair&  an  onze  (  déçemr 
bré  1802.  -) 

Item  ,  cet  ouvrage  ,  vol    17, 
pages  244  f    245. 

Affdies  de    Tournay  ^  année 
1 8 1  o ,    numéro   5j6 ,    pages    g 

f8io. 

Âtis  itnpfiinë  du  maire  de 
Toarrtay,  '  porttfbt  qu'il  procé^ 
dera  le  hxt\%  mai  iSio  ,  an  ma* 
riage  de  faoit  militaires  retraites , 
dotés    chacun  d*iibe  somme  de 
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Celte  coofrërie  posséUaii  dt* 
verses  reaies  héritières  et  fon- 
cières^ et  Irpis  bonniers  et  cent 
verges  de  terres  laboursbles  » 
situes  aux  villages  de  Batlleul  et 
de  tjftiegnies; 

Xi*on*  a«*vu«  fît  l'on  verra  «  à 
rèlat  de  bieos  de  ces  deux  con- 
fréries ,  joint  k  celui  de  biens 
de  l*ëglise ,  de  ceux  de  «a  table 
des  pauvres. et  de  la  fondation 
des  bouillons  de  ladite  paroisse 
de    Saint-Jacques. 

f^nyez  ma  flUase  de  mémoires 
de  droite  numéro  702  ,  date  ^  dit 
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trois  Jrimairù  eut  onze  (  déçeny 
hre  t8o2.  -) 

Itetn  ,  cet  ouvrage  ,  vol   17, 
pages  244  f    ^i^* 

Affilies  de    Tournay  ^  année 
1 8 1  o ,    numéro   5j6 ,    pages    g 

ï8io. 

Âitis  itàipfiinë  tia  maire  de 
Tourrtdj.'jportWàt  qu'il  proee^ 
dera  le  htrit  mai  tSio  ,  an  ma- 
riage de  facrit  militaires  retraites , 
dotés    chacuu  d'dbè  somme  de 
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eUiq  cenU  francs ,  conrorme- 
meoi  au  décret  impërial  dufaS 
mars  1810  ,  à  Toccasion  da 
mariage  de  Tempereur  Napo* 
léon,  avec  l'archiducbesse  Marie- 
Louise. 

Affiches  de   Toumajr ,  année 
1810,    numéro  5^8  ,  page  3. 

i8fo. 

Le  corps  législatif  par  la  loi 
•du  dix  avril  18 10»  fixe  la  hau^ 
teur  deji  subsides  pour  1810  , 
à  sept  cent  trente  millions,  en 
y    eomprenant    pour    appoiot  ^ 
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dix    millions    ëconômisës  ,    suf 
Texercice    de  Tanaëe    1809. 

L'exercice  provisoire  pour  Tan* 
née  181 1  y  est  porté  à  la  sorn^ 
me  de  sept  cents  vingt  mil- 
lions. 

Ces  sommes  sont  bien  fortes 
mais  le  (inancier  dit ,  que  I9 
trésor  public,  est  une  espèce 
de  pompe  aspirante  et  foulante 
tout  à  la  fois  ,  qui  rend  d^un 
côté,  ce  qu^il  a  reçu  de  Tautre, 
de  manière  que  lorsqu'il  a  per^ 
çu  en  1809.,  sept  cei^t  treDls 
millioiiS'y  et  que  durant  la  mêmm 


t 


I 
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•onée ,  il  a  pajë  sept  cent  nt^ 

milliom  ;  j 

I 

Il  a  renda  è  la  eircoUtioo 
d^aoe  part ,  ce  qu'il  a  perçu  de 
râtttre  ; 

D*autant  que  rabondanee  da 
Bumëraire  en  France  est  assez 
majeure ,  pour  supporter  une 
rësenr»  dans  le  trésor,  surtout 
lorsqu'elle  doit  contourner ,  à 
nourrir  et  k  alimenter  Texerci. 
ce  dn  serrice  de  Tannée  sui* 
Tante: 

La  France  aloit  étendue,  «n 
Italie  et  en  Altemif  dOt  a^ftait  gron 
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de  deax   cinquièmes,    en    terru 
foires   et    en    finances. 

L'annëe  1777  ,  suivant  Neckei*, 
]a  France  avec  son  territoire 
ancien,  et  une  population  alors 
Lornëe  à  21  millions  d'iiabitans, 
supportait  alors  une  masse 
d^impositions  qui  montait  à  qua- 
tre cent  douze  millions,  et  hors 
ligne  de  ces  charges,  en^contri- 
huVionç    prêtées   a^    roi; 

Elle  supportait    les  droits  de 
Ipdrs  et  ventes ,  et  prestations  $ei«' 
gneuriales,    plus    îea  droits    de 
çbamgart ,    (  tterrage  )    et    lei 

TomgS  B     3 
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ilimét  ecclësitsiiquef ,  royales  et 
ioféodëea,  tous  droiu  et  pres« 
talions  qui  réunis ,  formaient 
un  total  d'au  moins  iSS  mil- 
lions,  total,  six  cents  millions. 

En  1810  et  1811  I  l'empire 
français  accrut  en  superficie  ter- 
ritoriale ,  de  trois  cinquième, 
et  arec  une  population  qui  s'éle* 
Tait  alors,  par  ses  aggrandisse- 
men8»à4i  millions  29  mille  ha- 
bilans , 

La  Franoe  ainsi  aggrandîe,  en 
territoire  comme  en  population 
iltt  doiib|0|  ponrait    sans   être 


i 
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foulëe ,  supporter  une  imposi- 
tion totale  y  comme  elle  la  90 p« 
porta  de  sept  cent  vingt  miK 
lions. 

«.  Nog  besoins  ,  disait  Tetii- 
perear  Napoléon,  dans  son  dé- 
cret du  39  décembre  1810,  ne 
sont  i|Oe  de  six  cents  millions 
en  tems  de  paix,  de  neuf  cents 
millions  en  tems  de  guerre  ma- 
ritime ,  et  seraient  d'un  millard 
«ent  millions,  d'ans  des  circons- 
tances critiques  -et  extraordinai- 
res. 00  nos  peuples  auraient 
â  soutenir  Tintégrité  de  Tem* 
pire  ,  et  Thonneur  de  notre  cou- 
ronne ; 


€4«  UISTOIftfi 

Pour  arriier  au  but ,  noM 
D^âTODf  besoin  oi  d'etcpruot  « 
ni  d'aucunes  aiimeotëtîoos  ,  ni 
4*ëublis5eineDl9de'DOQvelles  \m^ 
positions. 

La  simple  «ugmeulalion  ou 
diminution  des  Urifsdes  con- 
IribnUons ,  suffira  pour  produire 
ces    grands   résultais  ;    ^ 

T/Angteterre  avec  une  popu- 
lation européenne-  de  ii  à  la 
millions  d*babitaas  ,  suppor- 
tait  en  iSio^  la  tShargô  énor* 
me  et  annaelle  de  seize  cents 
millions  de  francs  dltn positions, 
dont   la    moitié   est  supportée  eq 
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contributions  assises  sur  les  ct>n- 
sommsticos  et  sur  les  droits 
d'impositions,  par  lé  mojt'n  des 
bënëfices  immenses  qu'elle  fait 
sur    son   commerce  ; 

Bénéfice  qui  ne  fit  que  b*aug- 
menter  durant  sa  guerre  mari» 
lime  d'extermination  avec  la 
France,  à  ces  époques,  parce 
qu^ajant  Tempire  des  mers,  elle 
regagnait  dans  ses  relations  com- 
merciales avec  TÀsie ,  rAfrique 
et  rAmérique,  ce  qu'elle  per« 
dait  par  une  suite  d^s  décrets 
prohibitifs,  émanés  en  ce  re- 
gard par    Napoléon  ^    à    Berlin 


«4^  H1S1XHHK 

el  à  MilâOi  el  qui  meUàieot  le 
blocus  ftur  loua  le«  ports  de  la 
France  ,  et  de  ses  alKês  en  Eu- 
rope ,  à  regard  de  TADglelerre  et 
de  ses  allies  ; 

Cette  mesure  enrichit  TAngle- 
terre  dans  spj  relations  commer- 
ciales immenses,  extra  européen- 
nes ,  de  sorte  qu'il  n'y  eut  qu^en 
Europe,  que  son  change  baissa 
momantaoément  ,  et  jusqu'en 
1812  seulement,  de  33  pour 
cent  ; 

Cependant  ses  billets  de  ban- 
que dans  cette  courte  crise,  ne 
a^échaugeaient  dans  le  continent 
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européen  ,  sous  Tioflueiice  de 
la  Fraoce,  qu^avec  la  perte  de 
quinze  pour  cent,  contre  Tar- 
gent    nionaie  ; 

Mais  ce  vuide  fut  bien  ample- 
meut  rempli  par  Timmensité  de 
son  commerce,  extraeurope'en , 
dont  elle  s'acquit  ainsi ,  de  1807 
à  181  a,  presque  tost  le  bénë» 
fice  ;  ^ 

Dès  lors  (  1812)  la  Russie 
et  la  Suède,  renouèrent  l§prs>  re- 
lations commerciales  ^  avec  la 
grande  Bretagne ,  et  dès  Taa 
|8i4i  fton  change  augmenta  de 


C44  nSTOIEE 

troDte  •  doq    à     ^oarante  pour 

MDt. 

La  France  au  contraire  per-* 
dit  ta  superbe  et  florissante  co- 
lonie de  Saint  Domingoe  ,  après 
nne  guerre  d*exlermi nation  et 
dont  elle  essuya  tous  les  dé- 
saTantages  ; 

Ses  relations  commerciaies  avec 
ses  colonies  asiatiques ,  améri* 
caines  et  d^Afrique  ,  devinrent 
presque  nulles  durant  cette  gueN 
re  de  désolation,  la  Belgique 
pour  sa  paK  ,  donna  alors 
à  ses  belles  fabriques  en  tous 
g(!nre9  ,  de  tapis  ,  d^8ps  ,  co- 
ioiis  ,  ëtofle!»    de    laines  de    lou- 
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tes    espèces ,   une   grainle  exten- 
sion; 

Ses  industrieux  habiians  eo 
alimentaient  la  France  «  ritaliè» 
rAlIemagiie,  la  Russie  ,  et  par 
des  moyens  adroits  et  indus- 
trieux, Tamerique,  st  une  partie 
des    échelles    du   levant  ; 

Une  dëputation  de  la  Dyie 
(  Brabant  )  ,  Vah  rSii  ,  porta 
à  Napoléon  ,  Texpression  de  sa 
gratitude  sut  l'état  prospère  des 
fabriques  de  la  Belgique»  en  des 
termes  qui  ,  qi^oiqu^empoulës  , 
gigantesques  et  exagérés ,  be  Isa* 
raclërisaient  pas  moins  lé  génie 
actif  et    industrieux  des   belges. 
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«  Mais  Qn  peaple  (  beige  )  , 
pachnl«  sage  et  calculateur, 
qui  a  toujours  sçn  compter  pour 
quelque  chose,  la  Jurée  des 
teins ,  la  toliditë  des  iostitutions 
et  le  Koit  de  sa  postérité  ,  qui 
oe  sont  k  >es  jeux  que  le  sûr. 
garant  de  vingt  siècles  de  paix  et 
de  bonheur  (*)  que  le  monde 
devra  à  Votre  Majesté.  » 

Celait    le  dix    février     i8it  , 


(*)  Vingt  siècles  de  paix  et  de 
bonheur  ,  que  le  député  de  la  Bel- 
gique garantit  ici  à  Sa  Majesté  impé- 
riale y  était  il  coup    sûr  nn  hyperbole 
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que    les    députés    de    la  Djie  , 
lui  teD^ient  ce  langage  ; 

L'empereur  leu^  répondit  , 
quHl  croyait  à  la  sincérité  de 
leurs  sentimeos  ,   et  il  ajouta  : 

(i   J'ai    été     satisfait     de    tout 


au  superlatif  degré  ,  et  une  suite 
de  ce  système  des  philosophes  fran- 
çais ,  qui  croient  à  réternitéj  du  mon- 
de ,  contre  la  doctrine  formelle  des 
saintes  écritures ,  qui  nous  enseigne 
positivement  quM  périra  par  le  feu , 
après  le  jugement  dernier  ,  lors  de^a 
deuxième  descente  de  Jésus  -  Ghrits 
des    eieux  >  pour  juger  les  Tirants 


^: 


64$  UISTOJllË 

ce  q«e  fai    tq    dànt    vos    pajt 
(Belgique). 

.a  Vous  habitez  ddc  des  plus 
beliet  Gooirëea  de   Fempire  ; 

Le  commerce  que  j  estime  et 
que  je  veux  spécialement  proté- 
ger ,  est  celui    qui  donne    une 


et  Ica  morts  ,  et  c^est  une 
crogranca  ,  reçae.  parmi  les  fidèlea 
durétieas  ,  prédite  par  plosiears  r^- 
Télaiioas,  telle  que  oellr  de  sœur 
Jeanue  de  la  nativité  ncbaniste ,  k 
Fougère  en*  BvetagpMi.,  Tau  i7fA., 
q«a  la  dorée  du  meade  ne  passenc 
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nouvelle  activité  à  ragricolture 
et  une  nouvelle  valeur  aux  pro- 
c|aita  de   mon  territoire  ; 

Les    guerres    finiront  ,  votre 


pas  le  terme  de  six  mille  ans,  de 
manière  que  le  mondes  dans  cette 
hypothèse  ,  ne  doit  pins  guère  exis- 
ter que   dorant  deux* siècles. 

Saint Barnalé ,  apôtre  du   second 

tirdre  >  qui  vivait  après  la  ruine  du 

temple  de  Jérusalem,    s'en  exprime 

an  ces  termes ,   en  parlant  du  sabat 

d^s  juifs: 

•  Q  diti  q«t  lea  M»  fvvn  de  Ik 
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fleufe,  rEiCâul«  sera  Qa  four, 
le  libérateur  de    rocétn. 

Affiches  de  Toumay  ,    armée 
1810»  numéro  678,     page    5. 

Feye%  le  jeumal  de  Vorach, 


eréâtioo  »  signifient  antant  de  xwilUen 
d^tnnées  ,  et  qne  Siea  terminera 
tout  en  six  mille  ans ,  ensuite  ,  ce 
sera  le  septièâie  jour;  quand  Dieu 
tiendra  juger  les  impies  i 

■  n  cliangera  le  soleil ,  la  Iuao 
et  les  astres,  et  le  commenceme^f 
du  huitième  jour ,  sera  le  commen* 


^ 

k 
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année    iSii  ,  numéro  12,  page 
deux; 

Numéro  2g ,  page  3  ; 


»*"¥• 


u  C'est  poorqiioi  ajoute-t-il ,  nous 
passons  en  joie  le  httitième  jour , 
dans  leqael  J^sus  est  rcssusciteL  • 

Fleury-y  histoire  ecclêsiamque  ^  voU 
1  ,  page  a84  9  édition  in-douze ,  Paris , 

1709- 

Voyez  dialogue  des  morts  par  Fel^ 
kr,  page^i^f  édition  wi-ia  ,  L&ge  , 
1788. 

Foyez  cet  ouifrage^  vo/*  84',  pages 
8  et  g. 

Vol.   96  ,    tout  à  Ir  fin. 


«la  IIISTOI&B 

Numéro  4  a ,  page  i  ; 
Numéro  45 ,  page  3. 

Compte  rendu  au  roi  par  Mon 
sieur  Necker,  ministre  des  fi 
nonces,  édition  in^octasH)^  à  Lie 
ge,  chez  Tutot ,  pages  m  in 
clus   II 6. 


Fin  de  la  première  partie  du 
,Tolume  98. 


ERRATA 


Du   volume    98  , 
Première  partie.^ 


miuMf%niv%^ 


P^g^     49  I  'îgQG    trois  ,    lisez 

est» 

63,.  ligne     quatorze'   , 
lisez  ^on^. 

68 ,  irgoe     première  , 
lisez  rappellant. 

83  »  ligne    dix  ,     liseai 
arrêté. 

io3  ,  ligne    onze  ,    lisez 
Zowi  XIF. 


EIKATA* 

1469  ligne  deux  9  lises 
mairie. 

ligne  quatorze,  li- 
sez aiwr. 

1 55 1  ligne  six ,  lisez  du 
maire. 

198  ,  ligne  quatre,  lisez 
douteront, 

SOI  ,  ligne  onze  ,  lisez 
comme  tels  pour 
açoir^ 

olZ']  ,  ligne  trois ,  lisez 
saisis. 

^80  p  ligne  cinq  ;  lisez 
Montalivet. 


/-  ■   -^ 
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370  ,  ligne  deux  ,    mex 
frère. 

391  I  ligne  treize ,  lisez 
en  question. 

440  ,  ligne  dernière  ^  li- 
sez précaution. 

■ê 

445 1  ligne  avant  der- 
nière, lisez  et  nom* 
mé  par  Vinfluence 
de  PUssart, 

4^9  ^S^^  neuf^  lisez 
les  marguïUiers. 

5^0,  ligne  quatre,  lisez 
enfarOics. 

ligne    huit  |    lisez 
rm^QU 


EaïUTA. 

536  #  UgM  dernière  , 
liiea  un.  million 
cinq  cent  cinquarf 
te  mille  francs. 

559,  ligne  sept,  lisez 
transport. 

56o  ,  lîgne  dernière ,  li' 
eez   conditions. 

59a,  ligne  trois  de  la 
note  y  lisez  voire 
même» 

61 7  I  ligne  trois  ,  lisez 
nonobstant  ce. 

ligne  avant  derniè- 
re ,  lisez  qu'après 
rexe'cuùion. 


LRRÂTÀ. 

636  ,  ligne  huit ,  liste 
cinquième. 

647  ^  ligne  avant  dçr* 
nière  de  la  note 
lisez  Jésus-Christ. 


Fin  de     la    premièrt    partie 
du  Tol.   98. 
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ERRATA 

Du    Volume     98. 
Deuxième  partie. 

Page  8i  lignes  [  treize  et  qua- 
torze,  Vitez prœfocat, 

34,    ligne   treize ,     lisez 
perquos . 

41  t  ligne    huit  ,     lises; 
arrêt. 

93  ,  ligne    fneuf ,     lîseîs 
comme  ayant, 

108 ,  ligne     dix  ,      h'scz 
depuis  33  rt//^. 

106 ,  ligne     sept   ,     i  scz 
arcaniste. 


■LBLTA. 

Y 189  ligue    sept,     lisez 
mqjren. 

i55 1  ligoe    neaf  ,    lisez 
Brumqjr. 

162  9  ligne     trois  ,     lisez 
Laurent  de  Ljronne. 

168  f  ligne   deux  ,    lisez 
opposée. 

ligoe  quatorze,  lise? 
assurer. 

i^i  I  ligne    six    ,      Usez 
de  retar déments. 

300  9  ligne    sept  ,     lisez 

:2o8  ,  ligne    treize  ,    luez 
mojren. 


ERRATA. 

:i38  ,  ligne  sept,  à  Ititin, 
lisez  de  son  prqfe^r 
sorat. 

254  t  ligne    huit  ^     lises 

il  tombe. 

255  9  ligne  avant  demie* 

re ,  lisez   Deridder» 

267  ,  ligne  quatre  ,  lisez 

indiscrets.     . 

271  ,  ligne  sept  ^  lises 
est  qualifié. 

322  ,  ligne  avant  dernière, 
lisez  est  inutilée. 

Z2Z ,  ligne  treize  ,  lisee 
Séraphin. 

234)  lignes  cinq  et  aix. 
lisez  /^  nommé$* 


\  . 


À 


<*   ■■■  1  ■   >'^ 


Trois  exemplaires  ayant  été 
déposés^  je  poursuis^rai  lesconr 
tref acteurs  d'après  la  loi. 


^     ,  m.    *- 


# 


ÉPIGRAPHE 

Du    Yolumi;    g8  » 

Deuxième  partie. 


«  Le  droit  da  plus  fort  appartient 
aux  animaax  ,-  c^est  le  seul  quOia 
connaissent ,  mais  l^homme  en  con- 
naît nn  autre  ,  il  devrait  toujours 
se  conduire  par  le  droit  du  plus  juste.» 

lettres  et  pensées  d^Auicus  f  par 
un  membre  du  parlemeni  d*jin^eterre  ^ 
quatrième  édition ,  inri^  ,  Paris,  che% 
Mberhart ,  imprimeur  du  collège  royal 
de  France  ,  rue  Samt  Jacques  ^  nF*  t%f 
i8i5y  page  i49« 


'.  »ïi>>t«}-t!«^«^  ^- 
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Lettre  finulaire  du  préfet  du 
département  de  Jeinmape,  en  da- 
te du  douze  mai  1810 ,  aàmaéa 
il  tous  les  maires  de  iod  dé- 
partament  et  relative  aax  enfaiu 
trouvés  et  abindooDél. 

TomgS.  II».V.  A 


a  HISTOIRE 

Préjecture. 

Monsieur  le  préfet  a  fixe  au 
j3ij  mai  1810,  une  reate  de 
bieos  appartenaot  ik  la  caisse 
d'amortissement ,  ûtuà  dans  les 
arrondissemena  de  Mons  et  Gliar* 
leroy. 

OUe  ad|ndicatian  aura  lien 
en  rhôtel  de  la  préfecture  «  à 
Mont ,    \  dix   heures  du  matin. 

Mena,   le  la  mai   1810. 

jCe  préfet  du  département  de 
Jemmape^  audt  maires  du  lié- 
partement:  - 


r^ 
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MoiMieurJ^'  iuaire,  j'ai  besoîo 
de  renseigneinens  sur  un  objet 
qui  exige  de  r^xactitude  et  de 
Ja  cël^rité* 

Veuillez  répondre,  sans  dëlai 
aux   questions  qui  suivent  : 

%  ^ 

Y  a  t.ii  dans  votre  commune 
des  enfans  trouves  ou  aban- 
donnés ? 

^ 

Donnez  de  chacun  les  noms 
et    prénoms  : 

Leur    âge  ; 

Quelle  est.  la  pension  qai  est 
pByée  pour  son  entretien  et 
Bor    queU    fonds  ? 
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Le    prix     rie    ses    vulemeiis; 

Dites  s'il  a  ëlé  envoyé  par 
on    hospice,   iodiqaez  -  1p. 

Depuis  quelle  ëpoque  ? 

S'il  n'a  pas  e'(é  envoyë  par 
on  hospice  ,  dit«>s  comment  il 
ae  trouve  à-  ia  charge  de  U 
commune  ? 

Les  enfans  qui  sont  à  la 
charge  de  l'a  commune^  mais 
ëierës  ailleurs  .  doivent  être 
portés  ici ,  en  indiquant  le  lieu 
où   ils  se    trouvent. 

Vous  distinguerez,  si  c'est }uo 
enfant  trouvé  ou  abandonné. 
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Sous  ce  rapport ,  je  vous  fait 
remarquer  ,  que  Tenfant  trouvé  . 
est  celui  qui  est  né  hors  de 
mariage ,  de  parens  inconnus  , 
on  exposé  par  des  parens  éga* 
lemeot  inconnus  : 

L'enfant  abandonné,  est  celui 
dont  les,  père  et  mère  sont 
émigrés  ,  disparus  ,  détenus  ou 
condamnés  pour  faits  criminels 
ou  de  police  correctionnelle,  il 
importe  de  ne  pas  les  confon- 
dre. 

On  indiquera^  pour  chaque 
eiife&t  abandonné  ,  la  causé  de 
l'abandon. 


6  USTOIRE 

Poor  les  garçon»  ao^dessos  de 
'é\x  ans  et  aa-dessoos  de  vingt* 
nn  ,  on  fera  connaître  ails  ont 
on  promettenl  d*avoir  une  belle 
constitotion  «  et  dans  ce  cas , 
on  ajoutera  leur  signalement, 
et  le  nom  de  .  la  personne  chez 
qui  ils  sont. 

Veuillez  aussi  indiquer  quels 
ont  été  pendant  1809,  les  chan- 
gemens  survenus  dans  Télat  nu- 
mérique de  ces  enfans  ,  par  de 
nouveaux  envob ,  décès  ou  au* 
trement. 

J'attendrai  votre  rapport  très 
iiice!«amment. 


I 
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.Je      vous    saine     affèctueiiie- 
menl , 


Signé , 


De  Goniock. 


Affiches  de  Tournay  ,  année 
1 8 1  o ,  numéro  694  ,  />^gre5  c//i^ 
et  six 

Cet  abandon  d'enfant  est  un 
délit   qui  fait  frémir  d'horreur, 

Ce  crime  est  connu  dans  la 
jurisprudence  française ,  tous 
la  dénomination  d'exposition  de 
part  ^  cW-à-dire  expositio  par- 
tus. 


ê  BISTOIRE 

La  loi  romaine  regardait  ce 
délit,  comme  on  crime  i&fa* 
mant  »  el  aTait  consacré  pour 
le  réprimer ,  on  titre  particu- 
lier dans   sa  l^slation  ,    aaroir  : 

«  De  Uberis  agnoscendis ,  et  alen' 
dis  Uberis ,  vel  pàrentibus ,  W 
patranis  ,   vel  Uhertis. 

La  loi  quatre  «  ao  digeste  de 
ce  titre  ,  le  compare  au  crime 
d^homicide. 

<c  Paulus  4  necare  s^idetur  non 
tantum ,  his  «  qui  parturn  prœfo* 
rat  ^  sed  et  his  qui  abjicit,  ^t 
qui  alimoniafnf  denegat  :  , 
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ce  Et  qui  publicis  locis ,  mi- 
st^ricordîœ  causa  ,  exponit  quam 
ipse    non  habet  ; 

G  est  à  dire  ,  «  des  parent  don» 

nenl     la    mort    à     des     enfan^j, 

non    seulement   en  les   etoufFant 

dans   leur    si'iji  ,   <nais  encore  en 

lès     abaiidonudut     après     ^'rils 

sont      nés   ,     v%\       leur    reTuiii^ot 

des    alimea^,    ^efi,  les    exposant 

dans     des    lieux    ptjl>itcs  ,    à    la 

compassion    des    p  issans  ,    pen« 

daot  qu'ils  Q*onleax  mêmes  ^  aa- 

caa  sentiment  de  pitië  ; 

Non  seulement  }es  roniainb» 
ne  pouraient  sans  encourir  Tin- 
famie,  abandonner  leurs  enfaDS^ 
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ihaîs  encore,  si  on  maître jiban- 
donnait  reofaol  de  son  esclave , 

■ 

il    perdait  tons  lea  droits    qu'il 
•▼ait   sur  lui.    (  *  ) 

La   loi    deux    au   code  de  in* 
flcmtibus     exposiiis  ,      s  exprime 
comme    il   8uit  : 


(  *  )*Nouob8tant  des  loia  aussi  rc- 
pressÎTei  du  crime  d*abandon  d  en- 
fans  ; 

Saint  Justin ,  fpà   rivait  au  milieu 

du  deuxième  siècle  ,   reproche    aux 

romains  ,  comme  aux  pajens  ,  de    ne 

pas  se  faire  acmpole  de  le  commettre 

ou  de  les  ^âerer  ensuite  ,  pour  eier- 


i 
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Imperator  Falehtinianus  ahno 

374. 

Unus  quisque  sobolem  suant 
nutriat  ; 

Quod  si  exponendum  putaçe- 
rit  ^  animad versioni  quœ  consti* 
^.uta  est ,    suhjacebit  ; 

Sed  nec  dominis ,  i^e/  patronis 


:er  sur  ces  innocentes  vie ti mes  ,  tons 

es  genres  d'abomination  et  de  pr^sti- 

j^ation  >  qni    font  frémir  la    nature. 

•  •  / 

i- 

.    L*an  des  sages   de  .la  Grèce  ,  Pla- 

^n  ^  ne    dissimule     pas    Tàs^ge     od 

laient  les  grecs  d'exposer  leurs  «n- 


Il  UiSTOIKE 

repeiendi^  aditum  relinquimus  \ 
si  ah  (  ipsis  )  expositos  ^  quo- 
dummodo  ad  mortem  «  voluntas 
misericordiœ  arnica^  collegerit, 
nec  enim  suum  (  quis  )  dicere 
poierit  ,  quem  parentem  conr 
iempsU. 

La  loi  suivante  édicté   de  plus, 
qu^un   père  9    qui    a    abândoQoé 


fmnt  qtiand  cela  leur  plaisait ,  ainsi 
Platoa  Tirait  qaatre  cent  trente  ans 
ataot  Jtfias-Christ. 

C*ëtttt  une  eoutome  chea  lea^payens» 
dit  S  aint-JustiB  ,   dans  son  apologie 
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« 

son  enfant,  ne  perd  pas  pour 
cela  son  aulorilë  sur  lui,  mais 
qu^il  doit,  pour  en  user,  com- 
mencer par  rembourser  le  père 
nourricier  de  son  enfant  »  des 
d<$penses  par  lui  faites  pour  son 
entretien    e(  alimentation  ; 

Pour   ce  qui    est   du  maître  , 


du  christianisme  ,  d'exposet  leurs 
enfans  ,  quand  ils  ne  voulaient  yàs 
les  nourrir  ;  soit  par  pauvreté,  soit 
par  quelque  autre  raison  ,  et  les 
philosophes  même  Tautorisaient. 

Saint  ^  Justin    en  prend   occasion 
de  parler  ainsi  : 

Tom  98.  II«.  P«.        B 


^  I 
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qui  abandonne  le  fils  d'un  d« 
aci  aerfs«  ce  malheureux  fils  de 
aerfy  ainsi  délaissé  »  devient  li- 
bre par  ce  seul  fait   d*abandoD. 

Imp.  Justinianus ,  anno  Sig. 
Sancimus  nemini ,  licere  swe , 


•  Noos  (chrétiens)  croyons  qa*il  n*y 
a  que  des  méchants  qai  exposent 
des   enfans  : 

Premièrement  y  parce  qne  nous 
TOjons  qu'on  ne  les  éière  la  plupart 
que  poor    les  prostituer  : 

On  ne  roit  cbes  tontes  les  nations 
que  des    troupes  d*enfans  »  destinés 
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ab  ingenuis  genitoribus  ,  puer 
parvulus ,  procrentus  ,  swe  a 
libertind  progenie^  sive  servili  con* 
ditione  ,  maculatus  expositum 
sit ,  eum  puerum ,  in  dominium 
suum  vindicare.' 

La    loi  ^izâ  no  code  de  nu^ 


à  des  honteux  usages  ,  que  Ton 
nourrit  comme  des  troupeaux  dt 
bétail  : 

»  Vous  en  tirée  des  tributs ,  am 
lieu  de  les  exterminer  de  votre  em- 
pire ,  et  ceux  qui  abusent  de  ces 
misérables  ,  outre  le  crime  qu'ils 
commettent  contre  Dieu ,  peurent 
abuser    par  ba^ard^    d«    leurs  pr«- 
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ptiis  «  émanée  par  les  empereurs 
Dioclëlieo  et  Maximilien,  staloe 
dans  lespèce  ,  qu'une  fiUe  qui 
•Tait  été  abandonnée  et  exposée 
.  par  soc  père  ,  et  que  son  père 
nourricier  roulait  faire  épouser 
ensuite  ik  son  propre  et  légitime 

fib,  dans  cec;:  ?!  ?»ora,«dio: 


près  enfans  ,  telles  étaient  les  mœars 
des  romains ,  sous  nn  des  plus  sages 
(  prétendu  tel  )  (  Antonin  le  pieux  ) 
de  leurs  empereurs  ,  encore  ne  dis- 
je  pas  ce  que  Saint- Justin  en  rap- 
porte ,    il  continue    ainsi  : 

»    De  peur ,  que  quelque  enfant'ex- 
posé  ne  périsse  ,  et  que  nous  (  cliré- 


DE  lOURNAY.  it 

nus  ès.payes»  ces  seigneurs  à 
tous  ces  titres  ëlaienl  tenus  de 
nourrir  et  entretenir  les  e'nfaos 
abandonnés  sous  le  territoire 
de    leurs  seigneuries. 

Quant    aux    P^ysf-Bas,    Hùî?   les 
preoiieis  siècles    ^lu    <  hridtianis* 

me,  les  pt;res   ei  mero    «.   a  au* 


Avant  IVtablissement  pour  les  en-^ 
fans  trouves  ,  ou  vendait  ces  in- 
nocentes créatures  ,  dans  la  rue  de 
Saint-Laudri  à  Paris ,  vingt  sols  la 
pièce  ,  et  on  les  donnait  par  clia- 
rit^i  disait-on  y  aux  femnes  malades 
qui  en  avaient  besoin  pour  leur 
faire  sucer    un  lait    corrompu; 
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réi  qui  •btDdoDntient  leurs  en* 
fans  ,  pour  exciler  la  cbaritë 
ehiëlieQoe  des  ecclésiastiques , 
les  eiposaient  pendant  la  nuit 
aux  portes  des  ëglises,  et  des 
monastères  ,  les  ecclési astiques 
s'en   chargeaient   alors ,    et    les 


mMmuiÊmam       ji  ■■ 


Vincent  de  Paale  fournit  d'abord 
des  fonds  pour  nourrir  douze  de  ces 
enfans. 

Bientôt  sa  charité  soulagea  touf 
ceux  qu'on  trouyait  exposes  aux 
portes    des  églises  : 

Mais  les  secours  lui  ayant  man- 
ques ,  il  conyoqua  une  assemblée  ex- 
traordinaire de   Dames   charitables  ; 
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élevaitint  dans  les  hospices  des* 
iinës  aux  orphelins  ,  dont  ils 
avaient  la  direction  et  Tadmi- 
nislration. 

Il  appert  dn  concile  tenu  à 
Vaison  »  sous  le  pontificat  de 
Sainî-ïj'V)n     le    grand  ,    vers    )à 


11  fit  placer  dans  IVglîse  un  grand 
nombre  de  ces  malheureux  enfans  » 
et  ce  spectacle  joint  à  une  exhorta- 
tion aussi  courte  que  pathétique , 
airaclia  des  larmes  ;  et  le  même 
jour  ,  dans  ia  même  église  «  au  même 
instant ,  Thopital  défi:  enfans  trouvés 
fut    fondé   et  doté. 

Dictionnaire  historique  de  FeUer  ^ 
vol.    8,    page  608. 
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fin  do  cinquième  siècle,  que 
dès  les  dix  premiers  jours  de 
lexposition  d'un  eofant  ,  les 
enfants  ainsi  abandonnes  ëtaieot 
présentés  au  public  «  pour  saroir 
a*its  seraient  reconnus  de  quel- 
qu'un ; 

Ce   terme  ëcoulë  ,    les    eèc)é' 


L*atiiear  de  la  vie  de  Saint  -  Vin^ 
cent  de  Paul  ,  dit  que  le  nombre 
des  enfans  trouves ,  ëtait,  soas  Louis 
Xflf ,  aniitielleinent  de  trois  II  4 
cetit  mftia  sous  le  sied  suivant  pUiloso^ 
pbiqne  et  doue  de  toutes,  tes  Itmières,, 
il  ëtait  de  plusieurs  mîUe  par  cha- 
que annëe* 


i 
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• 

•iastiqaes  étaient  tenus  de  lei 
nourrir  dans  les  ^ospices  desti- 
nés  aux  orphelins ,  alors  confiés 
à   leur  direction. 

Le  concile  de  Maçon  «  tenu 
Tan  58 1,  contient  le  même  ma« 
de  dobligation. 

Un    arrêt   des   grands    jours  , 


f^oyez  cet    ouvr€ige  »  vol.    da  ,  pa^ 
ges  /  la  «    1  a4  >  <zr//cfe  hospices  ; 

Item  la    ^ie    de  Saint  -  Vincenl    de 
Paul  y   par  Monsieur    Louis    jtbeUy , 

_  » 

ivéqut  de  Rhode  ^  pages  aoo  ef  a3i» 
in'OciayOf  à  Pans  chez  Lambert  i66S- 

Cet  exposé  démontre  que  l|i  cb^* 

Tom  98.  îl\  ^.  C 


^ 
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tenv  i  Poitiers,  le  i5  septembre 
1679  ,  condamna ,  par  forme  de 
provision  ,  un  eooveat  de  reli- 
gieuse ^  &  nourrir  uo  enfant 
trouve  devant  la  porte  da  mo« 
nastère,  et  que  pour  son  ali- 
mentation définitive ,  les  corpo* 
rations   ecclésiastiques  du  diocè- 


rite  chrétienne,  par  ses  divins  pré- 
ceptes ,  aimei  Dieu  et  yotre  prochain 
comme  vous  même  ,  Mathieu  cha« 
pitre    ^i  t  et  Marc  chapitre  13 • 

Que  cette  législation  divine  »  est 
seule  efficace  par  son  observance  , 
pour  mettre  un  frein  salutaire  à  ce 
crime  ajElreux  qui  révolte  la  nato* 
re. 


) 
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se,  seraient  appelées  à  y  contri- 
buer proportionnellement  à  leur» 
niojens. 

Revenant  en  ce   regard,  à  ce 
qui  se  passait  aux  Pays  Bas  : 

Dès  Tiostant  que  les  eccld*r 
siasliqaes  y  euren!t  cessé  d^ad-  ' 
ministrer  les  maisons  d'orphe- 
lins  «  qui  ,  après  eux  y  furent 
confiées  aux  magistrats  des  lieuXi 
les  ecclésiastiques  furent  exo- 
nérés de  celte  charge  ,  c^est  ce 
qui  résulte  d'un  célèbre  arrêt 
du  grand  conseil  de  Sa  Majesté , 
séant  à  Malines  ,  en  dtt^  du 
premier  mai  1608 ,   et  de  trois 
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jageiMoU  du  conseil  de  Flan* 
Art,  séant  à  Gand ,  sous  les 
dates  respectires  des  qaatre  mai 
i654  f  Mpt  janvier  i655 ,  et  37 
octobre    1666; 

Plus  9  d*an  arrêt  da  parlement 
de  Tournaj ,  du  i5  octobre 
1693,  et  encore  d'un  arrêt  du 
parlement  de  Flandre  ,  séant 
à  Douaj  ,  do  20  fëvrier  1715, 

Plus  »  par  un  arrêt  du  conseil 
souverain  d'Artois,  de  Tan  170T1 
et  par  on  autre  ,  en  date  du 
douze  octobre  1775. 

Nous  venons  de  dire,  queTo* 


A.A. 
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i)l)gatioD  aux  ecclésiastiques  de 
nourrir  et  d^ëlever  les  enfans 
abandonnés  cessa ,  lorsque  le 
pouvoir  civil  s'empara  de  Fad* 
ministration  des  hospices  et  des 
hôpitaux,  dont  les  ecclésiasti- 
ques ,  s'acquittaient  antécédem- 
ment  avec  autant  de  zèle  que 
de  succès,  et  de  désintéresse- 
ment. 

En  effet  l'on  voit  de  la  loi 
J22  ,  au  code  de  sacro  sanctis 
ecclesus ,  adressée  Pan  53 1 ,  h 
Demosthène  ,  préfet  du  prétoire, 
que  les  ecclésiastiques  avaient 
dans    tout     Tempire     romaiq  ^ 


Im  aiSIOIKB 
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4 

r«iimiiii8traUon  non  aenlement 
des  hospices  et  orphelins,  et 
de  ceox  destines  ans  en  fans 
abandonnés,  mais  de  plus,  Tad-  ' 
ministration  des  hôpitaax  des- 
tinés à  recevoir  les  malades  et 
les  pèlerins  (  xenotrophia  ). 

■ 

PI  as  et  encore  I  les  maisons 
de  retraite  ,  pour  y  recevoir 
les  chartriers  et  les  vieillards , 
(  gerocomia  )• 

«  Plos,  les  hôpitaux  destinés 
à  recevoir  les  malades  aban- 
donna et  incurables,  (  nosa* 
conUà  ). 


xa 
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Plus  et  encore,  les  hôpitaux 
pour  j  recevoir  et .  nourrir  les 
pauvres  malades  et  infirmes , 
(  Phocia  ) 

Finalement  les  hospices  où 
Ton  recevait  les  enfans  exposés 
ou  abandonnés ,  appelles  en  la- 
tin  bretphotopia  ; 

Au  regard  de  cette  dernière 
espèce  d'hospice  ,  Tempereur 
Justinien  s'exprime  en  ces  Aer« 
mes  : 

SancimuSy  res,  ad  venerabiles 
ccclesias ,  vel  xenones  ,  9el  m#« 
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nasteria  ,  «e/  '  orphanôtrophia  , 
vel  ptochcirofia  ;  vel  nosocomîa , 
yel  brephotropia ,  vel  deniqiie  ad 
aliud  taie  consortium  descend 
dentés,  ex  qualicumque  curia 
Kberalitale  ,  ^iVe  inter  ms^os 
sive  mortis  causa ,  sive  in  ulti* 
mis  voluntatibus  Jiahita  ,  a  lu^ 
crativorum  inscriptionibus ,  libé- 
ras t  immunesque  esse ,  lege 
scilicet  quœ  super  hujus  modi 
mscriptionibus  ,  posita  est ,  in 
aUU  quidem  personnis^  suum  ro* 
bur ,  obtinente  ; 

In  parte  autem  ecclesiasticâ p 
yél  aliaritin  domf^um^  qiiœ  lut  jus 
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modi ,  piis  coiuortiis  ,  deputatœ 
sunt,  vigorem  suum  pietatis  in- 
tuitu  mitigante  ; 

Cur  enim  non  faciamus  dis- 
crimen^  inter  res  divinas ,  et  hu- 
manas  P 

Et  quare  non  competens  prœ- 
rogatisfa^  cœlesti  fwori  conser* 
vetuPn 

Lege  22  cadicis ,  desacro  sanc* 
tis  ecclesiis. 

«  Il  appert  d'un  capitulaire  de 
Gharlemagne  ,  dé  Tan  989,  lih 
2;  cap  39,  Baluze  ,  ëmané  par 
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fce  prioce ,  sur  ce  qui  concerne 
les  enfans  abandonnes  ,  qu*ils 
élaient  alors  encore  régis  par 
les  hospices  dirigés  par  des  ec- 
plësiastiqnes; 

Capitolaire  qui  fut  en  vigueur 
dans  la  Belgique  jusques  au 
douzième    siècle  ; 

Charleoiagne  s'exprime  comme 
il  sait  k  la  fin  de  ce  capitulaire  : 

Excipit  autem  quosdam  con* 
tractus ,  quos  in  sequentibus  eX' 
ponit  capituUs  pœr  quos  , 
et  ecclesiarum  immobiles  res  « 
alicnari  passant  ; 
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Xenodochium ,  in  est  locus 
venerabilis  ,  in  quo  peregrini 
(pèlerins)  ^  suscipientur ; 

Phochotropium  ^  id  ed^  locUs 
venerabilis  ,  in  quo  pauperes  , 
et  injirmi  homines  pascuntur ; 

Nosocomium  ^  id  est  locus 
venerabilis  ,  in  quo  œgroti  ho- 
mines curantur; 

Orphanoirophium ,  id  est  locut 
venerabilis  in  quo  ,  parentibus 
orbati^  pueri,   pascuntur; 

Gerontocomium  ,  id  est  locus 
^enerabilis  ,  in  quo  pauperes ,  et 
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propter    senectutem    S0lam ,  m- 
JimU  hommes  curantur  ; 

Bretophotrophîum ,  id  est  lo- 
eus  venerabilis^  in  quo  in  fart' 
tes  atuntur. 

Ce   CapituUire  statae  en  ou- 
treet  contioaait  alors,  comme  ils 
Wtakiit  60U6  les  emperears  ro- 
mains ,   dès   la  fin  da  troisième 
siècle  «  sous  le  régime  des  ecclë- 
siasliques,  et  qae  les  biens  îin- 
meobles    qui   en    formaient    la 
dotation ,  ne  poaraient  être  ali^« 
nés  : 

Le  canon  dix*huit    du     cou* 
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eile  provincial  tenu  k  Toars  , 
Tan  858,  proQve,  que  les  ec* 
cltfsiastiques  régissaient  encore 
alors  les  maisons  et  hospices  destî* 
nés  h  recevoir  les  orphelins  et 
les    en  fans    abandonnes  ; 

Il  détermine  sous  ce  rapport 
}es  obligations  incombantes  aux 
ecclësisstiqaes,  qui  régissaient  ces 
pieux  élablisseme  ns ,  il  dit  : 

Ut  hospitalitatem  ante  oir^« 
nia  diligant ,  et  ut  çiduarumpe* 
regrinorum  «  orphanorumquc^  ut- 
que  infirmorum  curam^  et  ^ottt« 
dtudinem  habean*é 

tom  98.  II*.  F«,         D 
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Aussi  loogUms  que  les  ecclë- 
mastiques  rëgireal  et  administrè- 
rent seuls  ,^  ces  utils  établisse- 
ments» ils  s'en  acquittèrent  bien 
et  sans  exciter  des  plaintes ,  mais 
Forsqu^au  la"^.  siècle  et  posté* 
rieuremenl ,  le  pouToir  munici- 
pal^  parvint  successivement  à 
a^emparer  ,  et  à  mettre  sous  son 
régime  et  sous  sa  surveillance; 
la  plupart  de  ces  établisseoaeiia 
de  aecoura  et   de   charité  ; 

li  j. eut  de  part  et  d'autres 
des  plaintes  qui  s'éierèrent ,  coii« 
tre  ee  mwreaa  modo  de  les 
«dministrer  ; 


\ 
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.  Dès  lors,  i'aulorUé  municipale 
prétendit  ou  régir  et  toujours  aif 
moins  pouvoir  surveiller  tous  ces 
ëkablissemens,  en  soutenant  en  sus 
que  les  corps  eccle»iastiquesy  à^* 
voient  continuer  à  nourrir  et 
élever  à  leurs  fraix,  tons  les  en* 
fans  abandonnes  et  que  Ton 
trouvait-  exposes  sur  les  portes 
de  leurs  églises,  clos  ei  mon^s- 
lères  ; 

Cette  jurisprudence  contraire 
à.  Ji'ëquitë  se  maintint  en  .vi* 
gueur  aux  Pays  •  Bas  ,  jusqu'aa 
seizième    siècle; 

Mais  depuis  cette  dernière  ëpo« 
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qtte,  ib  restèrent  à  la  chargt 
d«t  communaulë»  des  rilles  , 
boorp  et  villages  »  où  on  les 
trouvait  exposes  ,  saof  que  s'il 
était  constaté  qu*il  était  né  d^une 
mère  d'un  autre  endroit  ,  oh  y 
renrojait  Tenfant. 

La  peine  capitale  et  d^nfanney 
portée  par  la  IcgisI  ation  romai* 
ne»  contre  {es  parents  qui  avaient 
la  barbarie,  d'abandonner  et  d'ex- 
poser leurs  enfants  ,  fat  adoptée 
en  quelque  manière  par  la  lé* 
gislatipn  Belgique   et  Française* 

Un    arrêt     du   parlement    de 
jParis  I    du    d4  octobre    1576, 


i 
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condamna  une  demoiselle  qui 
avait  exffosé  la  nuit  un  enfant , 
qu'elle  avait  ea  d'an  domesti- 
que de  son  père  ,  devant  la 
porte  de  son  voisin ,  à  êtris 
fouettée  publiquement  devant  la 
porte  des  recommanderesses. 

Par  autre  arrêté  du  'même 
parlement  en  date  du  2'J  avril 
1660,  une  (îUe  de  Cambray,  aux 
Pays-Bas,  fut  condamnée  pour 
le  même  crime,  à  un  bannis- 
sement de  }5  années'en  Belgique. 

Un  arrêt  do  p8rleme.nt  de 
Tourna^  ,  rendu  le  ai  novero* 
l>r6   i683,   condamna    pour    te 
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nêuia  crime  d'exposition  ^  ane 
fille  de  le  Ttlle  de  Lille,  en 
Fleodre ,  eu  fooel  et  an  banDÎB- 
eement    pour  trois  am. 

C'est  en   conformitë  de  celte 
)orbpradence  concernant  ce  cri- 
me   d'abandon     d*enfsnts ,    qui 
fut   en    Asage     dans     la    Belgi- 
40e     et    en     France    ,     depuis 
les  Romains  jusqu'à    nus    jours  , 
que     îe     magistrat     de     Tour, 
nsy  f    par   une    ordonnance   du 
no    juillet    1753  ,  et  par   d'au- 
tres, k  ce    autërienres,   lesqueN 
les  défendent  aux     parents     et 
aux    nourrices  ,    d'abondonner 
en    d'exposer   les   enfants. 
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Cette  défense  fut  renourel* 
lée  par  rordonnance  des  pré» 
vôt  jurés  du  27  août  1761  , 
elle  statue   à   Farticle  premier. 

Art.    I. 

«  Que  quiconque  abandon'^' 
oera  un,  ou  plusieurs  de  ses 
enfants  ,  qui  tomberait  k  ]a 
charge  de  la  ville,  sera  pour- 
aiVvi  extraordinairement>  et  puni 
de  la  peine  infamante  édictée 
parles  lois  criminelles  (le  fouet 
et   la    marque.  ) 

»  Prérenant     que   cette    dis- 
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pMJUon  l'extrcera  à  U  rigoeur, 
•«ns  distioguer  l'ëUt,  ni  la  cod- 
ditioD   du  penoDoes. 

Vn  édh  de  Marie  Thérèse  do 
vingt  décembre  de  l'aa  1761, 
réprima  sérèreiEeiit  fe  crime  ao- 
tMOcial,*il  st»tae  que  tout  pères 
OD  mèrei  ,  qui  foot  traasporter 
leurs  enfans  dans  l'àge  le  plus 
tendre  sous  une  domination 
étrangère,  k  l'effet  de  s'exonérer 
du  devoir  naturel  qui  ïdcoih- 
he  aux  parents  de  nourrir  leurs 
enfants ,  seraîeoL  punis  pour  la 
f".  fois  par  le  fouet,  et  eo  cas 
de  récidive  ,  par  le  fouet  et  le 
bdâniuemcnt. 
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A  Tournay  ,  les  enfans  aban- 
donne? oti  exposes  ,  restèrent  à 
la  charge  de  la  ville,  sous  !a 
régie  et  inspeccionMininécliate  , 
du  bureau  "de  pauvreté  généra* 
le ,  composé  de  Télite  des  ci* 
toyens  et  reconnus  par  leur  ex* 
pérîence,  leur  état  et  leurs  ver* 
tus,  dont  un  était  toujours  un 
magiïîtrat  en  exercice  et  les  au* 
très,  et  étaient  ordinairement  ou 
d'anciens  magistrats  ou  conseil* 
1ers. 

* 

Messieurs  les  législateurs  de  la 
grande  nation  ,  séant  à  Lutèca 
en  Badandois,  supprimèrent  tous 
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les  exccllens  el  ntiles  bureaux 
de  pauvreté  générale  ,  élahlb  ' 
dans  les  villes,  bourgs  et  villa- 
get  de  la  Belgique  ,  et  j  éta- 
blirent en  remplacement»  des 
bureaux  dits  des  bospices  ,.par 
la  loi  du  seize  vendémiaire  an 
cinq  (sept  octobre  1796)  ; 

Commission  composée  de  cinq 
membres ,  d'un  secrétaire  et  d'un 
receveur  : 

La  municipalité  y  nomma 
d'abord  »  d'après  Tattribution 
l^ale  feur  en  faite ,  ravocat  Ma- 
gWtre    Goblet  ,   rue    de  Paris , 
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fils  de  l'apothicaire  de  c<  nom, 
originaire  du  pays   de  Liège; 

Dominique  Tonnelier  «  fils 
d'un  buandier  de  ce  nom  ,  te« 
liant  à  loyer  le  petit  curoir»  à 
Tournay ,  paroisse  du  château  ; 

Gharle.^  Lehôn ,  avoue  et  aVo* 
cat ,  natif  d'Antoing  ,  fils  du 
receveur  du   prince  de  Ligne  ; 

f 

Le  sienr  Dubus,  fils  d'an  fer** 
mier  opulent ,  ao  village  de 
Dottignies ,  Tonroësis ,  avocat  et 
•Toué : 

Uajroit ,  wgkis  de  naissMCi»/ 
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•Dcien    gendarme  de    la   petite 
fendarmerie  : 

Goblet  ea  fut  élu  président, 
et  ton  coatin  Goblet  »  eossi  fils 
d*UD  autre  apothicaire  de  ce 
nom ,  tecrëtaire  ,  avec  appointe- 
ment  ennuel  de  18  cents  francs. 

Le  recereor  ,  fut  Ghaffaax  » 
fils  d'an  tanneur  de  ce  nom , 
ancien  officier  maoicipal,  avo- 
cat et  notaire  sans  pratique, 
et  cOi  pour  prix  de  ses  extrara* 
gances  et  discours  révolutionnai* 
res  aa  club  des  jacobins ,  séant 
à  Tournaj,  ea  179a  et  tjgi  » 
ainsi  qo'on  peut  le  Toir  en  eel 


DE  TOtJRJSAl  4g 

duvrage,  à  ces  époques ,  et^uz* 
Quelles  nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs. 

Ce  ChaffaQX  fut  plusieurs  fois 
même  jugé  digne  ,  et  non  «ans 
faisoQ   d'en  être  secrétaire. 

4 

I 

G....*.,  mourut  Tan  î8ti  , 
des  suites  de  son  intempérance 
ft  de  son  libertinage  avec  une 
servante  de  cabarefr,  dit  le  cram* 
pon  ,  -situé  hors  de  la  porte 
Morelle. 

Son  fils  lui  succéda  dupkjBettè 
charge  derecevenren  verat  appa- 
remment du  droit  liéréditiilr4  que 

Tom.  9».  IP.  P*.      E 
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l«f  réf ololeors  odI  acqnb  par  le 
fait  de  iaccéder  aoz  emplois  de 
leurs  pipsB,  et  inê.iie  quelque- 
fois -de  leurs  chères  mamans , 
le  loal  pour  le  bonheur  du 
peuple  sooTerain  dont  ces  mes- 
aieurs  se  disent .  les  organes  et 
les  mandataires  perpétuels  et 
jrrëf ocables ,  et  comme  de  rai* 
son   dit  Monsieur  Rock. 


Depuis ,  le  bureau  dit 
laisance,  crëë  par  la  loi  réro- 
Intrice  du  Tingt  rentôse  an  5« 
(  10  mars  1797  )  s'immisça  aussi 
dana  racte  administratif  local 
de  rece? oir  les  enfanb  abandon- 
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s 


y 


f 


nés  ou  exposes  ainsi  quil  ap- 
pert  du  ToK  16,  pages  378, 
379,  et  du  vol.  75  ,  page  788 
et  suivantes ,  de   cet  ouvrage. 


Ces  orphelins  qui  étaient  pla* 
ces  alors  chez  divers  habitans 
de  la  ville  et  daA  les  villages 
voisîcs ,  furent  partiellement  réu» 

^  nis    dès  Tan    1798  ^    sous   la  di- 

rection du  sieur  Dusart ,  ancien 

'  deuxième  chantre  de  la  paroisse 

du   Château  ,  au  local  situé  près 

*  le    couvent    des  pères     récolets 

^  de   Fournay    en  la    paroisse  de 

Saînt«*Piat,  qui  était  Tancien  lo- 
ica|  des  orphelines,   placées  «^u* 
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jourd^hui  1823,  aa  iocal  da 
•ëmioaire  ëpiscopal,  situe  en  la 
paroisse  de  Saint «Brice  à  Tour* 
nay ,  où  sont  établies  les  reli- 
gieuses iiospitalières  ,  dites  sœur^ 
de   la  charité. 

L^  préfet  du  département  de 
Jemmape  ,  paf  une  circulaire 
adressée  à  tous  les  maires  de 
son  département  ,  sous  la 
date  du  onze  mai  1810,  leur 
demanda  un  rapport  spécial  sur 
le  nombre  des  enfans  aban- 
donnés ; 

Cette  sage  circulaire,  bien  ezë- 
«utëcy  rendra  beaucçup  d'inna^ 


V 
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cens  naissans  à  la  société  ^  de 
plus  un  décret  impérial  du  19 
janvier  1811,  statue  que"  les 
personnes'  qui  seraient  convain- 
cues dWpir  exposé  des  enfans, 
ceux  qui  feraient  habitude  de 
les  transporter  ,  seraient  punis 
conformément  aux  lois  qui  sont 
les  articles  346  à  5So  du  code 
pénal. 

L'article  349  P^''^^  *  ^^  Ceux 
qui  auront  exposé  un  enfant 
en  un  lieu  solitaire  en  dessous 
de  sept  ans  accomplis ,  seront 
condamnés  de  six  mois  à  deux 
ans  d'eqiiprisonnement  et  à  Ta* 
mende  da    16  à  a  cents   franc^. 
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L'an  x8ti  I^oëtablit  à  Tour^ 
nay  ,  on  tour  avec  une  sonnette , 
au  local  de  Tabbaje  de  Saint 
Martin  ,  pour  y  recevoir  toat 
enfant    qoi  j  serait  déposé  ; 

Cette  sage  mesure  a  mis  un 
terme  au  crime  affreux  d'infan- 
ticide  «  et  pour  subvenir  à  cette 
dépense  ^  chaque  village  de 
Tarrondissement  de  Tournay, 
paye  à  cetta  commission  ,  de 
nourriture  et  entretien  des  en» 
fans  abandonnés ,  une  taxe  an* 
nuelle. 

L'an  1788,  la  nour* 
litora  des  orphelines 
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coûta  à    la     yille  de 

Tournay ,    la    somme  ' 

de  11045  \2  6 

Pour  la  sortie  de 
37  orphelins       ^  222 

pour  leurs  ha- 
bjHemens    .  xi54  il    ' 

Pour  distribu- 
lion  à    iceux  4^ 

PotMT  police  d'i- 
ceux  payé  au  deu- 
xième fiscal  i56 

Pour  billets  de 
paiemens     d'iceux 


1 
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àéUnéê  par  le  gref- 

fitr  des  finaDctf.  i$ 

Poar  menot  dë- 
boort  faits  poor 
le  senrice  desdiU 
prphelina  iao8  12  6 

Item  d'aolre   part     390  i3  6 

Total  portait  en 
17881  ponr  la  dé- 
pense ,  noarriture 
et  entretien  des 
orphelins  et  prphe^ 
Unes  de  Tournaj 
la  somme  de  2174^      4  fi 

L'an  i8e5  cet  le 
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dépense  coûtait 
soixante  mille  fr. 
à  la  ville  de  Tour- 
nay,  fesant  330^5 

Les  philovsophe*»  novateurs  bu» 
reaucrates  de  Lutèce  en  fiadaa- 
dois  9  malgré  leurs  prétendues 
institutioQS  de  bienfaîsancei  n'ont 
pu  extirper  ce  crime  affreux  , 
ni  le  Dotubre  des  enfans  délais- 
sés ,  qui  comme  on  le  voit,  à 
augmenté  d'un  tiers  de  1788  à 
ï8o5. 

Voilà  le  mpd&fe  d^un  procès 
irerbal  davoir  relevé  un  enf^ql 
aliandonoé. 
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Procès   verbal. 


Les    membres    composant   la 
commission    manicipaie    de    li 
ville    de    Bruxelles ,    informent 
lo   liQblic  ,  qu'an   enfant  mule, 
&gë  d'environ  trois   ans ,    sjaot 
les    cheveux    blonds,     les  jeux 
bleus  ,  vêtu   d'un  robe    de  per- 
caille  blanche ,   et    portant  en* 
dessous  de  celle*ci  une  autre  de 
colon   k   lignes   bleues    foncées  ^ 
pftie  blfiu  et  rouge»  une  chemi- 
se •  des  bas  de  laine ,   ayant  des 
bottines    de    cuir    noir ,    co'éSé 
d'un  bonnet  fqnrré  verd  ,  a  été 
jLrouvéy  il  y    a    quelques    foufs 
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par  la  police  de  celle  rille  , 
étant  abandonné  sur  la  roie 
publique. 

En  conséquence  les  personnes 
qui  pourront  donner  quelques 
renseignements  sur  les  parents 
de  cet  enfant,  sont  invitées  il 
les  adresser  à  la  première  dî« 
vision  des  bureaux  de  celle  ad-* 
ministralion. 

Bruxelles,  le  a5  mars  1817. 

Signé , 

Le  baroD.de  Tkiesbart, 
président. 
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^  Journal   Belgique  ,   vol.     1 3 , 
pages  358. 

F€fjrez  cet  ou\^rage,  vol.  i&, 
pages  19a  et  272. 

Item  I    cet    ouvrage^    années 
1753,  176a,  vol, gi  ^  pages  i'jS, 
377  ♦  38 1,  383. 

Baluze  ,  capitularia  regum 
Francorum ,  vol.  premier ,  page 
1288. 

Ducange^  vocabulaire  ,  ai^o: 
fnotsjjosocomium^  xenodochium 
ùrphanotrophium. 

Répertoire  universel  de  juriS' 
prudence ,  a;o/.  ^4  i  P^^^  ^6< 
«f  suivantes. 
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Affiches  de  Tourna/^  année 
1810  ,    n^.  583  i  pages   5  et  6. 

Postérieurement,  il  a  été  ëta« 
bli  à  riiospice  de  l'hôpital  No* 
tre-Dame  à  Tournay ,  un  hospi-» 
ce  de  iualernitë ,  où  son  reçuea 
gratuitement,  pour  faire  leurs 
couches,  toutes  femmes  mariées  , 
natives  de  Tournay  ,  pourvu 
qu'elles  sojent,  ou  sur  la  table 
des  pauvres  ,  ou  épouses  d^hon  • 
nêtes  ouY:riers. 

1810. 

Uextrême  sëeherease  da  Tat- 
mosphère,   cause  la   rage  dam 

TemgS.IIs  J^i      ^ 
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les  chiens  ,  le  maire  de  Tour- 
nay,  par  arrêté  da  28  mai 
1810  ,  «ordonne  de  tuer  Ions  les 
chiens  trouvés  dans  les  rues , 
qui  ne  seront  pas  tenus  en 
lesse. 

Affiches  de  Tournajr ,  année 
1809  ,  numéro  584  ,  page  5. 

1810. 

Circulaire  du  préfet  ^  tous 
les  maires  du  département  de 
Jemmapes*,  du  3  juin  1810  ,  pour 
obtenir  Tétat  de  dotation  des 
biens  des  cures  de  leurs  parois- 
ses. 

Affiches  de  Tournajr ,  année 
1810,  n«,  590  ,  page^  7  et  8. 


* 
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i8io. 

.  Lettre  circulaire  imprimëe  du 
maire  de  la  ville  de  Mons  ,  Du^ 
yal ,  en  date  du  dix  juin  1810, 
adressée  à  tous  les  maires  du 
département  de  Jemmape,  rela- 
tive à  la  dédicace  de  Mons  , 
qui  se  célébrera  le  17  juin  1810, 
il  j  dit  : 

<(  Qu'on  y  verra  Is  combat 
de  Gilles  de  Cbin  et  du  dra- 
gon^ qui  sera  exécuté  au  bruit 
de  la  mousquetlerief  et  au  son 
des  cloclies  et  ou  carillon  ,  et 
d^une  musique,  militaire  analo- 
gue au  sujet,  le  soir  illumi« 
nation    à   la   place  verte  ,   etc. 
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Affiches  de    Toumay^  année 
1809  »  n:  591  ,  pages  3  et  4* 

/tent  cet   oui^rage,    vol.  Sp, 
/)tfge^   i83  et  suîfontes ,  ar/îc/^ 

1810. 

Décret  impërial  da   onze  /oi7- 
let    1810,  qui  6xe   le  prix  des 
passeports  à   riotérieur    k   deux 
francs,     ceux    pour    l'extérieur, 
à    dix    francs,   et    le    prix    des 
ports  d*armes   k    trente    francs  , 
le   tout   valable  seulement  pour 
un  an. 

Affiches  de  Tqumaj ,    année 
i8io«  n^   609  t  pages  5  et  6. 
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1810. 

Décret  impérial  du  dix-huit 
aoûl  1810,  qui  diininue  la  Valeur 
des  moQoaies  de  France  aociea- 
nes  ainsi  que  celles  des  Pays-Bas; 

Nous  le   donnons  ici  : 

Décrets    impériaux. 

^  Sa  Majesté»  a  rendu»  le  18 
de  ce^.mois,  au  palais  de  Saint* 
Cloud»  deux  décrets  dont  la 
teneur  suit  ; 

Premier  décret. 

^ 

Art.    I. 

JV^lrc   ministre    du   trésor  r«* 
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tirera  dëfiDÎtirement  de  la  cir- 
caUtion  tontes  les  pièces  de 
monnaie  de  cuivre  actuelleinent 
existantes  dans  les  caisses  pa- 
bliqaes  ,  selon  Tëlat  qui  en 
sera   dressé. 

Art.  2. 

La  monnaie  de  cuivre  et  de 
Lillon ,  de  fabrication  française, 
ne  pourra  être  employée  dans 
les  paiemens ,  si  ce  n^est  de 
gré  à  grë|.vque  poar  l'appoint 
de  cinq    francs. 

*  Art•^  3. 
Les  pièces  de  six  sols  ,  douze 
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sols  et  yingt-quatre  sols,  qui 
auront  conservé  quelque  trace 
de  leur  empreinte ,  seront  ad- 
mises en  paiement  pour  vingts 
cinq  centimes,  cinquante  centî* 
mes  et  un  franc  ^  si  mieux  n^ai- 
ment  les  porteurs  ,  les  livrer  au 
poids  au  change  des  monnaies, 
où  ils  en  recevront  la  valeur, 
savoir  : 

Les  pièces  de  six  sous ,  A  rai- 
son  de  190  francs  ao  centimes 
le    kilogramme  ; 

Les  pièces  de  douze  sous,  à 
raison  de  197  francs  22  cen- 
times  le  kilogramme,  et  cellea 
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de    vtftgt*  quatre  sob  ,   à  raisoii 
àm  igS  francs  le   kilogramme. 

Art.   4. 

II  sera  atetuë  particulièrenieot 
tur  les  monnaies  de  cuivre  et 
de  billon  qui  ne  sont  pas  de 
fabrication  française,  et  dont 
la  circulation  a  été  (oiërée  jus* 
qo^à  ce  jour  dans  leê  dépar- 
tements  réunis. 

Deuxième   décret. 

Voulant  fixer  dëunltivemènt 
le  cours  des  monudies  étran- 
gères y  dont     Id    circuUtioa    t^l 
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provisoirement  tolërëe  dans  les 
dëpartemens  de  la  Roër,  de  la 
Sarre^  de  Rhin  et  Moselle,  du 
mont  Tonpère  ,  de  la  Djle , 
de  l'Escaut,  des  Forêts,  de  Jem- 
mape,  delà  Lys,  de  la  Meuse 
inférieure  ,  des  deux  Nêtlies , 
de  rOurthe,  et  de  Sambre  et 
Meuse,  et  donner  à  nos  peuplea 
de  ces  dëpartemens  une  nou- 
velle preuve  de  notre  soUicitu» 
de  ; 

Notre  conseil  d  état  entendu , 
nous  avons  décrëté  et  décrétons , 
roulons  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 
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Art.    I. 


▲  dater  dn  lâ  publication  du 
prêtent  décret»  les  monnaies 
étrangères  désignées  dans  le  ta- 
rif ci  annexé,  n'auront  conn  de 
monnaie  ,  dans  les  dépaHemeos 
SQS-ënoncés ,  que  pour  la  taL> 
lebr    fixée  par  ledit   tarif. 

Art.  a. 

Tous  tarifs  et  régiemens  an- 
térieurs pour  les  départemeos 
sus    désignés ,    sont    révoqués. 

Tarif  des  monnaies  étrangères 
dans  les  départemens  de  la  Roër^ 
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de  la  Sarre ,  de  Rhm  et  Moselle, 
du  Mont  Tonnerre,  de  la  Djrlc^ 
de  V Escaut ,  des  Forêts ,  de  Jem^ 
mape ,  de  la  Lys ,  de  la  Meuse 
inférieure ,  des  deux  Nèthes ,' 
de  i'Ourthe^  de  Sambre  et  Meuse. 

Monnaie   de   Brabant. 

Or.  fr.     c. 

Double  souverain  33     80 

Souverain.  '  16    90 

Un  demi  souverain.       8    4^ 

Ducat.  II     4^ 

•* 

Argent. 
Dacaton.  6    3e 
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\ 

Un  demi  id. 

3    i5 

Uo  qoari  id. 

I    57 

Un  huitième  id. 

78 

G>aronne. 

5    5€ 

Une  demi  id. 

a    77 

Un  qoart  id. 

I    Z8 

Un  hnilième   id. 

64 

'  Pièces  de  17  sole  6 

deniers. 

I     5o 

Double  escalin, 

I       30 

Escalin. 

60 

Monnaies  de  liège  et  de  Maes^ 

tricht. 

Or. 

tv.    e. 

Ducat. 

10     34 

k 
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Florin  d'or  6      8 

Argent. 

Double  escalin.  t     âo 

Escalia  neuf.  56 

Escalin  vieux.  Zg 

Demi  escalin  ou 

plaquette  neuve*  à8 

Vieil  Te   plaquette 

de  Liège.  ta 

Kopsluck.  75 

Demi  Kopsluck.  ,               35 


,.  Monnaies  de  t  empire. 

Or.  tt.     t 

Dacat  impërîal  it    4^ 

1       Tom  78.  11^  P^       G 
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1 

* 

GtroltD  CD  pittole 

dor  ao  •oleil. 

:iS 

7© 

Putole  d*or 

'9 

4 

MizimiiieivJoMpb 

i4 

98 

Ua  demi  id. 

7 

48 

Florin  d*or 

6 

3 

Argent. 

Eca  de  cooTention 

5 

4 

Un   demi  écn 

a 

5o 

Un  quart   on     demi 

florin 

I 

25 

Un  demi   florin    de 

Bârière 

98 

Un  demi   florin   de 

WoiiemWri 

9»    1 
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Kopstuck  vieux  70 

Pièce   de   ^4    l^reut- 
zers    ou  6  batz  7S 

Monnaies  de  Prusse. 


Op. 

Friéderic  ou  pisloie       ly 

5o 

Argent. 

Rizdaller                          3 

5o 

Demi  id.                          i 

75 

Un  tiers  id.                      i 

i5 

Un  seizième  id. 

54 

y 

Monnaies  de  Hollande, 

Or. 

Boeder                           tA 

^ 
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• 

Demi  id 

i4 

H2 

Doubla  docat 

32 

84 

Dacit  simple 

II 

42 

Argent. 

j 

Pièce  de  trois  florins 

6 

9 

Pièce  de  deux  florins 

4 

6 

Rixdaller 

5 

38 

Florin 

a 

3 

Pièce  de  3o  siubers 

3 

4 

Rixdaller  de  Zélande 

5 

i6 

Certifié  conforme , 

Le  ministre  secrétaire   d'ëiat, 

Signé,  , 
H.  B.  duc  de  Bassano. 


i 
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Préfecture. 

Mons,  le  i4  septembre  i8iq. 

Le  conseiller  de  préfecture^ 
remplissant  par  intérim  lesfonc* 
tions  de  préfet  du  département 
de  Jemmape  ^  à  messieurs  les 
sous  préfets  et   maires. 

Messieurs  , 

Je  suis  «Dformëque  par  U  mau^ 
vaise  interprétation  des  décrets 
fie  Sa  Majesté  impériale  du  i8 
ioût  dernier  ,  le  public  éproa* 
ye  des  embarras  dank  ses  r«« 
la  lions  journalières  de  cammer^ 
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M,  et  pour  les  paiement  qni 
doÎTeQt  $3  faire  dans  les  caisses 
publiques. 

Je  crois  qu^il  est  de  moD 
defoir  et  du  \ulre  ,  de  détruire 
les  erreurs  que  rignorance  peut 
faire  naître ,  et  que  la  cupidilë 
cherchera  à  répaudre  pour  eu 
profiter»  et  afin  d'y  parvenir 
plus  facilement ,  il  convient  de 
rappeler  ici  les  principales  dis- 
positions des  deux    décrets. 

Le  premier  a  pour  but  de 
retirer  de  la  circulation  les  mop» 
naîea  de  cuivre  existantes  dans 
les  caisses    publiques» 
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De  dëterminer  ji'emptoi  des 
monnaies  de  cuivre  et  de  billon  ; 
de  fabrication  française ,  qui  se 
trouvent  encore  en   circulation^ 

De  fixer  enfin  la  valeur' de- 
cimale  des  pièces  de^lx,  douise 
et  vin^t-quatre  sous  de  France, 
qui  ont  conserve  quèli^Uetrace 
de    leur   empreinte. 

L'article  deux  de*  ce  décret 
laisse  à  tous  la  facultë  d'admct* 
tre  en  paiement ,  sans  aucufae 
limitation  ,  le  cuivre  et  le  bil- 
Ion  de  fabrication  française,  il 
impose  à  chacun  Tobligation  de 


••  vnoDift 

raJoMttra  av  moins    poor   Tap* 
point  de  do^  francs. 

L'article  trois  ast  si  clair  , 
qo*il  ne  parait  pas  possible  d'é» 
lever  aocon  4oate  sur  son  ap- 
plication. 

|1  6x0  la  Taleor  des  pièces 
de  six  soos  à  TingUcinq  cenli* 
mes ,  celle  des  pièces  de  douze 
à  cinquante  centimes  et  celle 
de  vingt  •  qaalre  soas  à  on 
franc 

« 

Jl  en  résa?te  Tobligalion  pour 
fout    particulier     et     pour    topt 
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comptable  public  »  de  les  ac« 
cepler  pour  ce  taux ,  dans  les 
paiemens  qu'on   leur  fa^t.  « 

L'application  de  rarticle  deux 
n'a  pas  paru  si  facile  «  quelques 
explications  seront  utiles. 

On  doit  entendre  par  billon^ 
les  pièces  de  six  liards  de  Fran-i 
*ce  et     les   nouvelles    pièces    de 
dix  Genliuies. 

L'appoint  qu'il  est  permis  de 
faire  avec  ces  pièces ,  comrtie 
avec  le  cuivre  de  fabrication 
française  ,  qui  consiste  dans  les 
pièces    de    dix    centimes ,    dites 
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gros  fouf  »  les  soas  en  piècçs 
de  cinq  ceDlimes  »  les  demi  sons 
et  les  liards  ^  ne  peut  excéder 
cinq  francs»  nul  nest  oblige 
d'eo  recevoir  au-deià. 

Cependant ,  les  receveurs  des 
deniers  publics  ,  qui  ne  penveot 
élre  forces  de  recevoir,  en  biU 
Ion  ou  cuivre  ,  au  delà  de  cinq 
francs  •  se  ^rendraient  coupables 
par  le  refus  d*accepter  les  paie» 
mens  en  pareilles  monnaies  , 
jusqu^à  concurrence  de  cfBlte 
somme. 

Si  c*est  un  devoir  aux    contri- 
Buables  depajer  exactement  lei 
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pôrdons  échues  de  sa  cote,  c'en 
est  un  au  moins  aussi  sacre  au 
coaiptable ,  de  lui  en  faciliter 
les  moyens. 

L'œil  de  la  police  doit  être 
ouvert  sur  ceux  qui,  par  Tagio* 
tage  ou  des  spéculations  sur  les 
monnaies ,  chercheraient  à  st 
ménager  ou  a  se  faire  des  pro* 
fîts  illégilimes  ,  comme  sur  ceux 
qui ,  par  des  motifs  quelconques 
créent  des  obstacles  à  TexécUf 
lion  de  la  volonté  impériale  » 
pu  qui ,  par  des  alarmes  et  des 
oppositions  ,  font  naître  des 
murmures,  el  excitent  le  mécon* 
lentement* 
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Des  plaintes  me  sont  parve* 
nues  contre  les  fajtears  des 
postes  aux  lettres ,.  <|<ii  refusent 
de  recevoir ,  en  billon  ,  oo  cui- 
Tre  de  fabrication  française , 
U  taxe  de   port  de    lettres. 

Ce  refus  est  mal  fond^,  U 
faut  le  féire  cesser»  et  je  ^oas 
prie  d'établir  ,  à  IVgard  des 
facteurs  ,  la  plus  sévère  surveîU 
lance ,  et  de  me  signaler  ceux 
qui  &*en  rendraient  encore  cou- 
pables. 

Le  second  décret ,  qui  con* 
Mrne  particulièrement  les  dé- 
p«rten»ents  réunis ,  a  donné  Uea 
à  plus  de  diffîcoltés. 
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Lts  moDnaiç3    usueUes  de  cei 
contrées  oot  subi  uoe  rédaction 

générale. 

Les  rapportai  des  diSéreniet 
pièces  enlr*el}ef  ,  leur  rapport 
avec  les  monoaies  de  rempire« 
ont   été  rompus; 


Trois  pièces  qe  sont  ps^s  com- 
prises  ddns  le  tarif,  savoir  :  la 
plaquette  deBrabaofi  la  pièce  de 
cinq  sols  et  la  demi  pièce  5  sols; 

Une  Qutre  est  reeopniM  coin* 
lue  huitième  de  ducaton ,  qui 
n^ëtaît  pas  reçu  sur  et  pied  ^ 
enfin  ,  le    peuple    c<]^iitinuq  de 

Tom  98.  II«.  B*. 
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compter  eo  ralenr  de  Brabaot , 
les  pièces  Urifiees ,  tandis  qae 
la   rëdaclioo  est   décimale. 

Le  remède  le  plus  sage,  serait 
sens  doute  ^  d'abandonner  Teo* 
cieooe  manière  de  compter,  et 
d*ouMier  enCn  la  rarteur  de 
3rabaot  ,  qui  n'est  plas,  depuis 
le  noureau  tarif,  qu^une  valeur 
fictive  : 

Maïs  l'empire  de  riiabîtnde 
est  tel  »  qu'il  oVst  pas  facile 
dobtentr  «  par  une  transition 
subite  ,  un  changement  aussi 
désirable  ; 

La    réfonte     générale    de     la 


ÛE  TOURNAT. 

monnaie    pourra    seule    âmciier 
cet  ordre  de  ^lio^e  ; 

Il  est  donc  indispensable  , 
pour  fdcirifer  les  relations  jour* 
nalières  de  commerce ,  tt  aûo 
d'éviter  les  surprises  et  les  er- 
reurs y  de  permettre  provisoire* 
ment  Tusage  d'un  tarif  de  ré- 
duction ,  vu  par  nous. 

Ce  tftrif  seul,  suffira  pour  dis* 
siper    l6s    pri^ip»les    erreurs. 

Il  sera  annexé  à  la  présente. 

On  y  verra  que  les  anciens 
rapports,  entre  le  ducaton  el  la 
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demi  ducatoQ  existetit  encore, 
taodît  qae  deux  quarts  dé  do* 
calon  oe  Tilenl  plus  an  demi 
•t  qoe  deoz  hoilièmes,  ou  deux 
pitces  de  neuf  «ois  moins  on 
liard ,    ne   valeot  pas  uq  quart. 

On  j  rerra  aussi,  que  U  cou- 
reiioe  o*est  plus  en  rapport  avec 
aocane  de   ses  fractions. 

Demr  4ttm  couronnes  valent 
deux  centimea  àé  «noins  que 
la  couronne,  et  deux  quarts  Ta- 
lent un  cfenrime  de   moins  que 

la  demie, 

« 

Neuf  escalini  ,  qui  repfésen* 
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Uieot  autre  fois  une  couronne, 
ne  valeni  plus  que  cinq  francs 
quarante  <5Btntiine8  «  tandis  que 
la  couronne  vaut  cinq  francs 
cinquante-^six  centimes,  ou  seize 
centimes  de  plus  que  les  neuf 
escalins. 

La  plaquette  ou  demi  escalîn 
de  Brabant  nVst  pas  dans  le 
tarifa  tandis  que  celle  de  Lîlge 
y  est  comprise,  et  évaluée  à  la 
moitié    de    Tescalin. 

» 

Cette  circonstance  m'a  fait 
juger  qu'elle  était  omise  par 
erreur  ,   et  qjie  Ton  pouvait  lui 
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4#iinw  la  râleur  proportionnelle 
de  b  pleqnelle  de  Liège; 

Tëi  donc  décide  provisoire- 
mtol,  qae  le  plaqueile  de  Bra- 
baot  derait  être  admUe  dins  h 
circulation  comme  demi  esca* 
Jio  de  Brabaot,  cesUà-dire  poar 
trente  centimet. 

Cette  décision  a  été  portée  à 
la  connaissance  du  ministre,  et 
je  compte  qu*elie  sera  approa* 
vée  par  son  excellence. 

Le  tarif  fera  encore  remar- 
quer, qoe  la  ^tèce  de  neuf  sous 
ttûina  un  Uird,   portée  comme 
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huitième  de  ducttoti,  qtii  ne 
représentait  autrefois  que  la  ràtA- 
tié  de  la  pièce  de  dix  •  sept 
sous  et  demi  «  a  acquis  une  va* 
leur  proportionneHe,  Siipërieofe 
à  cette  dernière  pièce  ,  de  sorte 
que  deux  demi,  valent  eix  ceii- 
times  de  plus  que  Tentier. 

Enfîn  toutes  les  monnaies  de'* 
signdes  dans  le 'décret  «  doivent 
être  pmes  dans  les  recettes , 
]es  paiemens  et  les  échangea  , 
au   taux  fixe  par  le  tarif. 

Dans  le  commerce,  on  ehan- 
ge    une    couronne     de    Franee 


■ISIOIIB 


,.«t    le.  recoir   qu  ^   » 
.»    demi  .    ce5t   ua    «bus  q 

Qoant  .«X  ancien,  quart,  ^'é* 
co.    qui  âvaienl  cour.  d««    « 
„i     aux  ler«»«*    »**  " 
^^cUioD  du  mintslr»  "'= 


ut  lOÛRNAT.  0 

Les  pièces  de  cinq  sous  et 
celles  de  dix  liards  peuvent 
aimi  être  employées  de  gré  à 
gré  pour    leur   ancienne  valeur. 

Il  en  est  de  même  des  liards, 
pièces  dé  deux  liards  et  sols 
de  Brabant  ; 

Bien  ^  ne    doit    empêclier   de 

les    recevoir     comme    avait     le 

décret    d^i    f8    août  ,    ce   serait 

se  créer  volontairement  «  un  bien 

grand  embarras,  que  de  se    pri- 

irer«  d'une    monnaie    aussi    utile 

pour    les    a|>points  et  pour    les 

petits  paiemens  «  avant  q^lle  ne 

eoit  remplacée  par  une  quafntiiirf 

suffisante  de  monnaie  décimale* 
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Ccst  aotsî  one    erreur  de  re- 
|/'  foser  ,  ou   de  f)*adraettre  qa'arec 

réduclioD  ,  les  sois  de  Luxem* 
bourg  ; 

Ces  sols  n'ont  rien  pefiu  de 
)enr  valeur  ,  ili  peuvent  conii' 
nuer  dentrer  dans  la  circula- 
lion  ,  comme  des  sois  de  Bra* 
baol,  ël  éire  emplojës  dans  tes 
petUs  paiemeos,  ou  oomme  ap- 
point. 

• 

Non  seulement  le«  sols  de 
LuiemLourg  peuvent  et  doivent 
être  reçus  comme  ceux  de  Bra- 
bant  f  mais  il    serait    cnc.ore  à 
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désirer  ,  pour  faciliter  les  tran- 
8acfioQ<i  ,  que  Ton  admette  indis* 
tinctemeot  au  cours  que  leur 
donne  le  tarif,  les  autres  mon* 
naies  étrangères,  en  usage  seu- 
lement dans  \e^  départem?ns  de 
rOurlhe  »  Meu^e-Iofrrîeure  ,  de 
la  Roër  ,  etc. ,  comprises  dans 
le    tarif. 

Par  l'effet  de  la  réunion  à 
l'empire  frança'9  den  provinces 
où  ces  .Bonnaies  avaient  un  cours 
Jégal  ,  rien  n  empêche  que  la 
circulation  n'en  soit  provisoire* 
ment  tolérée  dans  les  autres  dé« 
partemens  réunis. 


/ 
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n  «at  encoitt  oëcessaire  de 
déiruira  Terreur  qoi  résulte  de 
U  dUtiociioa  entre  lesealia 
▼îeux  et  lescalio  neuf  de  Liège, 
entre  les  pUc^uettes  Tieilles  et 
iMafes  dii  même  pays; 

des  eKalins  neufs  et  les  pis» 
quettes  neuves ,  sont  la  seule 
monnaie  de  Liège  ,  connue  ici 
dans  U  circulation. 

L*escalin  de  Liège  doit  dom 
être  pris  pour  U  valeur  de  5t« 
centimes  ,  et  la  plaquette  de 
Liège  j'Oor  ^8  c^ntimef. 

Telles   soni ,    Mesaieniv  ^   Ifi 
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expiic^tioQS  que  j'ai  cru  iodis* 
pensable  de  vous  communiquer, 
l'e  vous  prie  de  leur  donner  U 
plus  grande-publicité,  et  de  lei 
prendre  pour  base  de  vos  dé- 
cisions ,  toutes  les  fois  que  da 
difîicultës  de  ce  genre  seront 
portées  à   votre    connaissance. 

Si  de  nouvelles  difficultés  « 
des  oppositions  nouvelles/  por- 
taient obstacle  à  Texécution  pai- 
ibie  des  deux  décrets  impe- 
K^raux  ,  je  vous  invite  à  me  le 
faire  connaître  iàns  aucun  re* 
tard,  je  vous  transmettrai  auj- 
sitôt  mes   ordres; 

Tara.  98.  II*.  JP*^        I 


X 
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CM  d«  besoin ,  agissez 
proTisoiremeDl  mais  pruderameot 
ci  dans  le  sens  des  décrets , 
aoÎTaot  qoe  tous  recoooailres 
rutilité  plus  ou  moios  pressante 
d  arrêter  le  mal  dans  son  prio* 
cipe. 

Signé  ^ 

DepoydL 

Affiches  de  Tourna/^  année 
1810  «  numéro  61 1  ,  pages  cinq^ 
six  et  sept,  numéro  6%8^ pages 
sLr  ,    sept ,  nuit  «  neuf  et^dix. 

Vojrez  cet    ouvrage  9    article 
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monnaies,  vol.  premier,  pages  63, 

VoL  10,  page  238. 

Fol.  IX ^  pages  8,  aoa  à  »65. 

VoL  12,  pages  22,  28,  34, 
112,  ii3,   ng,  235. 

f^o/.    i3  ,  pages  i4  à  16. 
Vol  i4  /'^S^^^  228  à  234» 

Vol    17  ja^S^^*   316  ^  265  à 
267. 

To/.  18 ,  pages  1 13  ,  1 14  ^f  i < i* 

VoL    19,  /Mig^^    197  ^  267. 

Vol  20,  p^gre^  264,   234; 


t— 
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Ftl.  32,  pages  a5o  à    a53. 


Fol.  68,  pages   ai7,  33  à 
4o.   191    à  394 

r<rf    7a  ,  pages  86,    87. 
To/    85,    pages  71  <*  ^7- 
Foi.  S; ,  />a^M   741  ,  74a  ; 
Ta/.  88,  /MÇM  33   à  49; 

Fol.    89,  page*   75i,  75a  , 

7/5.   776.    790.    79».   876  * 
881. 

Fol.   91  ,  /»ffg««  57    à  5q  , 
lia,    i39  ^   143,   353/ 

yol.  93,  /Mî^iff  i58o  à  i586; 
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f^ol.  93,  pagef    177    à  18a; 

yoL  gS  ,   deuxième  partie  , 
pages  ,    79  à    i3i ,    i33  ; 

yoL  95 ,  première  partie ,  pa^ 
ges   171    â    173  ; 

yoL  95  ^  troisième  partie  , 
j9age^  i56,    157  ; 

1810. 

Lettre  circulaire  imprimée  du 
préfet  du  département  de  Jem- 
m^pe ,  adressée  à  tous  les  mai« 
reg ,  en  date  du  douze  août 
1810,  par  laquelle  il  leur  té- 
moigne «    que    la    mendicité  est 
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un  fléao ,  dooi  Textirpation  in« 
lëreise  la  sociëtë  entière ,  el  que 
la  moindre  négligence  de  la 
pari  d*Qne  aulorilë  locale,  dans 
IVmploi  des  moyens  nécessaires 
pour  atteindre  ce  but ,  ne  serait 
p4i  excusable  aui  yeux  do  çou* 
%  ernement  ; 

Pour  y  obTÎer  ,  il  lear  soggerc 
très  sagement  rétablissement  d'at* 
te)  eri      de     travaux      généraux 
publici  ; 

Item«   de   ceux    i   établir    ao 
domicile  des   indigens. 

NonolMUnt    cette   circulaire , 
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Ton    a    mendie    constamment  k 
Tournay  ,    et   jusqu'Jk    ce    jour, 
i83o  ,    avec   un     scandale    qui 
n'a    pas    d'exemple  ailleurs  qu'è 
Tournay,  et    nonobstant  les  re- 
venus   immenses     des     bureaux 
dits     des    hospices    et   de   bien* 
faisance,   les  comptes  de  ce  der« 
nier  n'ayant  pas  paru  jusqu^ici  « 
depuis    trente    ans    que   maître 
Jean-Biptisie  Bonnier,  fils  d'un 
tailleur   du    village  de  Pbalem* 
pio  en   France  ,   a   éié  constam- 
fxient    membre    dudit    bureau  ; 
coet^rd  desiderantur. 

Affiches  de    Tournay^  année 
2  8io ,  n^  6f 2  ,  pages  4i  5  e$  6. 
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,     anniet 

rjT,    1774.    «777»  «'o'-  83, 
j^mgtÉ  5  à  «. 

« 

roL  75^  |>i^$  763  à   773. 

Fof.  gi  «  /MTgv  iSS- 

'^o'    73 ,  p^s    aS;  et  Stti- 


rcrf    ga.p^ges    i3g6  ,   i4ï4 
''«'•    93.   jMgw  98  ,    264  ^ 

«73. 

'^«rf.   95  ,    troi%£^me    partie   , 
poges  15*4,   i55.  ,56.      ^ 

''^     96,    piaget   3&3  ««<r//v- 
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Item  ,  vol.  75  I  page  35o  , 
jusqu'à  la  fin^  article  maître 
Jean* Baptiste  Bonnier,  fils  dan 
petit  tailleur  du  village  français 
de  Phalimpin  près  de  Lille. 

i8co, 

Arrêl^  du  préfet  du  départe- 
tpeot  de  Jemmape^  du  10  août 
1810  ,  <jui  onvre  ia  chasse  pour 
Je    28    dilo 

Affiches  de  Toumajr  ^  année 
ijBio,  w*.  G09  ,   page  G. 

1810. 

Décret  impérial  du    18    aoCit 


.  I 


> 
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i  lAto,  qoi  d^ftod  mnx  malades 

dTmer  àm  remèdes  secrets ,  diu 
mumts  9  en  offrant  d^acheter 
•iiv  ioveoleers  de  cesarcaoes, 
lettm  secrets; 

Jamais  cependant  Ton  ne  pour* 
ra  forcer  on  srcanriâle  à  vendre 
•on  secret  »  comme  janiëis  on  ne 
partiendrs  de  defiTt-niIre  à  un 
malade  d*eo  user  sous  l'cbpoir 
de  guérUoa. 

Affichts  de  Toumar^    année 
tSio  ,  n^.  583  ,  pages  5  ^6et  7. 

i8fO. 

Am   imprimé    do    maire  de 
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'Toiirnay,  en  date    du    ao  sep* 
.  lembre    iSio  ,     coocernant    U 
réorganisation   du  collège  d*ëta« 
desi  dit  athénée  de  cette  ville. 

Tournay  ,  ce  vingt  5eptembro 

i8co. 

» 

Le  cours  des  étu^des  au  cqI* 
Jège  de  cette  ville,  qui  devait 
j^^ouvrir  le  premier  octobre  pro* 
cli'iin^  ne  s'ouvrira  que  le  i5, 
la  rëorganisaltou  dé  dtt  établis- 
éerneot  «  auquel  on  veut  rendre 
son  ancienne  splendeur,  e  ntf* 
cesisité  ce  retard  deos  Touver* 
ture    du    cours. 

IJe .  iiom{>r€  des    proletseure , 


la  nisToiu 

f  ai  n'étAit  que  de  qoftlre,  depuis 
looglciuSp  va  être  porté  à  Dcuf, 
el  le  priocipal  du  peasionnit 
qui  se  (rouvait  aujourd'hui  seul, 
fa  aYoir  pour  collaborateurs  ua 
•Ottt  priocipal  et  deux  mailres 
de  quartier. 

Il  eat  probable  que  le  peu- 
aionnat  tera  désormais  sous  la 
cirection  d*on  ancien  membre 
de  runiverèité  de  Douay,  qui 
j  a  professé  la  philosophie  pen- 
dant   plusieuft    années  : 

Cadmimstration  municipaU 
assure  aux  professeurs  ua  trai- 
Itment  qui    offre    presque     les 


■^' 
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mêmes  ayant^ges  qu'aux  profes- 
seurs des  lycées; 

Elle  a  reelierché  des  hommes 
à  talens  ,  mais  elle  a  aussi  appor^ 
té  la  plus  grande  attenUon  à 
ne  confier  Tinstruction  qu'à  des 
personnes,  qui  parleur  état  et 
par  leurs  mœurs,  étaient  à  mê- 
me d*inspirer'une  confiance  en- 
tière ; 

On  désigne  sept  ecclésiastiques 
recommandables  par  leur  méri* 
tè  et  par  des  services  nombreux 
dans  U  oarrièro  de  renseigne- 
ment. 

Tom  98.  n  P».  J 
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Toornaj  ,  le  7  octobre  18 10. 

Is  maire  de  la  ville  de  Tour- 
najr^  membre  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  à  Monsieur  le  rédacteur 
de  la  findlle  d  annonces  de  Tow^ 
najr. 

Monsieur  le  rédacteur, 

Monsieur  Jacqûart,  vient  d'ê- 
tre nomme  directeur  du  collège 
de  cette  yiHe. 

Cet  ancien  président  et  pro- 
fesseur de  TuniTersité,  donne 
4  radministration  la  garantie 
Tue  cet  lëtablissement  ne  tarde* 


OB  TOURHY  ni 

I 

ra  pas  à  recouvrer  rancienne  rë* 
iputatioD  dont  il  jouissait  au* 
.irefois. 

! 

^     Le   conseil  muDicipal   a  vou* 
u  ,  que   son    seulement     Tins- 
ruction  ancienjiejr  fut  rétablie, 
Idaais  encore  qu'il  y  eut  des  chai- 
rs de  logique  ,  de   physique  et 
Ae   mathëmatiques. 

Les  directeur I  sous  directeur  , 
laitres  d'ëtudes  et  professeurs, 
^»ront  au  nombre  de  treize, 
•  voir: 

'  Un  directeur  (principal). 


t4 
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Vd  tout* directeur  (sous- pria- 
cipii). 

Uo  premier  maître  d^ëlode. 

Utt  deuxième  maître  d'ëtode, 
(maîtres  de  quartier). 

Un  professeur  de  lo^qoe   et 
physique. 

Un   professeur   de    malhëma- 
tiqoes  spéciales. 

Un  profeèseur  de  rëthori^ae 
Un  professeur  'de  poësie. 

Un  professeur  de  mathëmati 
qaes  ëlëmentaires. 

Deux  professeurs  d^umanitî 


'M 
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lit 


(syoUxe  et  grammaire,  oju  troi- 
sième et  quatrième). 

Deux  professeurs  de  gram» 
maire  (cinquième  et  sixième). 

Le  pensionnat  ne  pourra  dans 
aucun  tems  avoir  Vinconvénient 
de  la  plupart  des  maisons  d*ë- 
ducation  ,  qui  n'ont  souvent 
d'autre  mobile,  que  l'intérêt  pri- 
vé de  ceux  qui  les  tiennent  ou 
les  dirigent. 

li  sera  en  .  régie  simple  au 
compte  de  la  ville  ,  qui  en  fait 
d'autant  moins  un  sujet  de  sptf» 
culation  ,     quoulre     l'abandon 


'.•^•i■'  ;•'  '.'<• 
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d'ëdificet  tpicieQX  de  court  et 
dt  jardins  très  vastes ,  et  d'an 
mobilier  considërable  ;  elle  a 
affecte  pour  le  traitement  an- 
nuel de  Messieurs  les  directeur  ^ 
aona^directeur ,  maîtres  d'e'tudes 
et  professeurs ,  une  somme  de 
i8  mille  francs. 

Je  TOUS  invite*  monsieur,  à 
inse'rer  cette  lettre  dans  votre 
feuille  d'annonces. 

Les  personnes  amies  de  Tins- 
traction  pobKque  recevront  avec 
satisfaction  la  nouvelle  de  la 
parfaite  rëorgani&alion  du  col* 
lège  de  cette  ville. 


DE  roURBlT.  ii5 

J'ai  l'hoDDenr  d«  roui  iilaer, 

Da  Raue 

Arches  de  Tourna/ ,  année 
iSio  ,  numéro  Gig  ,  page  treize, 
numéro  6^4  <  poges  sept  et  huit. 


Leltre  cireujaire  du  préfet  do 
départemeot  de  Jeiumape ,  adres- 
■■  sée  à  tooA  ls«  maireB  des  rilles, 
iiourgs  et  villages  dudit  dépar- 
tement, qui  est  relative  au  mod« 
à  suirre  pour  acquitter  leun 
dettes   communale!  ;  *  ^ 
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Le  prâêt  joint  k  sa  circa- 
l»i^  un  décret  impérial  en  date 
da  9C  août  1810»  portant  qae 
las  Mtrois  manicipaux  et  par- 
tie des  impositions  à  détermi- 
ner  par  le  gouyernemenf  cont 
tonrneront  dans  les  neaf  dé« 
partemens  rëanis  de  la  Beigt- 
gique  «  à  ia  liquidation  de  ces 
sortes  de  dettes. 

Préfecture. 

Monsy  le   18  septembre  1810. 

Le  conseiller  de  préfecture  , 
^"^IL^s^nt  par  intérim  les  fonc^ 


Dl  TOBRMAY 


ï»T 


tions  de  préfet  ^  à  Messieurs 
les  maires  des  communes  du  dé* 
partement. 

Monsieur  le  maire  ; 

DifFërens  projets  ont  ëté  prd* 
sentes  jusqu'ici,  pour  mettra  les 
communes  rurales  à  portëc  de 
couvrir  leurs  dépenses  ordinaires 
et  de  payer  leurs  dettes  ,  mais 
aucun  n'a  paru  propre  à  attein- 
dre ce    but. 

Celui  que  vous  trouveree  ci* 
dessocs  ,  a  l'ayantage  de  ^n'exiger 
aucune  surveillance  envers  les 
contribuables,  et  d'assurer,,  d'uni 
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mraiire  inTaruble^  les  revenus 
des  octrois. 

Le  mode  proposé  est  avanta- 
geux ,  il  est  .même  le  seul  con« 
venable  pour  les  petites  loca- 
liléf ,  il  consiste  à  repartir  la 
taxe  eftlre  tous  les  habita ns ,  an 
moyens  d^nn  rôle  d^abonnemcnt 
souscrit  par  eux,  et  basé  sur 
leur  consommation    présumée. 

Ce  mode  présente  ii    la  fois , 
économie  dans    la    perception , 
amélioration  dans  les   produits, 
sans  abus ,  sans  vexations  k  Té- 
prd   des    contribuables. 
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Eo  conséquence  I  si  votre  eom- 
muDé  est  da  nombre  de  cellei 
qui  ont  besoin  de  se  créer  des 
revenus ,  vons  consnherez  ,  à 
la  réseption  de  ma  lettre,  vo- 
tre conseil  mnnbîpal  sur  le 
mode  de  perception  propose  , 
et  s'il  y  donne  son  adhésion, 
-comme  il  fera  sans  doute  «  vous 
voudrez  bien  rédiger  un  règle^ 
ment  conforme  au  modèle  ci* 
dessus  ,  et  me  l'adresser  avec 
le  rôle  d'abonnement  dont  il 
est  fait  mentlop  dans.  le  mo^ 
dèle. 

jLf  oottseil'defta  indëpendamt 
ment  dé  ces  pièees  ^  f oindre: 
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i^  L*état  «zact  de  la  popn- 
ktton» 

a^  Celai  de  ses  dettes  de 
toute  nature  »  tant  en  intérêt, 
qa'en  capital  et  détaillé  par 
colonnes  ; 

La  première  contenant  le 
nom  da  créancier; 

La  deozième;  la  nature  de 
la  créance  ; 

La  tromème  ,  le  montant  da 
eupital  ; 

La  quatrième ,  celui  dea  in^ 
térêts»  lorsqu'il  en  existe; 
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La  cinquième ,   les   paietnenf 
à  compte  ; 

La  sixième  I   le  restant  dû  en 

momiaie  dëcimale  ; 

I 

La  septième  ,   fépoque  de   lai 
création  de  ces   dettes  ; 

La  huHièmè ,  pour  les  obier- 
rations. 

Le   conseil   municipal    devra 

aussi    proposer   le    taux   auquel 

)  il   Teut  élever   le   rôl<8    d'abon« 

hement  et  ies  époques  de  paie-' 

ment  de  la    dette  cooiufiuna^le. 

TomgS.  II«.  Ps  K 
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BteeTM    TaMorance    de    ipet 
Motimefis  affeclaeox. 

Signé, 

Depuydt. 

S^  Majaiië  a  reodu  le  21  aoat , 
le  décret  suirant: 

Titre  i. 

Du  paiement  des  dettes  des 
communes  des  neuf  dépctrtemens 
^  de  la  Belgique  ,  des  quatre 
départemens  de  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  et  des  neuf  départe^ 
mens  aiê^dclà  des  Alpes. 
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Art.  '  j . 

Nou&  dëtermineroos ,  sar  ie 
rapport  de  notre  ministre  de 
Tintérieur  ,  ]a  portion  des  re- 
venus,  y  compris  roctroi^  que 
nous  jugerons  convenable  d'à* 
bandonner  à  perpétuité  aux 
communes  des  départemeas  de 
ia  Belgique  ,  du  Rhin  et  au* 
de\ii  des  Alped  »  pour  être  em^ 
ployée  au  paiement  de  leurs 
anciennes  dettes   constituées. 

Arti  2. 

A  dater    du    premier  janvier 
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i8ii  ,  celte  quotité  sera  portée 
en  iêle  du  bodjet ,  et  en  con- 
•ëqaeocei  rintërêt  des  dettes 
des  commanea  ,  tel  qu'il  aura 
ëlë  rëglé  ,  sera  payé  par  semes- 
tre 3k   dater  dn  même  jour. 

Titre    a.     -^ 

De  la  liquidation  et  de  Vin> 
mpUon  de  la  dette. 

Art.   3, 

Aassitôt  que  les  préfets  sa- 
ront  connaissance  de  la  con- 
cession que  nous  aurons  faite 
sur  le  rerenu  de  chaque    corn* 
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mune,  pour  être  employée  au 
paiement  de  sa  dette  constUaëe, 
ils  en  informeront  le  conseil 
municipal  «  qui  nommera  un 
conseil  de  liquidation  de  la 
det^e. 

Ce  conseil  procédera  à  U 
liquidation. 

Art.    4. 

Cette  liquidation  faite  ^  il  ^ta-* 
blira  l'intérêt  qui  sera  annuel* 
lement  acquitté,  calculé  sur  la 
concession  de  rerena  que  noQV 
fiurons    faîte. 


ms  ustouk 

monet  de  toatcs  les  dettes  qu'el- 
les ont  contractées,  soit  envers 
notre  doiiiaine,  soit  enrers  les 
corps  et  communautés  ,  corpo* 
rations  religieuses  supprimées, 
on  antres  établissemens  de  bien* 
Caisance»  aux  dépenses  desquels 
les  commones  pourvoient  sur  les 
produits   de  leur  octroi. 

Art.    9. 

Nous  chargeons  spécialemept 
nos  préfets  de  veiller  à  ce  qu'au- 
cunes créances  des  individus  qui 
se  trouvent  dan<«  le  cas  d^  notre 
décret    du   6    avril    iSoQ  ,     soit 
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pour  avoir  porté  les  armes  coni- 
tre  nous  depuis  Tannëe  i8o4» 
soit  pour  être  resté  au  service 
des  puissances  étrangères  «  ne 
puissent  être  acquittées  par 
les  communes  ,  lesquelles  créan- 
ces BOUS  déclarons  supprimées 
jet  éteintes    en  leur  faveur. 


Signé , 


Napoléon. 


Préfecture. 

Projet  de  règlement  pour  les^ 
^bonnemens   d'octrof. 
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Règlement  pour  l'octroi  de 
Art.    I. 

L'octroi  àê  la  commune   de 

dëpartement   de 
Jencmape ,  établi  par 
sera  perçu  par  abonnement. 

Art.  a. 

Son  prodoit  sera  fixe  )Oftqu'i 
ce  qu'il  en   soit   autrement  orf 
donne ,  à  la  somme  de 
par  année. 

ArL    3. 
l^Ê  répartition   de  cette    som 
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■le  sera  faite  en  proportioa  de 
la  consommation  de  tous  le» 
habitans  de  la  commune,  soit 
en  boissons  «  comestibles ,  com* 
bâsiibles  ,  fourrages  ou  maté- 
ri  aux. 

Ârt«  4* 

ï'our  assurefr  le  recouvrement 
de  ladite  somme  r  il  sera  for- 
mé un  rôle  qui  indiquera,  par 
eolonnei  savoir  :         * 

La  première  ,  le  nombre  de| 
individus  de  chaque  famille ,  oa 
ménage  virant  ensemble,  com- 
pris ««s  domestiquée  et  ouvriers* 


La  deuxième  «  rëTâlaalion  dé 
U  contommalion ,  soit  en  bec 
tolitres,  miriaf^rammes  ou  kilo- 
{ranimes  de  -chaque  méodge 
ainsi   rëoni. 

La  trois:  ème ,  la  taxe  à  sup- 
porter^ pour  chaque  ob)et|par 
ménage  ou   famille. 

La    quAtrième  »   le  toUl  de 
ces  taxes. 

La  ctnqttième  sera  doslioée 
à  Tece?oâr  la  elgnatute  dn  chef 
de  fiimille  ou  méMge,  C€0nmf 
eUigatinn  de  pi^er    e»ta«    Isi 
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tnains  du  receyear  momcipal  ^ 
la  somaie  portée  à  la  quatriè* 
me  coIoDDe  ,  par  portions  ëgà* 
les,  par  triqçiestre,  et  d'avancé, 
ou  k  faire  mention  que  ce  re* 
derablé    né  sait  pas   signer. 

Art.    5. 

,t>ans  le  cas  où  quelque  con- 
tribuable se  refuserait  Ik  décla« 
ter  le'  montant  de  sa  consôml'- 
tiiation  ,  ou  ferait  des  déclara- 
tions ou  offres  notoirement  In* 
suffîsante3  ^  les  maires  et  les  ad- 
joints évalueront  eux-mêmes  là 
taxe* 

Tom.  98.  II«.  P«.      L 
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Art.  6. 


Il  sera  forme  ud  tableau  des 
articles  doot  TéTaluation  aura 
éié  ainsi  faîte  à  la  mairie ,  le- 
qael  sera  placarde  dans  Tinté- 
rieur  et  l'extérieur  de  la  maison 
cofnmuoe  »  on  dimanche,  et  j 
restera  pendant  huit  jours,  après 
Jesquels  ceux  qui  n'auraient 
point  réclame  contre  ces  évalua- 
lions,  seront  taxés  d'office,  par 
le  conseil  municipal ,  sauf  re- 
cours à  la  préfecture  dans  la 
huitaine. 

^    Art.    7- 

Immëdiaiement  après   l'arrêta 


^t 
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du  rôle  ,  il  sera  envoyé  à  Mod- 
sieur  le  préfet,  pour  être  revê- 
tu de  soD  approbation ,  et  ce 
magistrat  Tadressera  ensuite  à 
Monsieur  le  conseiller  dVtat  ^ 
dirt'cleur  général  de  Uadminis* 
tratîon  des  droits  réunis  ^  ayant 
le  département  des  octrois  «  pour 
être  présenté  à  celle  du  n^inis- 
tre   des    finances. 

Art.    8. 

/ 

Dans  }e  cas  où  les  contriboft- 
bles  '  seraient  en  retard  de  payer 
les  taxes,  ils  seront  poursuivis 
par  contraintes  f    qui  seront  dé* 
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cernées  par  le  recereur  muni- 
cipal ,  et  whées  par  le  fiig«  de 
paix. 

« 

Affiches  de  Tourna/^  année 
1810  ,  numéro  622  i' pages  cinq^ 
six  et  sept ,  numéro  62Z  ,  pages 
^ix  et  onze. 

i8io. 

é 

Le  canal  de  Saint  Quentin  , 
commencé  depuis  bien  des  an- 
nées,   est  enfin    achevé. 

r 

Les  premiers  bateaux  ,  au 
nombre  de  six»  venant  de  Gam« 
brai  par    ce  canal,  et  chargés 
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de  charbon  de  terre,,  sont  ar- 
rivés hier  après  midi  au  port 
Bonaparte  9  où  ils  ont  été  amar* 
rés." 

Ils  étaient  tous  pavoises  et 
précèdes  de  batelets  reaoplii 
de   musiciens. 

• 

Venait   ensuite  un  bateau  dé* 

coré  de  draperies  «  de  guirlandes 
où  était  Monsieur  le  préfet  de 
police  ,  accompagné  de  Monsieur 
Becquery  de  Beaupré,  ingénieur 
des  ponts    et   chaussées. 

Lc&    mariniers  et  conducteurs 
étaient  décorés    de  rnbatit,    di 


«  ^ 


cocardes ,  etc.,  etmalgrc  le  maa* 
▼ait  teoif  »  las  quais  des  taileries , 
al  ie  Bonaparla ,  le  poai  royal 
et  celoi  de  la  concorde  étaient 
coQTerIs  de  spectatears. 

Affiches  de  Taumay ,  année 
1810,  »•.  634»  P^^  fi- 

Voici  comme  s'en  explique 
le  journal  dit  Toracle  ,  année 
181a  t  numéro  3i8: 

I#a  ville  d^ Anvers  ,  la  ville  de 
Gand,  la  ville  de  Yalenciennes, 
la  ville  de  GsDibraj ,  la  ville  de 
Dankerque,  et  le  canal  sou  ter- 
mw  f  aoat  l^  noms  des  six  pre? 
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miers  bateaux ,  charges  de  char- 
boD  de  terré ,  qui*  sont  arrivée 
hier,  li  deux  heures  après  midî| 
de  Gambray  à  Paris  ,  par  le  canal 
de  Saint-'Qi^ntin. 

Il  ont  aborde  au  quai  Na- 
poléon I  entre  le  pont  de  ]^ 
concorde  et  le   pont  royal. 

Monsieur  le  préfet  de  police 
était  ailé  au -devant  d'eux  jus* 
qu'à  une  certaine  distance. 

Il  était  accompagné  de  divers 
fonctionnaires  et  d'une  escorté 
4'hoDneur, 


usroiu 

at  moDtë  wr  nn  Mteao 
tfUtt  prépare  pour  lai  et 
'  »  saite;  des  maBicieiis 
ut  montés  sur  un  autre; 

état  major  de  Parti  et  dif* 
lÊ  déUchemens  ds  la  garde, 
idaient  an  porl,  j'air  relen- 
,t  des  cris   vive  l'empereur  l 

»t  «itui  qoe  s'est  sigoalé 
Evèoement  ai  imporlant  pour 
ommerce   du  Nord. 

is  marins  de  la  Seins  ont 
eilli  et  régalé  les  étjuipa- 
irrirants. 

Tocle,    année    i8ti  ,   nu- 
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fnéro  16:2  ,  page  trois  ^  ajoute 
SUT  ce  canal  de  Saint- Quentin  ^ 
ce  qui  suit  : 

f.i  Od  mande  de  Louvain,  que 
le  premier  hâteau  venant  de 
Paris  ,  par  le  canal  souterreîa 
de  SaiEiUQuenlin,  est  arrivé  ces 
jours  passée  dans  cette  ville  ^ 
il  a  fait  le  voyage  en  quarante* 
quatre  joors,  »  (*) 

L'oracle   ne  dit  pas  de  quelles 


m»^£ 


(*)  Le  jotirnal  Belgique  ,  dOi  quînee 
février  i8aa  ;  marqae  :  le.  yaîsseaa 
anglais  ,  le  est  arriva 
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marchandises  ce  bâleau  ëUît 
chargé ,  ni  sa  capacité  ,  ni  soa 
nombre    de  tonneaux  ; 

Au  demeurant,  il  semble  ac- 
tuellement démontré  ,  par  le 
résultat  visuel  de.  ^expérience  ^ 
le  maître  souverain  de  toutes 
les    théories,    qu'une  partie  des 


au    port    de  en  Angle- 

terre ,    venant     de    Batavia  y   en   77 
jours  ; 

Or  ,  de  Batavia  en  Angleterre  il 
y  a  trois  mille  six  cents  lieues  , 
et  de  Loùvain  à  Paris  ,  septante 
lieues  par  terre  ,  et  cent  lieues  par 
la  Dyle  et  TEscaut  ; 
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fiouterreins  de  ce  canal ,  creu- 
sé par  ordre  et  sous  Tipspec* 
lion  de  Tingenieur  belge,  Duiau- 
rent  (  de  Pequencour  ,  Flandre 
française)  •  font  partie  da  cours 
actuel  de  ce  canal; 


Voila  la  preuve  de  la  maayaise 
confection  et  da  défaut  d^eau  du 
canal  de  Saint-Quentin  ,  q.ai  n*est 
même  plus  guère  d^usage ,  aujour- 
.  d'hui  1827  ,  a  i83o  entre  les  sujets  du 
royaume  des  Pays  -  Bas  ,et  ceux  de 
France  ,  et  par  les  dangers  que 
courent  les  bateaux  ,  et  par  lès 
frais  énormes  que  produisent  les 
droits  trop,  forts  établis  par  la  Fran- 
ce sur  ce  canal  de  Saint-Quentin. 
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Qae  ce  ccnal  souterrein  fot 
coDttroit  trop  étroit  de  dix  pied$ , 
ce  qui  en  rend  la  narigalion 
pëoible  I  et  très,  difficuhuease, 
nonobstant  le   îen  dea    ëclases. 

Le  coan  et  le  large  lit  dé 
la  Seine  au  contraire ,  qui  prend 
sa  aoorce  en  Boorgogoe ,  à  Chan* 
ceaox  k  six  lieues  de  Dijon  ^ 
capitale  de  cette  province  «  celte 
ritière  transporte  ainsi  les  vins 
de  Bourgogne  k  Paris  ; 

Ces  Tina  de  Bourgogne  se  trans-f 
portent  en  sas  par  VOîst  qui 
se  joint  à  la  Seine ,  ?er9  Pon^ 
toise  ^   à  denx  iteuee  de  Poisflt|r, 
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laquelle  rivière  d'Oise,  qui  prend 
ta  source  vers  le  Hainaot  fran- 
çais, à  quatre  Héues  de  Ro- 
croy,  coule  comme  nn  gros 
ruisseau  jusques  vers  la  Sare  en 
Picardie,  où  elle  devient  navi' 
gable  y.  et  c'est  vers  cet  endroit 
qu'elle  se  joint  à  la  Somme , 
qui  coule  vers  la  ville  de  Saint 
Quentin,  d'où  le  canal  de  ce 
nom,  la  joint  à  l'Escaut,  ver» 
Chauni,  village  au-dessus  de 
Cambraj, 

Ces  bateaux  cbarg^s  de  tint 
de  la  Bourgogne,  par  la  Seine  « 
l'Oise ,   la     Somme ,  et    par    Yt 

Tom  98  II  P«.  M 
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loncUon  de  celle  dernière  rî- 
TÎère  ai  l'Etcaol  ,  peuyent  les 
iriDsporter  ainsi  de  Cambraj  à 
Boocbain  ,  Valendennes ,  Condé, 
Tournay  ,  Audenarde  ,  Gaod  , 
Anvers  «  et  par  la  jonction  de 
TEscaut  à  la  Dendre,  à  Den- 
derinonde ,  Grammont  ,  Lessi- 
nés  et  Atk,  et  par  la  jonction 
de  la  Ljs  à  TEscaut  ,  à  Gand 
el  à   Coartray; 

Mais  comme  on  rient  de  le 
proorer  ,  la  confection  vicieose 
trop  étroite  «  dangereuse ,  lon- 
gue et  cootense  du  canal  de 
Saint  •  Qoentia^   rend  ,    par  le 
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fait  irrësistîblo  de  la  nature  de 
€68  obstacles  ,  ce  canal  hors 
d'usage  pour  les  bateaux  trop 
grands  et  trop  larges  et  trop 
forts  en  quilles  ,  pour  pouvoir 
naviguer  sur  cet  étroit  »  peu 
profond    et  difficile   canal. 

Au  surplus  ,  une  description 
plus  délaillëe  du  cours  uavi» 
gable  de  ces  différentes  rivières, 
serait  aussi  utile  qu'instructivo 
et    curieuse  ; 

,  Venant  aux  noms  donnés  aux 
six  bateaux  qui  traversèrent  les 
premiers,  Tan  1810  ,  le  trop 
/célèbre  canal  de  Saint» Quentin  ^ 
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pour    porter    de  la    houille    da 
Jiaioaal  à  Paris  ,  il  semble  qu^uo 
deov   eut  pu    à  juste  titre   por- 
ter le  nom  de  U  ville  deToor- 
paj ,  berceau   de    U    monarchie 
dea    francf  ,    sous    CI o vis ,     ^ui 
aj  promenait  en     bateau  ,     sur 
TEscaut  ,    avec    toute    sa    cour, 
ainsi    qu'on    le  voit  dans  la  vie 
de    Saint  -  Rémi  ,     ëvéque     de 
BheiiU}  9  écrite    par  Saint-Ouen  , 
l'un    de    ses    successejirs   en    ce 
siège    épiscopat  ; 

Quoiqu'il  en  soit  ^  il  est  cons- 
tant que  c'est  à  un  belge  ^  né 
à     Pecquencour      en    Flandre    ^ 


( 
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nommé  Laurent  ,  l'un  des  pre- 
mîera  ingénieurs  du  dijt  *  huj? 
ti^me  siècle  ,  c'est  au  génie  dis- 
je  d'un  belge  ,  que  la  France 
doit  le  canal  de  Saint  -  Quen- 
tin. (•) 

Ce     Monsieur    Laurent ,     est 


(*)  La  France  doit  la  machine  d« 
Marly  à  un  licgeois  ,  la  statue  d^ 
Louis  XIY  ,  à  la  place  des  victoires, 
et  le  Henri  IV  à  cheval ,  sur  le  pont- 
neut^,  renversé  par  les  jacobins  pa- 
risiens en  1799  9  à  deux  autres 
I>elges. 

Voyez  cet  ouvragRy  yol,   ,  iSpage^ 
}6j  à   ^56. 


L 
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fili  d'un  fermier  aistf,  du  TilU- 
ge  de  Pecqaencourt ,  près  Tab- 
baje  de  Marchiennes  en  Flan- 
dre. 

Uo   hazard     tout    particulier 
commença     à    dévelo()per  en  lui 
Tesprit  aagaee  et  profond,    dont 
la    nature  l'avait    doue,  pour  la 
science  de  la    mécanique  ,  et  du 
génie  ; 

Son  père  se  plaignant  un  jour 
rn    sa    présence   et   très   amère- 
ment,  que  le  cadenat,  qui  fer- 
mait    la    barrière    de    sa    prai? 
rié^   ëtait  toujoura  enlevé  ^ 
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Sop  fils  inventa  une  sërore 
intërieqre  enchâssée  dans  le  boiji 
de  la  barrière ,  qui  s^ouvrait 
aisément  en  touchant  un  ressort 
secret  ; 

Les  habitans  des  environs  vifi- 
rent  admirer  en  foule  |e  méca- 
nisme aussi  simple  qu'ingénieux 
de    ce  petit    ouvrage. 

Il  en  fit  bientôt  d'autres^  d^une 
plus  importante  ulihté  ,  son  ha- 
bilité s'étendit  bientôt  en  ce 
genre    dans    toute  la    Flandre» 

Monsieur  de  Galonné,  alors 
inteiidant  ç)<  cette  province  (  1 773) 


ftconrigea  et  prolégea  les  te 
IH  da  jenne  Lauréat  ,  qui 
rûUnt  de  jostiGer  Jes  boatés 
la  gouTernemeot  pour  lui ,  pre> 
enta  i  LouU  XV ,  ua  plan 
létaillé  et  raisonne,  pour  Joîd> 
re  l'Escaut  a  la  Somme,  par 
t   cacal  dit  de    Saint  Qaentio , 

Ce  monarque  après  l'avoir  fjîl 
lamioer  et  l'avoir  examine  lui 
léme .  l'agrda  et  le  ckargea  as 
exécution. 

Laurent,  mit  de  suite  la  maîo 

l'œuvre  ,    les   travaux    furent 

mtiaués  sous  le  règns  dg  soit 
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pelit  fils  Louis  XYI,  mais  la 
rivalité  cl  la  jalouMe  des  ingë'* 
nieura  du  midi  de  la  France» 
contre  les  grands  talens  d^m 
belge,  qui  se  créait  ainsi  un 
titre  à  rimrrlortaliio  »  parvinrent 
à  les    faire  suspendre  Tan    1778, 

Voici  ce  qu'en  dit  le  jour- 
nal de  Bâcliaumont  j  volume  18, 
pages     3i3 ,    3i4- 

H  Le  10  septembre  1767  , 
il  y  a  depuis  longtems  un  ca- 
nal commencé  en  Picardie  à  la 
tête  duquel  était  le  fameux  Cro- 
zat,  grand  père  de  Mad^ame  U 
4ochesse  de  Choiçeul; 


\ 

i 


I 
1 

I 


|S4  HISTOmE 

Sa  Mijeslë  se  charge  de  le 
continuer  toiTtnt  un  arr«Dg[e* 
vent  proposé  an    conseil. 

Elle  se  substitue  aux  'droits 
et  place,  des  hi^ritiers  de  inon- 
•leur  Crozat; 

Elle  les  rembourse  en  censé* 
/fuence  d^une  arance  de  trois 
millions  de  livres  qu'ils  ont 
faite  y  monsieur  le  duc  de  choi* 
seul  doit  avoir  pour  sa  part, 
un  million  cin<|  cent  mille  li« 
vres; 

Pour    le    maréchal     de     Bra 
êUù  ,    un    demi   million .  et    le 
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surplus  passe  en  d'autres  mains. 

Le  rembaursement  doit  être 
fait  en  contrats  k  quatre  pour 
cent  ; 

C'est  le  faraeux  Laurent ,  qui 
sera  dit-an  chargé  de  la  conti- 
nuation des  travaux,  on  eon-* 
naitses  lalens  ponr  l'hydraulique 
par  la  cascade  de  Brunoj  et 
par  celle  de  Chauteloup.  » 

Le  onze    août   1781,  Josepb 

f   II  alla  visiter  ce  canal ,  accom- 

/  pagnë   dodit  Monsienr  Laurent, 

^uî    dirigeait    ces   trayaux    en 

chef^  de  ilngénienr  de  la  mr 


[ 


riot,  de    U  Gattioerie,    et  dû 
phjnicien   de  U  marine  Rigaud. 

Ce  monarque  parconrut  en 
baleaa  ce  canal  soQlerrein,  sur 
U  Jongaeor  de  pins  de  trois 
cents   toises  ; 

Ce  prince  ,  en  sortant  du  ba- 
teau,  dit  h  Monsieur  Laurent: 

«  Je  suis  fier  d^être  homme  , 
•n  voyant  un  de  ines  pareils 
(  le  beige  Laurent  )  ,  imaginer 
et  exécuter  un  ouvrage  aussi 
Yaste  et  aussi  hardi  ;  celle  idée 
m^élère  Tâme.  » 
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Pendant  deux  heures  et  demi 
de  sa  visite  «  il  n'a  cfessë  d§ 
disserter  avec  Monsieur  LaAircDt 
sur  rutilitë  de  ce  canal  ; 

De  là  y  il  s'est  rendu  en  ta 
ville  de  Saint-Quentin  ,  pour  y 
voir  la  l^nction  de  l'ancien  ca- 
nal de  Orbzat  ,  avec  le  nouveau 
canal  souterrein. 

Ibidem^  mémoires  secrets  de 
Bachaumont ,  volume  1 7 ,  pages 
36o,    36i. 

Ces  travaux  de  Monsieur  Ldu« 
nnt  «  ioterrompus  en  1778,  par 

Tom  98.  II*.  P*.  K 
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la  jacUoce  tl  la  jalousie  naiior 
aale  fraoçake,  fareat  repris  par 
NapoléMi ,    après    la    paix   d'A^ 


Des  lors ,  on  aehera  de  per- 
cer les  monlagoes  à  jour ,  et 
AOD  par  Toie  souterreioe,  qui 
se  reDCOSiraient  dans  la  route 
tracëe  pour  racheyement  de  ce 
célèbre  canal  ; 

Il  fat  acheté  au  mois  de 
aorembre  1810. 

V 

L*on  a  beaucoup  discuté  sut 
lai  trou  plans  de  sa  confection , 
•alni  de  Grout  |    le   plus    sai^e 
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et  prëvoyant  ,  fut  abandoantf 
comme  on  Ta  vu  en  1767  ,  au- 
quel a  succëdë  dès  lors  celui 
de  Laurent  «  înterron^pn  en 
1778,  par    la    rivalité  françai$je. 

Le  second  plan,  celui  de  Moot 
sieur  Laurent  «  se  présente 
d'abord  avec  un  luxe  et  un« 
magnificence  qui  charme  rœii 
et  étonne  Tîmagination  ,  la  su- 
perbe voûte  qui  le  couronne 
majestueusement ,  ses  trottoirs 
souterreins  ,  établis  sur  ces 
deux  rives,  les  puits  d'air,  et 
escaliers  superbes  qui  lui  don» 
nent  Tair,  la  lumière',  et  la  fré* 
quence  des  communications  dins 
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les  distances  rëpèiëes  de  cent 
▼iDgt  loiscs ,  produisent  de  pri- 
me abord  I  une  illusion  frap« 
pante  sur  le  commun  des  hom- 
mes,  mais  qui  disparaît  cepen-^ 
dant  &  la  perspicacité  de  tout 
ebservateur  instruit,  conséquent 
et    réfléchi  : 

D'abord  I  i)  remarque  que 
cette  superbe  voûte  cre?ase,  que 
les  trottoirs  ont  quatre  pieds  cht« 
CUD  de  largeur  de  moins  qu'ils 
devraient  avoir ,  pour  empêcher 
que  les  chevaux  employés  au 
hallage  des  bateatfx  ,  ne  tombent 
dans   le  canal  ,   par  la    redon* 
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dance,  qu'ils  font  pour  lir^r 
en  s'appujrant  sur  les  murs  ceia- 
très  qpi  les  rejf^ttent  dans  !• 
canal. 

Le  Ut  de  ce  canal  est  au 
surplus    trop    maigre    d'eau; 

Sa  largeur  est  si  exiguë,  qot 
deux  bateaux  ne  peuvent  ay 
rencontrer  dans  la  trarerse  ,  dç 
aorte  que  s'il  arrive  un  acci« 
dent  à  up  bateau  naTÎguant  » 
{I  arrête  tous  les  bateaux  qui 
le  sqjyeot  ,  et  si  un  bat«aa 
coule  à  fond ,  tQute  la  naviga- 
tion est  Intirrompue  peqi4#Bt 
deux  moi^   ^u  nioipat 
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Voilli  les  remarqatt  que  je 
fit  moi  même  sur  les  lieux, 
à  rmgënieur  Laurent ,  qui  me 
mooUtit  cecêDal  en  1785. 

Le  troisième  plan  exëcoté , 
qui  a  terininë  les  travaux  de 
ce  canal  ,  après  la  paix  d'A- 
miens ,  ne  présente  pas  autant 
d^inconvénients  «  en  perçant  tes 
montagnes  à  jour  ; 

pliais  des  personnes  très  insr 
truites  ,  qui  Font  vu  ,  m'ont 
assure  ,  qu6  son  lit  avi^t  égale- 
ment aussi  peu  de  largeur  que 
de  profondeur  |  et  de  même  que 
Mlui  de  Laur^pti  et    que     Ie§ 


V 
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bateaux  ii*oni  po  trafener  ces 
endroits  sabloneux,   Trais  tamis 
à  travers  lesquels,  Peaa  se  perd 
sans  cesse,    qo'afec   des  efforts 
très    grands ,  et  dont    on  essuya 
la   triste   éprenfe  à    lenr    pre» 
mier  passage  ,  an   mois   de  no- 
vembre iSio,  époque  cependant 
è   laquelle  les    eaux    des    ruis* 
seaux  attenants,  grossis  par   \t^ 
pluies   d^octobre  et    novembre . 
avaient  nourri  les  eaux  et  enfle 
le  cours  do    canal ,  avec    une 
notabU    abondance  ; 

L*on  eut  évité  les  graves  in- 
^conviens   de   ces  deux  derniers 


plsni  ;  ai  a«  llea  de  percer  lei 
moatagnet,  «oit  par  fouille  de 
•onctvittf,  soit  par  coape  i  joar, 
ai  l'on  avait  confectioziné  le 
caoal  ,  «D  cotojant  le  baa  det 
noatagoea   au  |iea    de    les  per- 


L'o9  se  aérait  procuré  ainsi 
pour  le  canal,  un  lit  naturel 
^oi  aurait  attiré  à  lui  ,  toutec 
Im  eaux  enrirODDSQtes  ,  des 
luootagnes  qui  en  étaient  lei 
cntonnoirt  et  /et  greniers  d'eau 
-   naturels  et    perpétuels. 

Ce  trarail    eut    été   plus    long 
»ssarémeat\     et     le     Cours      (tq 
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canal  plus  alongë  ,   mai»  cela  se 
trouvait     amplement    compensé 
par    Faisance    à  creuser  an    lit 
plus  profond    et    plus   large  an 
canal ,   el  par  on  magasin  d'eau 
perpëuel  ,     qu'on     eut     nourri 
et    mis   en  réserve  par  des  mi* 
roirs    d'eau    attenants  au  canal, 
et  détenus   par   des  écluses  t   ^ 
dont  on   eut  alimenté  le   cours, 
durant   les    (cms    et  saisons  secs 
d'août   et  septembre. 

Mais  que  voulez  vous ,  Ton 
a  mesuré  la  distance  à  vue 
d'Oeil   et    â    vol    d*oiseau  ; 

A  ce  calcul  ^    la  voie  la  ptuiS 
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droite  paraissait  la  plus  courte 
et  la  meilleure  ,  et  Texpërience 
a  prouve  au  contraire  qu^elle 
était  la  plus  mauvaise^  la  plus 
loogue,  et  la  plus   frayease. 

Quoiqu'il  en  soit  «  la  jalou- 
sie française  ne  permit  pas  à 
Monsieur  Laurent  d'achever  ce 
canal  ; 

Son  neveu ,  Laurent,  de  Ljon* 
lie  ,  ne  demandait  que  treize 
c^nts  mille  francs  à  Louis  XVI» 
pour  Tachever,  mais  la  rivalité 
française  parvint  à  .  faire  rejelter 
«es  offres  avantageuses  ; 
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Voilà    comme    s'en     exprime 
BachaumoDt  »  3o  jaia  1785. 

«  Depuis  onze  ans  ,  que  le 
canal  souterreia  de  Picardie , 
commencé  par  le  fameux  Lau«« 
rent,  est  interrompu  (  1774)  » 
on  a  parlé  plusieurs  fois  de  le 
reprendre  ,  et  il  reste  dans  son^ 
état   d'imperfection  f 

A  la  mort  de  son  auteur 
(1774),  le  ministre  I  arrêté  par 
les  envieux  de  sa  gloire,  nom* 
ma  Monsieur  Tillejr  de  la  Barre# 
aujourd'hui  major  de  brig'«de 
du  génie  à  HesdÎQ  ,  pour  faire 
ezamiper  les  ourrages ,  par  de» 


nsbrti-dt    ce   corps  ,  qui  f 
■NU  tonjotm  élë  oppoië: 

m  Lenr  rtpport  ne  fiit  p« 
rorkUe  ,  ils  prAeDdireol  qnll 

eonUrait  tnoiiis  de  eoulriii- 

DD  ciD»!  k  décoorcrt  ditt 
e  antre  direction ,  qae  de  t» 
Der  le  tiers  enviroD  qnï  nr 
t  k  faire  de  celoî   coidiinbcj 

firent  d'aillears  de*  <Aft- 
ta,    contre   le   canal  m^i 

dirent    que    creasé  dtu  !• 
: ,  ii   ty  troovait   det   nâaa  I 
tina  solides  qu'il  faudrait  w- 
'  parone  route. 

«e.  otael  de  s4  H"*^  ***  ^ 


I 

I 

i 
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geur  au  moyen  Jl  trottoirs  dâ 
w  quatre  pieds  de  cha/jue  cote  , 
é      n'en    laisse  plus  que    seize    pour 

la   navigation   (  *  )•' 

r 

A  Cv;s'  messieurs  Tont  juge  trop 

^       étroit    (  *  ). 

/'  Enfin,  ils  ont  eflfrayé  sur   une 

/ 

/  ... 

y       .      (*)  Il  devrait    avoir  quarante  pieda 

]  de  largeur,    pour  que  deux  bateaux 

é  pujsseal   naviguer  en  sens  contraire  , 

.  c'est-à-dire  ,    en     descendant   ou   eu- 

^  remontant  le  canal.  . 

jff  (*)  Kiert   de  plus  vrai ,   mais  celuî 

^i         achevé  après  la  paix  d^^nûens  ii*«<8t 
p«s  beaucoup  plus  large. 

i    ' 

Toai.  58    It«.  P«.      O 


aaTifalion  souterraine  de  iroii 
lieoes ,  ce  qui  pouTait  ioTÎter 
les  ftcélëratt  a  beaucouo  de  cri- 
mes  aisés  à  commettre  dans 
le  sileace  et  les  ténèbres ,  en  un 
lieo  qai  leur  offrait  a  Tiostant , 
uo  moyen  d'enseTelir  leurs  for- 


Ces  reproches  n'ont  pu  êlre 
balances  par  tes  éloges  de  l!em* 
pereori  dont  les  paroles  mémo- 
rables qu'on  à  citées  autrefois 
(  vol.  18  page  ) 

aoht    gravées    &    perpétuité  sor 
le  roe,     dans    Tendroît    où     il* 
Jet  m  prononcées  c està*dire  dMm 
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une    portion   nu    oaoal  ,  ëlargie 
esprès  pour   cet  estai. 

Monsieur  Laurent  de  Ljonne/ 
te  neveu  du  défunt  qui  suivait 
les  travaux  sous  lui-,  indigité 
de  tant  de  retardement  »  a  pré* 
aenté  il  y  deux  mois  environ,  un 
ijîétrioire,  où  il  renverse  d'abord 

le  prbjel  àe  me^kuTi  <ia  fiÇrpf 
du  génie ,  et  démontre  rimpos<»^ 
sibilité  de  construire  un  canaf 
à  découvert,  dans  la  direction 
indiquée ,  par  le  défaut  d'ean 
'suffisante.  (*) 


(*)  L*achèveraent  de  ce  canal ,  fait 
à  découvert  après  la  paix  d'ABuani, 


«  li  cetUiie  ensuite  quli  ne 
leodre  p%%  une  aouime  très 
^osidcr^LIe,  pour  consommer 
•e  projet  déjà  exëcutë  en  gran- 
de partie  ; 

Il  offre  de  le  fiire  à  ses  frsii, 
pourra  quon  lui  avance  seule- 
ment cent  milie  ccus  ,  et  ne 
demande  firn  au  delà  «  si  les 
dépenses  excèdent  le  devis    prë- 

• 

en  i8io  ,  proure  la  justesse  des  ré' 
BeTiionà  de  Monsieur  Laurent ,  car 
il  j  a  si  peu  d'eau  ,  que  IVtë  on 
le  tr averse  sans  se  mouiller    la  chs- 
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tenté  ,  te  roi  ,  frapj^é  de  oe  iné« 
moire  ra-  renik  à  des  cogcbiîs* 
satres ,  qui  doirent  prononceir 
définitivement/ 

Journal  de  Bachaumont ,  vol^ 
39,  p^ges    117,    118   et   119. 

Enfin,  le  corps  da  génie  fran- 
çais l'emporta,  on  en  reprit  le» 
traraux  aprèt^  la  paix  d'Amiens, 
à  c9oal    découvert  ; 

Les  bateaux  y  passèrent  en 
i8ro  et  181 1,  mais  arec  dea 
difiicttltës  incroyables  ,  car  en 
eette  ann^e  i8ti.^  un  {râteau 
parti  de  Louvaip  ^  n'arriva  \  F^'t 


\ 


i}4  aisToiu 

ris  par  ce  casai  qa*apr2s 
do'fatDlc  -  trOtS  |otin  de  oan- 
{•lion,  t^oia  qa'ua  Sloop  aîné- 
lîctio.  la  mhre  Bjl'r,  t\a  mis,  f*o 
l"*8.(]jf  5i  jo-jn  po'^r  sa  tra- 
versé* lîï  ïioîLCD  .  «n  Améf-iqof, 
ioM|u'ai  porl  àt  1  Orient  eu 
lf*ti»e    Bretagne. 

if  1  ariit  (^i:-  i-^t  incoavé- 
r.ler.u  allriLiué*  à  celui  de  Liu* 
rrnt  te  repro<J<iiseal  ,  dans  ce- 
lui exéculé  «près  la  paix  d'A.- 
mieos. 

Qaoïqn'il    en    ^oit  : 

Voici  I«  ducripUoa  faits  de 


■•;V 
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la  construction  de  ce  caoal ,  {« 
3  décembre    1774* 

Journal  de  Bachaumont  vol^ 

a  La'  Somme  ^^m  prend  sa 
spurce  dans  la  Picardie  «  et  la  f 
traverse  pour  se  perdre  dans 
!a  mer  f  qui  baigne  ses  côles^ 
se  refusait  à  la  uavig^tion  fiisqu*à 
Aniien&  par  l'épanchemeot  de  ies 
eaux  dans  les  campagnes  dana 
un  cours  de  vingt  lieues. 

Làf  commence  une  naviga* 
iion  dilTicile  juvques  k  i-bbe* 
^ille  I  oïl  les  iloU  de  Ik   mer  , 


ff<  HISTOÛB 

Tiennent  chercher  les  hateatii 
qui  descendent  »  et  apportent 
ceoi  de  saint  Valéry  et  du 
Crotoy ,  on  avait  anciennement 
formé  le  projet  d*ane  naTiga- 
tion  soutenue,  dans  la  partie 
supérieure^  de  la  Somme  et 
perfectionnée  dans  les  parties 
inférieures  ,  pour  réiinir  les 
deux  extrémités ,  par  un  com- 
merce général  communiquant 
arec   la  mer; 

r 

Monsieur    Laurent    a    perfect 
lionne  ce  projet  ; 

Il    a    été.  commencé    sous     sa 
direction ,  et  est    dëjji     exécuti 
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lo  partie ,  par  la  cooslructian 
d*un  canal  sur  la  rive  gauciic 
de  la.  Somme^  qai  se  nvinit 
avec  elle  dans  srs  parties  iia^ 
Vîgables  ,  et  prodiur  t  une  n.i- 
vigâlion  de  3^  lieues  5iir  celle 
Tivièco  ,  et  une  corn^n'inication 
directe   avec  la  mer. 

Maïs  celle  na^igaliou  pàrlî- 
culîère  à  la  Ptcardie  ,  devient  , 
par  Tentremibe  la  plus  hardie 
de  i^ÎDdjsirie  huoi^fine  ,  un 
point  nouveau  de  réunion  des 
principaux  fleuves  du  royaume, 
et  de  tous  ies  canaux  qui  s'/ 
'  joigne nt« 


tyt  H15T0ULE 

L«  Somme,  placée  entre  TOise 
et  i'Escaut ,  communique  avec 
et  premier  fleuve,  par  î'ancien 
caoal  de  Picardie  .  connu  sous 
U   nom    de  cana)   de    la   Fère. 

Sa   jonction  avec  l'Escaut    ne 

pouvait  se   /aire    que    par     un 

P?|)«l    ie    qualQrze    Keueç     diç 

longueur  au  moins,  (  *  )  en  pre* 

nant  Ja   Somme  où  elle  esl  na- 


(•)  II  eut  éfé  h  désirer  que  l'on 
•it  «uÎTi  celte  marche  de  14  lîeaes 
ie  longueur ,  pour  le  canal  <jai  de- 
Tait  joindre  l'Escaut  à  la  S<imme  , 
en  cotojrant  les  montagnes ,  et  en 
Je  «reosant  aiiid    dan*    les  yall^s. 
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TÎgable,  près  de  Saint  Quentin» 
et  en  perçant  ce  canal  en  ligne 
droite ,  pour  réunir  les  deux 
fleuves  au-dessus  de    Gsmbraj  ; 

Mais  }a  nature  semblait  avoir 
mis  a  ce  projet  des  obstacles 
insurmontables  par  des  chaînes 
de  montagnes  ou    d'ëlëvaiions  , 


Ton  eut  eu  ainsi  un  bon  ,  profond , 
large  et  utile  canal ,  qui  eat  arrosé 
et  favorisé  le  côniinerce  'de  Tinté* 
riear  de  la   Picardie  ; 

Mais  en  voulant  raccoorcir  la  ro«« 
te  9   en    violentant    les  wsloorcës 


^oe  Ton  ae  poQrait  ëfiter,  qae 
pir  OQ  détour  de  huit  k  neuf 
lirues  ,  qui  aurait  entraîné  des 
IraTaox  immenses ,  enlevé  à  Ta* 
grjculture  beaucoup  de  (erres 
précieuses  ,  et  qui  aurait  exige 
la  constmctioa,  et  Teotretiea 
d*un      grand    nombre     d'éciuses 


de  )a  nature  ^  des  sites  et  du  sol , 
Ton  a  iait  on  dispendieux  et  inaûte 
•anal. 

Il  j  a  on  antre  îoconTé nient 
majeur  qui  est  résulta  de^  deux 
plans  de  Laurent ,  et  de  celui  posté- 
rieur ,  c^est  que  les  montagnes  trss 
hantea  de  h  Picardie ,  situées  eutc^ 
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pour  former  un  niveau  de  corn- 
municartioo  ,  entre  les  deux  ri-^ 
yîères ,  dont  les  hauteurs  ont 
soixante  pieds  de  différence; 

Monsieur  Laurent  après  avoir 
sondé  les  profondeurs,  reconnu 
la    qualité  du    terrein  ,     n*esuré 


■«  .^ 


Cambray  et  Saînt-Qaentin  ,  se  trou* 
vant  ainsi  percées  ,  elles  cessèrent 
d'être  des  réservoirs  d'eau  au  point 
que  les  ha]>itàns  voisins  durent 
abandonner  dès  lors  leurs  Habita^ 
tions ,  et  aller  sVtabiir  à  une  oii 
deux  lîeues  de  distante  de  levira 
ànôiénnes^    demeures  ,   pour  j  trou* 


Tom  98  lï  P^ 


I«s  prntes  (Ici  dcox  rÏTièrea , 
catçuté  Ica  difficultà,  a  démon* 
trë  la  posûbilitë  de  percer  ces 
élévatioos  en  ligne  droite ,  par 
DO  canal  lODterrein  propre  k 
Ja  naTigatioa,  ta  longueur  doit 
cire  de  sept  mille  toîtes,  sous  des 


ver  Je  l'ean  près  des  sources ,  les 
anciennes  ,  proxîmes  k  lears  ancien- 
ne*  demeores ,  étant  taries  par  la 
eonpe  de  ces  montagnes  ,  ce  qni 
résulte  de  ta  constractioD  actnelle 
lîv  ce  canal .  qaî  ,  vers  le  milieu  de 
soD  cours  est  si  maigre  d'eau  ,  qu'ar- 
ritiis  à  cet  endroit,  les  bateaax 
doi^ant  dtfcbarger  la  maitia  dt  Uiirs 


DE  TOtJBNAT.  i8« 

masses  de   {)Ius    de   deux    cents 
pieds    dans    quelques    endroits. 

L^exëcution  heureuse  de  cet 
ouvrage,  confirme  la  sagesse  de 
ses  combinaisons  et  en  assure 
le   succès. 

Le    canal  entre  sous  terre  près 

0-, .. . ^ 

ballots  y  poids  ou  marchandises  ,  et 
attendre  des  barques  qui  les  sairent 
jasqu^au  d^oachë  da  canal  souter- 
reiu',  pour  les  y  recharger  de  nott- 
reau  ,  ce  qni  engendre  tant  de  fraix, 
avaries  et  pertes  de  marcbaodisôs , 
que  les  bateliers  belges  et  holU«d«U 
»y   veuillent  plus  naviguer. 


de  Ilesdio  (  Artoii  ),  à  une 
iicue  ao  Nord  de  Saint-Qoen- 
liD«  il  reçoit  lair  et  la  lumière 
par  det  puiU  creusés  de  cent 
toises  en  cent  toi$ie8«  qui  ser^ 
veut  en  même  tems  à  1  extrac- 
tion    de&    débris  des    fouîllt!J  ; 

La  voûte   est  taillée  eo  pleia 
ceintre    dans    les    couches   pier- 
reuses ,     à  travers    lesquelles  on 
pénètre  ; 

Elles  ont  toute  la  solidité  néces- 
saire «  dans  la  î>1us  grande  partie 
des  terreins   où    les   excaralions 
•ont  faites  ; 

Mais  dans  eeox  où  Ton  craindrait 
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lés  ëboolemens,  là  voûte  tera 
soutenue  par  des  arcs  de  mi|- 
çonnerie ,  sa  hauteur  est  de  a* 
pieds  et  sa  largeur  de  i6  ,  in- 
dépendamment Ges  banquettes 
oQ  trottoirs ,  ménagés  au-dessus 
du  niveau,  de  Teau,  pour  ser- 
vir de  chemin  aux  haleurs  ou 
lireurs    de    bateaux  ; 

L'entrée  et  la  sortie  de  ce  canal 
souterrain  sont  décorées  de  2  por- 
tes triomphales,  élevées  à  la  gloira 
du  roi|  déjà  Ton  a  percé  plus 
de  cinq  mille  toises  ,  dont  une 
partie  conduite  à  sa  perfection, 
est  Tobjet  de  |a  curies; te  dai 
voyageurs  ; 


L'atiKU  de  cet  oavrage  con- 
litte  k  former  I*  |oDctioa  de 
l'Eaceat,  ei  des  c«diux  par  les- 
qoel  et  fleoTe  prend  sa  ni- 
TÏgstion  deu  toaie  la  Flaodrst 
U  Uollaade  et  ks  Ptyt-Bai , 
avec  la  Somme  ,  l'Oise  ,  ta  Sei- 
ne ,  la  Loire,  et  l'Yoaoe.  qat 
communique  i  ce  graad  nom 
bre  de  riches  provinces,  qu'elle! 
pircoiirent ,  tuuv  les  aranlages 
d'uQ  commerce  si  géciéral  et  de 
leur    débouché   dans   la  mer. 

Jwtrnal  de  Sackaummt^  vol. 
7,  pages  a47.  a48,    249. 

Le -même   auteor  nous    indi- 


.    I  iiwllT'^ 
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que  que  ces  travaux  furent  aban- 
donuës    en  avril   1777: 

(c  Depuis  longtems  on  parlé 
avec  admiration  du  nouveau  ca* 
pal ,  entrepris  par  feu  Monsieur 
Laurent ,  et  continué  par  son 
neveu  ; 

Ce  qu'on  en  voit  est  cerlai* 
nement  propre  à  étonner  ,  mais 
on  en  a  contesté  rutilité  1  et 
comme  il  y  a  une  partie  cou* 
verte,  on  a  agité  la  question  , 
si   les  canaux   couverts  n'avaient 

pas  de  très  grands  inconvéniens. 

> 

L'ingénieur  en  chef  de  Saint- 


lU  .   BSTOIRI 

OmbUb  a  entreprit  de  soatenir 
el  de  protiTer  raffirmatiTe  , 
eestre  le  nereo  de  Moaùeut 
Learent ; 

Le  dîipete  a  ea  lien  en  pré- 
aeooe  des  minisires ,  ei  le  re< 
eoltal  est  d'abandonner  le  ca* 
naJ,  en  louant  U  beauté  de 
1  entreprise»  et  même  de  Texë* 
cation  actuelle  comme  un  chef- 
d*ceurre  de  l'art ,  mais  n^ayant 
produit  qu'on  monument  .sté- 
rile. » 

Ibid0m  Bachaumant ,  vol.   i«, 
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^      L^on  a  va  que  Ton  en  reprit 
les   travaux  ,    ainsi  qu'on  Ta  dit 
ii  plu8   haut,     après   la   paix  d*A« 
f  miens  ; 

Il  fut  achevé  en    iSro: 

Il  est  d'un  usugc  frayeux  , 
f  lon[;  ,  dangereux  tt  difficile  ,  et 
ii  jjroiivera  à  la  p^oelerilë  ,  que 
le  geni.*  doit  seconder  la  n^* 
tare,  et  ne  paç  la.  violenter, 
de  sorte  qu^  s'il  eut  eu  un 
cours  de  quatorze  lieues  dans  , 
les  vallées  ,  au  lieu  de  trois 
lieues,  qu'on  lui  dqqna,  ei:|,cceu« 
eaot^  en  coupant  le;  n^oqt^gnes, 
il    eut   moins    coûté   et  eut  ët^ 


d'on    naage    aisé,    utile,    agrai- 
Me  et  fractaeox; 

Er  un  mot  qu'est-ce  que  le 
géote  l'îl  n'est  constâmmeol 
appose,  dans  ces  espèces  d'enire- 
pri»es ,  par  Ir  boa  secs  ,  i'ex- 
pe'rîence  et  la   pradeoce  ? 

F'o/ez  cet  ouvrage  ,  année 
1677  ,  article  canal  de  M  ans  à 
4ntoing  ,  vol.  78  e(,  79  tout 
entiers. 

Annuaire  du  département  da 
nord,  pour  1813,  pages  195  , 
'9«- 
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Affiches  de    Tourna/  ,  année 
181  a,  numéro  834 1  page  6. 

'  £q  effet ,  à  peine  ce  canal 
r  élaii*il  navigable  en  i8i  i ,  C(u'on 
dùi  en  interrompre  la  naviga* 
/  lion  Tannée  suivante  ,  pour  y 
f     travailler  â'après  Tavis  suivant  : 

1'  «  Le  commissaire  central  de  l'a- 
gence des  travaux  du  canal  dt 
Saint  Quentin ,  chevalier  de  la 
légion  dlionneur ,  prévient  le 
public  y  que  la  navigation  da 
susdit  canal  sera  suspendue  de* 
puis  le  premier  août  juaqa'au 
premier  octobre  prochain. 


SaJat  -  Qnntio,  le  a^  )*)<' 
18 13. 

Signé, 

Baoez. 

£a  effet  nue  des  digaef  gui 
retieoDPnt  les  eaot  d'un  des 
bassina  de  ce  cinel ,  reosit  de 
de  rompre  aa  mois  d'kvril  i8ta  , 
et  que  ce  fâcheux  érènemeot 
eau»  uDe  subite  inoodalioD  de 
i'Elscaut,  qui  s'étendit  jusqu'à 
Gand; 

Pour  y  obrier ,  l'on  dût ,  vers 
Saint  -  Quentin  ,  raccommoder 
cfttfl    digne    perode  ,    par     do 
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tr^vèDi^   immeoses  et   ivès    coa* 
teux. 

Mop5ieur-Réxié-Tb(ua^3  Fau- 
v€au ,  fiit  Domine  par  le  con- 
seiller d'état ,  direçtexir  des  w^]ts 
Qt  chauaaéet ,  inspecteur  de  ^a 
navigation  et  de  l'approTuionr 
nement  de  Fari9 ,  k  la  résidence 
de  Canabray  ,  pour  surveiller 
la*navigation  du  canal  de  Saint- 
Quentin  ,  depuis  l'écluse,  du 
lYoncquoi,  inclusivement,  jusqu*à 
Gambrajr ,  pltis ,  de  la  partie  de 
TEseaut  fusqu'à  Gondé,  ^t  du 
canal  de  la  Haine. 

De   nouveaux    embarras   vin- 
îojtt  95,  H\  ]?•.  Q 


rtai  K  renoareller ,  et  Greol 
tocorc  cetfer  la  DivigalioD  dndit 
caotl  de  Saiot  «Qoentio,  en 
i83o. 

Voioi  comme  s'en  expligoeo: 
les  affiches  de  Tournaj: 

«  La  baisse  des  eaux,  el  Jïo- 
terruption  du  canal  de  Stin^ 
QueDlid,'e6t  annoncée  pour  le 
premier  août  prochain,  fasgii^aa 
dix    novembre  soirant.  » 

Arches  de  Toumaj- ,  année 
i33o  ,  numéro  3i8o,  page  5. 

1811. 

Il   fait  on  ai   grand  froid   à 


r' 
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à 

Touroay,  la  nuit  du  deux  au 
trois  janvier  1811  ,  que  Ton 
trouvn  près  des  ibouIîds  à  Teau 
sur  rj^scaut ,    des   canards    ge- 


lés 


Les  gardes  de  police  troureoit 
dans  les  rues  un  homme  ge* 
U. 

L'Escaut  a  ^  été  absolument 
pris  de    la    gelëe. 

Les  gardes  de  police  trourent 
au  faubourg  de  Saint  Martin , 
une  fqmme  gelée  donnant  le 
sein  à  son  enfant ,  et  deux  or- 
phelines trouvées  saisies  et  mortes 


de   froid  ,  aa    refuge  éet  fenfios 
'  nourris   par  la  rîUe. 


L*  hait  i>Dner  1811,  leaSm- 
nundant  de  li  place  de  Tonr- 
M^  envoie  un  détachement  de 
cent  cinquante  chasseurs  à  che* 
Tbl  n".  3,  dëtachës  ds  la  gtr- 
niion  d«  Toarnay,  en  diven 
endroits  de  cet  arrondiisement 
tell  qae  Wihors  ,  CaUenelle , 
Ptfrawelz,  Ellezelles  ,  Bras^enilf 
pour  y  eentraiadre  tes  coni- 
crîta  rtffractaires  i  la  loi  de  cooi- 
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criptioQ  dans  ces  bourgs  et  vil* 
lagesy  à  joindre  les  corps  de 
troupes  auxquels  ils  étaien*.  assi^ 
gnés  ; 

Ce  dëtachement .  e'tait  com- 
mande par  un  capitaine,  à  six 
francs  par  jour  ^  aux  frais  des- 
dits  villages. 

Monsieur  le  comte  DuckateK 
sous  lieutenant»  avec  vingt  chas» 
seurs  ,  fut  établi  au  bourg  de 
Péruwelz,  à  la  solde  de  six 
francs  par  jour,  chaque  chas« 
seurs   à  la  solde  tir  doux    fraugs 

i)ar    jour; 
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Celte  solde  deraik  se  payer 
ciaq  jours  d'arauce ,  par  les 
parens  des  rAractaires  prélimi* 
nairement,  et  à  Icor  dëfaot  pat 
la  commimatilë  de  chaque  en- 
droit, ao  arrête  dû  préfet,  da 
17  février  iSit,  prëvieut  I« 
paysans  réfnf^aires  qu'ils  sefont 
forces   à    rejoindre. 

I8II. 

Duraut  la  nuit  du  17  au  f8 
février  1811  ,  les  gardeli  de  po« 
lice  troureot^  près  de  la  rue 
des  Filles  Dieu^  un  enfiinl  nou- 
vellement ne  et  en  p'^rtie  dé- 
vore par   le«   chiens. 
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yoiei  le  dëcrêt  impérial  4u  19 
janyier  tSii,  Gonàeraunt  U$ 
9n(ms  «bandânnéi. 

Les  enfans  dant  Tëdacatioa 
est  confiée  à  la  charitë  publi- 
que ,  sont  : 

I*.  l^es   enfans  trouves; 

a^.   Les  enfans    abandonnés: 
3*.  Les  orphelins  pauvres  : 

Les  enfans  trouvés  sont  ceux 
qui;  nés  de  pères  et  mires  incon- 
nus ,  ont  été  trouvés  exposés 
dans    un   lieu    quelconque,  ou 
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« 

portes  dans    les    hospites   desti- 
nes à  las  recevoir. 

Daos  efaaque  hospice  desti- 
né à  recevoir  des  enfaos  trou- 
vés ,  il  y  aura  un  tour  où  ils 
devront  être  déposés. 

Il  y  aura    plus ,  dans  chaque 
arrondissement)    un  hospice  où 
les  enfads  trouvés  pouront    être' 
reçus. 

Des  registres  constateront  , 
jour  par  jour,  leur  arrivée  , 
leur  sexe,  leur  âge  apparent, 
et  décriront  les  marques  natu- 
relles,  et     les    langes    qui     peu- 
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rent  serrir    à    les   faire    recon- 
nsrître« 

Lbs  enfans  abaUfloniiés  sont 
ceux  qui ,  nés  de  pèreé'  eu  de 
mère^  connus  ,  et  d'abord  ol«- 
rds  par  çux  ou  par  d^aolres  per- 
sonnes à  I«ur  dëdiarge  ,  en 
sont  délaisses  sans  qu^nji  sache 
ce  que  les  pères  et  mères  sont 
derenus,  ou  sans  qqVn  puisse 
recourir  à  en%. 

Lés  orphelins  sont  ceux  qai 
n'ayant  ni  pères  ni  mères  ,  n*ont 
aucun    moyen   d'existé nçie.. 

Les    enfans  trttUTës   nouYeaux 
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néa,  et  orphelins  pauvres  ,  se* 
roDt  mis  en  nourrice  aussitôt 
que    faire    se   pourra. 

Ju8ques«ià,  ils  seroot  nourris 
au  biberon,  ou  même  au  moyen 
des  nourrices  résidant  clan9 
rétablissement. 

S'ils  sont  serrés  ou  suscepti- 
bles de  rêlre ,  il  seront  égale» 
ment  mis  en  nourrice  ou  se* 
yrage. 

Ces  enfans  recevront    une  la» 
jette  f  ils  resteront  en  nourrice 
ou    en  sevrage  jusqu'à    Tâge  de 
•six    ans. 
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Â  six  ans,  tous  les  enf^ns 
seront,  auUnl  que  faire  se  pour- 
ra,  mi$  en  pension'  chez  des 
cultivateurs  ou    des  artisans. 

Le  prix  de  la  pension  décroî- 
tera  chaque  année,  jusqu'à  l'âge 
de  onze  ans,  époque  k  laquelle 
les  enfans  mâles,  en  étal  de 
servir  ,  seront  mis  à  ia  dispo- 
sition du  ministre  de  la  ma- 
rine. 

Les  enfans  qui  ne  pourront 
pas  être  mis  en  pension  ;  les 
estropiés  ,  les  infirmes,  seront 
élevés  dans  Tliospiee; 

Ils  seront   occupés   dans  des 


,^ 
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aUdien,  i  dm  traraax  ^ui  ne- 
Mieat  pif  audeMOB  de  leur 
Age. 

Lca  Impieas  désigné»  pour 
RMTOir  Jet  eoftos  trooiréi  ssnt 
zhêrgéê  de  la  foumiCDre  des 
lajettH  et  de  toDles  les  dépen- 
saa  intérieures,  relatmg  k  la  nov- 
ftllira  et  à  l'ëdocation  des  eii* 
fani. 

Sa  Majesté  a  accordé  une  soœ. 
me  annuelle  de  qiutrc  miJ/ioos 
{K>nr  contribuer  au  paiement 
des  mois  de  nourrice  »  et  dès 
pensions  des  enfans  trouvés  et 
ides   enfans  àbsndonnés. 
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S'il  arrivait ,  après  la  rëpar- 
titioa  de  cette  somme,  qa'îl  jr 
eut  insuffisance ,  il  y  sera  pour- 
TU  par  les  hospices,  au  moyen 
de  leurs  revenus,  ou  d'allocation 
sur  les    fonds  des  communes. 

Les  enfans  trouvés  et  les  eo- 
fans,  abandonnés  sont  sous  ia 
tutelle  des  commissions  admi- 
nistratives des  hospices  ,  confor** 
mément  aux  règiemens  existans. 

Un  membre  de  cette  corn* 
mission  est  spécialement  chargé 
de  cette    tutelle. 

Lesdits  enfans  ,    élevée    à   la 
Tom.  9I.  IK  P».      H 


tiiarg«  de  l'état,  soDt  entière- 
•  ni  à  s:i  disposilioQ,  et  quand 
■  ministre  de  la  marine  e& 
-  ^pnse ,  la  tutelle  des  comnis- 
«'  '.is    •dminblratÏTei  cesie. 

Lr»  eofans  ayant  accompli 
'  .i«e  de  douze  «oi ,  deffi"^ 
>  r-*l  D'aura  pas  autrement  dis- 
fOï'i^,  seront  ,  aalant  qae  faire 
^      pourra,  mis    en  appreoUsta* 

Les    gar<;oot    chez  dea    labou- 
rs urs  ou  des  artisans,    les    filles 
<'  (<*7.    des    mënigères ,    des   con- 
tres ou  autres    ourrièrm,    oq 
■    (les  fabriques  et  mannfac- - 
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Les  contrats  d'apprenlhsbg"? 
ne  stipuleront  aucune  somme 
en  faveur  ni  du  maître  ni  de 
Tapprenti  ,  mais  ii  garantiront 
au  maître  les  services  gratuits 
de  Fapprenti  jusqu^à  un  âgo 
qui  ne  pourra  excéder  25  ans, 
et  à  lapprenti  la  nourriture  , 
lent  retien  et    fe   logement. 

L'appel  k  l'armée  comme 
conscrit  ^  fera  cesser  les  obliga- 
tions de  Tapprenti 

Ceux  des  enfans  qui  ne  pour- 
raient être  mis- en  apprentissage., 
les  estropiés,  les  inliri:ies  qu'on 
ne    trouverait    point   à 'placer, 


Bort  de  Tiiospice  ,  j  resleroDt 
à  là  charge  de  cheqae  hospi* 
ce. 

Des    aitelters     seront     établis 
pour   les  occuper. 

Il  n'est  rien  changé  aux  ré- 
gies   relatives  ^  à    la    reconnaU- 
sance    et  à  la    réclamallon  des 
eofans  trouvés  et  des  eofans  aban* 
donnés  ; 

Mais    avant    d'exercer     aucun 

droit ,   les   parens  devront ,  s'ils 

en  ont  le  moyens  ,  rembourser 

tontes   les    dépenses  faites    par 

radministration  publique  ou  par 


t 
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I       ' 

les  hospices  ,  et  dans  aucun 
*  tas ,  un  enfant  dont  Pëtat  au- 
I       rait    disposé ,    ne    pourra    être 

soustrait    aux     obligations     qui 

lui   ont  été  imposées. 

I 

I  Le      ministre     de      Tintëricnr 

proposera  ,  avant  le  premier 
janvier  iSia  ,  des  lègleinens 
d'administration  publique  ,  qtii 
seront  discutés  en  consei!  de* 
tat. 

Ces*  règlera^ns  détermineront, 
pour    chaque    départeiiu'iu ,     Ui: 

nombre  des  iinspx'e^  où  -:  '.:i 
reçus  [es  enfciiKs  it <miv:*s  ,  et 
tout   ee  qui     est    relatif     à    leur 


» 
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adinioiitraiion  ^oatil  à  ce  «  no- 
tomcnenl  od  mode  de  renie 
dca  enf»Ds  exista  ns  ,  et  de  paie- 
■Moi  des  mois  de  nourrice  oif 
pensioDf. 

Les  iodindas  qat  seraient 
tfODTaiacua  d'aroir  exposé  des 
enfans  ,  ceux  qai  feraient  habi* 
tude  de  les  transporter  dans  les 
hospices  ,  seront  punis  confor- 
ni«Sinent  aox  lois. 

Affiches  de  Tournajr  ^  armée 
1811  ,  numéro  658  f  pages  huît^ 
actif  et  dix. 

Pendant  la    même    nuiti    du 


'M    TOWRNàT.  911 

i8  fëmer  iSii,  les  gardes  4^ 
police  troiiveDt  dix  ifrerbèrei 
renversés,  et  dont  Ton  arail 
coupé  les  cordages,  et  trois lamt 
pions  enlevés. 

Les  indagations  prises  par  la  pq* 
lice,  découvrirent  que  quelque^ 
jeunes  gens  ivres  ,  s^étaient  per- 
mis cette  sotte  équipée  »  le  mai- 
re promet  cinq  cents  franco 
au  dénonciateur  ; 

Ces  jeunes  gens  furent  déiour 
verts ,  ils  durent  payer  les  cinq 
cents  francs  au  dénonciateur 
et  fournir   des  bancs  qui  exts* 
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Ittot  encore  ea    i8aa,  i   lapro- 
'ineDede    du    qoai  de   rArsena). 

Affiphes  de  Tourna/^  année 
1811,    ri*.   66,  pages  5,6^  et 

181t. 

Avis  inprirné  et  affiche  du 
maire  de  Toornay,  en  date  do 
premier  janvier  iSir,  qui  rap« 
pelle  TexëcutioD  de  son  arrêté 
du  six  juin  1809,  pair  Ie<{U(A 
'il  fixe  les  lundi,  jeudi  el  sa- 
nif'Hi  H»»  eli  iqup  seïnaincî  pour 
ie'j»    cllafciie^    aux    be^lijiux. 


T 
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Afjiches  de  Tourna/-^   année 

1 8 1 1 ,    numéro   647  ,    pagci   ? 
et  Q. 

Dimanche  17  février  181 1» 
le  sieur  Louis  Drouet ,  hpilan* 
dais,  demeurant  et  ne  il  Ams- 
terdam ,  àgë  de  dix-huit  ans  en* 
yirpni  donne,  9u  grand  théâtre 
de  Tournay,  un  concerto  de 
flûte  ,  qui  charme  et  enlève 
•toute  l'assemblée; 

On  jetta ,  rera  la  fin  du  specta- 
cle 9  un    quatrain  imprimée  à.  Il)  ^ 
/ouange  ainsi   con^u  ; 
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H«Doeor  ,    ceni  fois  hoonear 
à  toi  )«ime  Appolîon  ! 

Tooroaj  le  remercie  et  relien- 
Jra  ton  nom  ; 

A   It  Toir ,   k    fentendre,  on 
ne  peot  se  lasser, 

Ta  n'es  pas    on  morlel,m»s 
un  divin  berger. 

Par  un  inconnu. 

Le    lendemain ,     je     fis    sar 

Dronet ,  et  son  talent,  hpwe 

de    wen    saluante ,    que    je    fi' 

inaérer    aux     affiches   de  Toor- 
itaf  : 
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Le  Dieu   de  la.  foudre  et  dii 

tonnerre  , 

f 

Dans  un  accès  de  sa  colère, 

p      Précipita  du  ciel  sur  terre, 

'       L'indiscret  et  divin  ÂppoHon, 

Qui  charma  sur  notre  faëmis- 
/  phère  ,  dit-on  , 

I       Lise  et   Chloë,     iilles  de  Pa- 
^  lémon  ; 


Mais  les  dieux    protecteurs  et 
des  vers  et  du  chant. 

Obtinrent    de    Jupiter   la  fin 
de  la    disgrâce  y 

Du  vainqueur  du  Dieu  Pahi 
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Et  lui    firent    reprendre    n 
place , 


Au^$ëjoar  des  divins  accens. 

Ce  dieo  da  fond  de  TElysëe , 
(la  Hollande  de 'M.  Desgraves) 

En  remontant  ï  Tempirée, 

>    Laissa  sa  verfe  au  belge  ilo- 
mère. 

Et  le  son  de  sa  lyre  à  Di^onet. 

Arches  de    Taumajr^   armée 
iZii  t  numéroQôS^  page  7. 

Prouet  élatt  chef  de  }a  mn- 
sif  ne  da  roi  de  Hollande ,  Loois 
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îonapsirte,  il  passa  de  là  dans 
mu&ique  impériale ,  il  touc- 
hait de  sa  flûte  qui  était  de  chrîs- 
il    avec    UD   talent     inimitable. 

Affiches  de  Tournaj^    année 
Su  p   numéro   665 ,  page  7. 

1811. 


'  Lettre  circulaire  de  Monsieur 
le  FrévilJe,  préfet  du  départe- 
tnent  de  Jeraouape  ,  en  date  du 
mars  181 1  ,  adressée  à  tous  les 
cnaires  de  son  département,  por- 
lapt  que  les  déclarations  rela- 
tives à  la  culture  du  tabac  ^ 
pourront    être     reçues    jusqu'au 


»il  HISTOIKE  - 

premMr  «rril,  et  «ar  papier  li- 
bre» et  seront  admisei  jasqu'à 
la  metare  eiigoe  de  ringt  arei 
(  demi    journel  ) 

Affiches  de   Toumajr ,  année 
1811,  numéro  667,  page  6. 

Voyez  cet  moirage,  vol.  71  , 
page  4^1. 

i8ii. 

Le  quiose  août,  fête  de  Tem- 
pereur  Napoléon ,  troublée  par 
l'eftctandre  que  se  permit  le  fits 
d'oQ  sergent  rendeur  de  Dooaj , 
nommé  Séraphin  De  Lahaje, 
demeurant  près  da  qoai  du 
Ck&teau,  où  on  la  célébrait,  ^Uat 
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moitié  ÎTre  ,  il  se  rendit  chez 
8O0  beau  frère  Lossy,  rue  Saint 
Bruno,  près  du  ^uai  ,  où  ,  le 
couteau  h  la  main  ,  il  voulut 
en  forcer  l'azUe,  la  nommée  Ma- 
rianne domestique  dudii  Lossy» 
fut    battue    par   ledit  Delahaye  ; 

^ur  plainte  ledit  Delahaye  fut 
condamne  pour  ce  délit,  à  un 
mois  de  prison,  par  le  tribunal 
correctionnel  de  Tournay,  il 
en  appelle  à  Mons ,  exi  le  juge* 
ment  de  Touroaj  fut  confirme. 

Samedi  trois  fuillet  181 1, 
par  un  arrêté  du  ministre  de 
la  police  générale  de  la  France, 
adressé  au    maire   de  Tournaj , 
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il    loi  est  enjoict,     d^apposer  le 
scellé  ,    et     de    dresser  llaveo* 
Utre    des     papiers     de    monseî- 
gDCur  François  Hirn,  55"«.  eVé- 
qoe  de  Toumay  «  détenu  le  mê- 
me   mob    au    château  de    Vin* 
cecnes«  par    ordre  arbitraire  de 
Napoléon  ,  sou  secrétaire  ie  c/is- 
Doine  archidiacre  Duyivier  «  par- 
tagea le   même    sort,  aWi  que 
monseigneur  Je   prince  dç  Bro- 
glio    évêque   de    Gand  ,  ei  son 
théologal   le  docteur   Vandefel- 
de,  et  monseigneur  de  Boulogne 
rfrêque  de   Troyes. 

Les    papiers   de    Tévêque    i^ 
TpQrnaj,    étant  ioTentoriés  ,  1^ 
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xiaire  de  cette  TÎHe  les  en- 
roya  dans  une  malle  bien  fi- 
celée et  cachette,  par  tto  gar* 
le  d^  li^  police  de  Tournajr  , 
yu  ministre  de  ladite  police 
gënërale  de  France ,  avec  la 
malle  ordinaire  de  la  poste 
aox  lettres. 

'  Voyez  cet  ouvrage ,  amiée  1802, 
■n>ie  de  François  Him  ,  évéque 
de  Tournajr  90L  97  ^ pages  i5i 
à  369. 

Le  :a6  aorembre  1811,  ar- 
rÎTëe  à  Tonrnay  de  monsieur 
le   baron   de    Frërille ,    prtffet 
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ia   dépatiemeat  ds     Jemmil 
charge    de    noti/ier     a  a    cliip| 
Ire  de    Tonrnaj     la     dé  misai 
de    rëpîcopat     de     ce    diocèst^ 
draoée    par  monseigasar  Frio^ 
t;ois  HifD,  déîeou  ma  châieau  i 
ViQCe&De ,  ce  préfet  desposte,  ei 
infère,     <jae    les    pouvoirs    des 
vicaires  -  généraos  de  ce  àiocè^ 
ae  à  eux  dooDés  par  \ed\t  prëlat, 
Tiennent    à    cesser,   il  ordonne 
enanite  au  chapitre  cathédral  de 
a^aasembler»    pour  procéder  an 
choix     de     nouveaux    victif^* 
géoëraux  : 

I«e  chapitre   nomme  ceox  (f^ 
cp    prélat,    à  tous   cvèncmeni\ 


f 
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avait  revêtus  de  ses  dits  pouvoirs 
à   ce  nécessaires.  V 

Jugement  du  tribunal  correc- 
tionnel de  Tournaj,  du  dé- 
cembre i8ir,  qui  condamne  un 
pay<*an  originaire  de  Cisoing 
alors]  garde  champêtre  de  vil- 
lage  d^Esplechin,  et  qui  se  nom- 
me Mourot ,  à  deux  mois  d'em» 
prissonnement  ,  k  une  amen- 
de de  aux  frais  de  la 
procédure  et  à  la  somme  de 
à  titre  de  dommages  et 
intérêts,  pour  repressioq  dVctir 
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M^    an    eoop    de    wmbn,  i 
Mpg  MuUat  3à  QD  paorre  afflige. 


Sur  appel    dadlt   Moarot  eo 
U  coor  d^assiae    séëote  à  MoB$t 
It   |ogeireDl    do    tribonml    cor» 
radioonel    àt     Toarnajr  ,     fat 
confirmé    par    arrêt     de    cetie 
coor  ,    rcodo     la  jaoïncr 

i8ia: 

Ladit   Moarot  ,    fraoçiîs   àt 

^aiaaaoee  ,    fut    dealitoë  an  fa 

place  de  garde  champêtre  d!Ea- 

ploeliio  t  eo  ami  i8i4i  aU^l^î*' 

elldloia.  alléluia; 

Il  moarot  rongé  de  rernUDtt 
^  £aplecbui  en  1839. 
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1811. 

^:    Décret   impérial    du     . 
décembre    1811  ,    qui    ordonne 
I     la    ville    de    Tournayi    ainsi 
^qi^u'aux  villes,  bourgs  et  villages 
itle   cet  arrondisseiuenl,  de  four- 
nir   une     somme     annuelle     (it; 
y53-    mille    ftancdi  pour  son  coq- 
«lingent    dans    les    dcpeaaes    du 
fdépôt   de    mendicité   de   ce    dé- 
partement ,   établi  à  Mons  1  avec 
autorisation  au  conseil    œunici-r 
pal,  d'ajonler  une  augmentation 
de    centimes   aux  octrois    muni« 
paux  y    pour    faire   face    à   cette 
somme  ,  mesure  que  j'avais  pré- 
dit dix  années  avant   qu'elle  ne 
fut  prise  ,    lorsque  fêlais   lé^ii* 
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laUor  I  Par»  «  en  1798  ,  n 
oMaitCra  dtt  finances  »  Ramet, 
^ei«  honnêtement  9  8*en  défccdU 
comme  injotte^  maia  que  Texé* 
érable  ex  procoreor  bas  breton, 
Derennool  ,  miobire  d'élat ,  fil 
adopter. 

Fqjret  cet  ous^rage ,  md.  87 , 
P'iges  379,  5o7  »  5ii ,  Si4'  '^' 
98,  /wçe  317. 

1811. 

Le  quinze  norembre  1811» 
no  parisien  nommé  Christophe, 
prononce  on  discoan  amphi- 
goonqoe  au  collège  de  Tour* 
naj,  où  il  éuit  parvenu  à  se 
faire  nommer  professeur  de  bel* 
les  lettres  «  \  Toccasion  do  non- 
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veaa    fèglement    qae   le    maire. 
Tenait    de    dooner  à  ce  coHè* 

Cette  ridîcale  production  rer« 
biageose ,  fut  imprimée  en  onze 
pages ,  chez  Donat  Casterman  , 
orphelin  de  la  Yille  ,  père  du 
défunt   petit  Karlo. 


Toutes  ces^nuyantes  phrases 
empoulées,  furent  prononcées 
en  présence  du  bureau  d*ad» 
ministration  dudit  Collège; 

Le  parisien  Christophe,  s'j 
exprime ,  page  dix ,  en  ces  te^ 


a  En  nnfiaat  lea  étades  .  et 
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rëpindant  partout  le  goût  de» 
lettres ,  ces  ëlablissemens  feront 
disparaître  ces  accens  blsarres, 
ces  idiomes  ?icieox  »  et  ces  dic-^ 
tioDS  trinales  ,  qui  rendent  les 
habitans  de  plusieurs  contre'es 
da  la  France/  étrangers  dans 
leur  propre  patrie  ; 

«  Encore  quelques  années , 
et  Tuniversalité  des  français 
parlera  notre  belle  langue  «  avec 
cette  pureté  ,  cette  correction, 
celte  élégance  I  qui  en  font  tous 
les  charmes ,  et  Paris,  n'étant 
plus  sous. ce  rapport  une  yille 
pririlégiée  ,  n'osera  plus  afifecter 
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une  orgueilleuse  suprëmalie  dans 
les  matières  de  littéralure  et  de 
goût. 

L'on  a    vu  par  U  savant  mè* 
moire  du  législateur  abbë  Gré- 
goire ,    que  les  treipte  divera  pa- 
tois ,  sont  en  usage  immémorial 
dans   les    diverses  provinces   de 
France,  et    qu'il  n'y   a.  pas   un 
cinquième  de  ses  habitans,  qui 
en  parlent  la    langue    avec   pu- 
reté ; 

Les  idiomes  vicieux  ,  les  ac- 
cents bisarres,  al  les  dictions 
triviales    se    maintiendront   du* 

Tom  98  II  P^         T 
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tant  le  laps  de  tout  les  siè- 
cles, c«mme  à  toales  les  aca- 
démies ,  à  ions  les  coUègss  , 
et  à  toutes  les  anirersitës. 

Le  jargon  des  halles  ,  des 
porcherons  de  la  coartille ,  et 
de  la  rapëe,  surmra  ,  comme 
il  a  sur?éca,  à  l'éloquence  et 
au  purisme  des  Boileau,  de» 
Corneille ,  des  Racine ,  de»  Roi- 
lin  ,  des  Mercier ,  des  Restant , 
des  Lhomont,  des  Bossnet,  da 
Bsrruel ,  des  Boulogne,  de  la 
Mennaye  ,  des  MontJoyc  ,  des 
Proyart  et  des  Ghataubriand  ; 

L'on  observe  même  ,  que  les 
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littërateDrs  les  plus  instruits  » 
el  qui  écrivent  avec  la  plus  gran* 
de  correction  ,  ne  peuvent  se 
dessaisir  en  parlant,  de  Taecent 
et  du  jargon  de  leur  paya  na- 
tal  ; 

Le  célèbre  abbé  Sabbathier 
de  Castres  ,  auteur  célèbre  et 
estimé»  a  fait  un  ouvrage  des  3 
derniers  siècles  de  littérature  en 
France  ,  depuis  François  I  (us* 
qu'en  1772  ,  ouvrage  qui  a 
rçQU  Tapplaudissen^ent  universel 
de  la  république  des  belles  let- 
tres en  £oro|»e,  par  le  cIioi«: 
et  la   pureté  de  ses    expressions 
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et   par    la    correction     de    son 
ftUle; 

Eh  bien  ,  ce  savent  et  es\t 
mible  professeur  de  belles  let- 
tres ne  pouvait  s^exprimer,  ^aof 
faire  jaillir  fortement  le  jargoa 
et  l'accent  languedocies ,  «^^ 
psjrs   natal. 

Il  y  a  plus,  j'aîcntCDdo,<ft^n* 
iëgîslaieor    k    Paris  ,  es  -  anoëes 
1797  »  Ï798  «t  1799, les  discouT» 
les  plus  éloquents  et  remarq^^*      | 
Blés   en    sus  •    par  la  pureté  ue 
ia  diction    et  le  choix  heareox 
des    expressions,      prononcés  > 


I 
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la  tribune,  par  plusieurs  de  mes 
collègues,  dëputës  du  midi  de 
la  France ,  y  conserver  en  les 
énonçant ,  la  touche  locale  et  Tac- 
cent  et  prononciation  du  pays, 
où  ils  étaient  nés  et  élevés^  d'où 
j*infere,  que  si  des  littérateurs 
et  orateurs  aussi  éminents  en 
talens  n'ont  pu  se  dessaisir  de 
Tajcent  bisarre  de  leur  pays  , 
peu  •  t  *  on  espérer  bien  sérieu- 
sement f  comme  nous  Tassure  Is 
parisien  Christophe ,  que  sous 
peu  d'années  à  Paris,  comme  à 
Rennes  )  à  Marseille  et  à  Tour- 
nay,  Tuniversalité  des  habitans 
de   ces   endroits   divers    parlera 
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• 

le  français  avec  cette  pureté^ 
cette  correclioOf  cette  élégance, 
qaien  font  tout'  le  charme ,  Parts 
pour  sa  part  «  a  eu  |  et  conservera 
toujours  son  idiome,  son  jargon 
et  set  grotesques    accents. 

Les  dames  des  halles,  et  mei* 
sieurs  de  la  haile  au  bled  , 
des  ports  et  des  faubourgs  de 
^int  Marceau  et  de  Saint  An- 
toine, aiosi  que  messieurs  les 
habiians  de  Yauyres,  le  perpë» 
tueront,  lorsque  même  ils  au- 
raient tous  les  professeurs  de 
belles  lettres  présens  ,  passés  et 
même  futurs  pour  leurs    maîtres 
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dd  langue  perpétuels,  car  ce 
qui  tient  au  caractère  et  à  Tha- 
b.itucle  I  est  d'un  genre  si  tenace 
qu'il  est  bien  difficile  de  Textir* 
per  ,  quand  même  les  professeurs 
Christophe ,  s'y  multiplieraient 
par  milliers. 

La  ville  oii  Ton  parlait  mieux 
le  français  était  Versailles ,  à 
la  cour  ^surtout»  les  dames  qpî 
j  parlaient  avec  une  pureté  et 
une  volubilité  enchanteresses  \ 
ces  dames  souvent,  ne  savaient, 
par  contrecoup  ,  écrire  deux 
lignes  y  '  anns  manquer  visible- 
ment aux  règles  de  rortogra< 
phe. 
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Bloi8 ,  ëtâil  une  d^  villes 
de  France  les  pi  a»  renommëes 
pour  là  pnretë  da  langagt  ^  et 
h  oAoïd  en  681 ,  non  dans  la 
OMilliplietlë  dei  professeurs  de 
belles  lettres ,  mais  dans  le  f*i{, 
e'est'à-dire  par  Thabitude  de 
biea  parler  ,  et  dont  nous  dé- 
fions le  parisien  Christophe,  de 
nous  donner  la  cause  et  le  mo« 
tif; 

'  Par  Gonstfqaent ,  la  tranchante 
velléité  da  sieor  Christophe , 
de  faire  évanouir   les    idiomes, 

les  aoceoia  locaux ,  el  !^7*'^g^'^^ 
pronociaiix,  peut  donc  être 
mise  au  nombre    de  ces    belles 
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chimères  p  qu'on  peut  assimuler 
à  rinculpation  qu'il  fait  à  la 
ville  de  Paris ,  d'avoir  affecte , 
et  de  ne  plus  à  l'avenir  ,  oser 
affecter,  une  orgueilleuse  supre- 
nialie,  dans  les  malières  délit*  ^ 
të^^ture  et   de  goût. 

iu  vrai  ,  Paris    est  le  centre  . 
et    la  réunion    des    arts  et    des 
sciences,  et  le  srège  de  Tautorité 
royale  ,  et  de  son  gouvernement,  • 
le    séjour  du    monarque    et   de 
sa    cour,   et.  la    réunion  de  tons 
ces  imposants  avantages,  font  que  ' 
Paris  ,  a  la  suprématie  de  droit 
et  de  fait,  sur  toutes  les    villes 
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^  Fraace,  il  n'y  m  dooc/iin/ 
•Dcien   ni  moderne    pnnfège; 

Poor  juger  «a  resU«  des  grands 
Ulens  de  Monsieor  Je  profes- 
icor  de  belles  leilres  mu  collège 
de  Tooraaf,  Ghrislopbe,  fe'est 
qoen  1811,  première  anoëe  de 
profcesoral  (oomésien,  flfoiisîeur 
Chritlophe  était  rëdoiC  dans  ta 
classe  d'éloquence  ,  k  deox  éco- 
liers. 

Sic    transit  glaria  mundi. 

Vcjez  cet  ouvrage  «  vol.  g|6 , 
p^ges  J^^i   à  546. 

ëSï2. 

Le  premier  jaorier  i8ia  ,  l'on 
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apprend  à  Tournay  ,  qae  notre 

^vêque,     Monseigneur  François 

Hirn,    ëtait    sorti    de    cliâtaeu 

de  Yincennes ,  et  relégué  à  Gien , 

département  du  Loiret   en  Poi- 

'   tou ,  à  trente-trois  lieues  de  Pari«|^ 

et  en  surveillance  chez  le  curé 

de    cette  petite    ville  contenant 

cinq  mille  Iiabitaos  ^  et  Monsieur 

'  Duvivier   son  archidiacre,  relé^- 

/  gdë  k  Yervins ,  petite  bicoque  de 

f  la  Picardie,  contenant  28^7  ha*» 

*   bîtans. 

Fqyez  cet  ouvrage ,  w/.  97  , 
péiges  i5i  ik  4^0,  note  biogra* 
phique  de  François  Him ,  55* 
éçêque  de   Tourna/. 


# 
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1812. 


Le  vingt  avril  i8ia  ,  Too 
apprend  à  fournaj  la  triste  el 
déplorable  notHrelle  ;  que  le 
Toarnëtien  Ganlaire  ,  le  premier 
siataaire  en  brocze  de  l'Europe, 
venail  d'être  assassiné  à  Paris, 
par  un  français  de  la  même 
profession ,  dépité  que  Tempe- 
reur  venait  de  nommer  ledit 
Ganlaire  ,  présidât  de  la  com- 
mission des  arts ,  chargée  d'al- 
ler recueillir  à  Rome ,  et  dans 
toute  rttalie  ,  les  monuments 
remarquables  des  artistes  les 
plus  célèbres  qui  s'y  trouvent; 
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Ce  crime  resta  impaoi\  par- 
ce  qa^il  fut  perpëtrë  par  un 
français   sur  an  belge  : 

O  scélératesse!  ôabominatioiif 

La  noit  du  2a  au  a3  août 
181:2^  il  fait  une  assez^  forte 
gëlëe  ,  ensuite  tombe  de  la  neige 
de  répaisseur  d'une  paume ,  qui 
est    fondue  bien  TÎte  par   une 

pluie  açsez  forte  qui   survient» 

"^ 
i8ia. 

Ragon  de  Bettigoies   fait  im* 

T«m  98T  II«,  P«.  U 
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pritiier  en  avril  i8ia,  le  tarif 
da  prix  de  ses  porcelaines ,  <}« 
nous  donnons  ci*joint. 

1811. 

L'on  imprime  ,  au  mois  de 
mai  181a,  chez  Donnât  Ga8te^ 
man  ,  rae  de  pont  ,  les  doca- 
ments  constatant  la  noovelle  or- 
(^ a nisation  d'une  société  mëdicak 
rrëmulaCion  àToumay  «  elle  est 
rofnposee  de  douze  membres, 
<!ont  an  président  ,  un  vi<^i 
prësideot ,  an  secrétaire  ,  us 
secrétaire  adjoint,  un  trésorier 
ti  un  bibliothécaire; 
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* 

Ceii^  noavelle  Aociëté  fut  ins- 
tallée le  trois  avril  181  a,  vers 
I  onze     heures     le     matio  ,    par 
le    maire  De    Rasse  ,   en    vertu 
d'one   autorisation    du    ministre 
de  Fîntërieur  ,  il  y  prononce  un 
discours  qui  fut  goûté; 

Le  président  Dumonceau  en 
prononça  un  autre  qui  fut  ap* 
plaudi  ; 


Ce  règlement    de  société  mé* 
diaaie  contient  22  articles  ; 

L'article  a ,  porte  : 

ce  Nul  ne  sera  admis  ,  s^il  n*est 
avantageusement  connu   par  ses 
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talents ,  ses  ourrftges  ,  ou  l'il 
n^apparticnt  dëjà  à  quelques 
sociëttfa  tafantei.  » 

L*on  a  TU  en  cet  ouvrage, 
Tolame  17»  pages^  187  à  19a, 
Tolanie  32,  page  ^66»  rolâme 
371  page  ao4  inclaa  214  f  qa'i' 
j  avait  très  andenneméht  uae 
•ociëtë  de  mëdecine  à  Toornay, 
organisée  de  noavear  écos  Tagr^jK 
tiota  du  magistrat  de  Tan  1676, . 
par  un  règlement  en  latin  «  rédige  ' 
par  Monsieur  le  docteur  Brisseao; 

Tous    les  licencies  en    méde- 
cine 9  demeurants  à    Tonrnsy , 
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y  étaient  adtnis  ,    lorsqu'ils  s'^ 
présentaient  ; 

Le  plas  ancien  reçu  ,  ii  titre 
de  proto  médecin  ,  prësiclait  tou- 
jours cette  société  ,  et  y  faisait 
tout  à  la  fois,  et  très  bien,  ^ 
Jes  fonctions  de  secrétaire,  de 
trésorier  et    de   bibliothécaire  ; 

Cette  sâctélé  ancienne  ,  de- 
vait ^  en  sa  qualité,  un  capital 
de  deux  nriile  florins,  que  te 
magistrat  l'avait  autorisé  à  le-r^ 
V^r  à  qaatre  pour  cent ,  cbe^i 
Madame  Bonnii^ie  ,  belle  sœur 
du  médecin  d».*  ce  nom,  auiç 
intérêts     desquels    les   médecin^ 


ftitaient  face  «  en  y  employant 
leors  honoraires,  dûs  pour  ëcona* 
ge,    Tisiles   d^offlce    et    |uridîc* 
ques; 
»j 

Mak  le  code  criminel  français 
a^ant  attribné  ces  fonctions  aux 
médecins  et  chirurgiens  nommes 
par  les  officiers  de  police  judiciai- 
re  ,  raocienne  société  de  méde- 
cins de  Toornay  s'est  dissoute, 
et  par  saite  ,  le  paiemeat  des 
conrs  de  cette  rente  ,  a  cessé  ; 

Les  véritables  amis  da  pro- 
grès des  sciences,  souhaitent  ar- 
demment, que  les  talents  et. le 


j 


I 
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àérouement  au&si  modeste  que 
dësiotëressé  de  la  noa?elIe  80«' 
ciélë ,  égalent  ceux  de  Ten^ 
cienne.  ^ 

Cette  prétendue  propafi[atioii 
des  lumières,  par  Tinstitution si 
muStipIiëe  de  nos  jours,  de  nou- 
Telles  sociétés  savantes ,  littérai- 
res ,  botanistes,  commerciales, 
faorticulaires,  médicales,  chirur*  ^ 
gicales  et  pharmaceutiqueii,  ne.; 
pourront  atteindre  le  bot  visuel 
de  leurs  établissemens ,  que  lors- 
qu'elles seront  dégagées  de  toute 
espèce  de  compérare  et  d'esprit 
de  parti,  et'que  Ton  ne?y  réunira 
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irânchemeot ,  qoe  pont  y  dk^ 
euler  avec  sagesse  et  matarité ,  les 
matières  qai  se  présenteront  à 
Tëtade,  et  aax  observatioQs  dç 
tous  ses  membreSi  en  s\abste*> 
nant  de  ces  abandons  et  pro- 
focatioôs  désordonnées  à  la  glo* 
riole  »  à  la  rëputalion  littéraire 
et    h    la  pr^éipinence. 

Le  journal  de  fiachaumoDli 
Yolunje  2,  pag^  ^66^  s'expri- 
me  en  ces    (errnes  : 

»  Une  infinité  de  candidats  se 
présentent  (  i6  décembre  i^^S  ) 
pour  la  place*  de  Tabbë  '^de 
Voisenon  à  Tacadéoiie  française  « 


p 
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/  )ii8qaa    présent,  il  parait  qQo 
/  ce  sera  Monsieur    Tarchevêque 
,i  (  Boigelin  )  qui  succédera  &  ce 
prêtre  si   profane:  » 

«  Qa^a    fait  ce    prélat   P 

m 

/        «  1}    est    lié    avec   beaucoup 
;    d'académiciens,  pourtant  on  tui 
donne    du   mérite  ; 

»       ce  Au  reste ,  e^est  un  parti  pris, 

nul   n'aura  d'esprit ,  hors  noua 
et  nos    amis  ; 

u  II  est  bien  décidé,  qu'il 
n^  aura  qv.9  les  eacjrclopédis* 
tes  qui  entreront  dane  ce  pa. 
radia  littéraire; 


^  I 
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»  Tout  ceux  qu'ils  ont  reprou- 
Tés,  sont  à  jamais  rëpadiéspir 
raoadëmie,  il  faat  convenir  pour 
la  consolation  de  ceux  qui  De 
sont  pas  au  nombre  des  pré- 
destines f  quVn  commence  a 
être>  dans  le  secret , 


a  On  sait  que  Tinlrigue  ,  et 
Tesprit  de  partialité  ,  ourrent 
seuls  les  portes  de  ce  saoo» 
tuaire  ,  et  aajourd'hui  (1775)9 
le  titre  d^acadëmicien  n'a  plss 
ique  la  valeur  des  jettons,  qoi  , 
font  leur  rétribution  ; 

«  Il    esc    permis    d^avoir    ds  | 
talent ,   de  la   réputation ,  *  saut  | 


ï    Soupière  ovale  simple, 


I    Sou|)ière  ovale  oraée, 
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crit    dans  la    classe    de 
iës  des    quarante  ; 

,iih  diusienr  Tufgot ,    va    dit- 
,,* hfi'dre  le  commei'ce   libre. 

9    '  I    '     '  Il 

/J'ji  '"fiera  de  même  de  l'esprit, 
i  ^  "/.    à   tout  le   monde  de  se 


/ 


i  iJ 


:in  nom  dans  la  ylittératu- 
,<Ji  17 1 1 .  d^asptrer  à  se  ^faire  un 
jih  Vet  des  talents. 


lO    philosophie  ^    que  votre 

^Iroe   est   peu    fidèle  t    ce    ne 

,^/|  point  là   vos  traits,  espé* 

1^^     i  quele^  choses  se  rétabliront 


0^' 


[ue  la  philosophie  p  cet  amour 
antié  de  la  sagesse ,  se  mon- 
•a  sous  sa  réritable  forme.  » 


^f^^i- 
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^es  maux  cruels,   la    terreur 
de   la  mort, 

■^e    doux   espoir   de    mitîger 
son    sort. 

Dounant  à  rhomme  une  pente 
facile , 

A    devenir  généreux ,  et    do- 
cile. 

Des  cœurs  pervers,  ta  spécu- 
lation , 

Sur  ce  moyen  ,  bâtît  Tinven* 
tion  , 

>e  Fart  nouveau  qui    fonda 
son    empire , 

Sur   les    besoins     de    tout  ce 
qui    respire,  ^ 

Tctm  98.  IK  P«.  V 
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Ainsi    Ton  vit  histrions  bâte* 
'    leurs  y 

Mages,  devins,  araspices,  jon- 
gleurs , 

Aller    partout   jusqu'aux    cli- 
mats sauvages. 

De  Timposture  étendre  les  ra« 
rages. 

Ma  bonne  foi ,  vous  doit  Ta* 
veu  secret, 

Que  pour  tous  seuls ,  j*en  fab 
même   à  regret; 

Mais  parmi  nous ,  tout  à  chan- 
gé de    face, 

L'équité  règne,  et  notre  aie- 

cle    efface. 
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La    dureté   de'  <;es   tems  pri- 
mitifs, 

Où  tous  les  cœurs  étaient  ré- 
barbatifs ; 

Notre  art    enfin  ,     malgré   la 
médisance^ 

Est  devenu   Tart    de  l^  bien- 
faisance , 

L'art  d'amuser  la  dolente  beau- 
té , 

Qui    joue   au  mieux  la  petite 
santé, 

Tons  les    matins    de    cpurir 
▼ingt  toilettes  » 

Pour    décider    les    boudeuses 
coquettes , 
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Et  dissiper  les  maosskdes  Ta- 
peurs , 

Dont  les  maris,  ou  les  amans 
trompeurs, 

Couvrent  souyeut  leur  femme 
ou  leur   maîtresse-, 

L'art  de  sauver   de  toute  ba- 
meur  traîtresse  , 

Et  d'exciter   i    de    nouveaux 
désirs  ; 

L'organe  impur  de  tant  de  faux 
plaisirs  ; 

L^art   d'arrêter  la    marche  de 
Lucine , 

Quand  des  amours,  la  troja- 
pe  libertine. 


»        ' 
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Compromettant  les  plus  chers 
intérêts  , 

L'appellerait    à  ses   yeux   in- 
discret ; 

De   sa    venue,    oblitérer    les 
traces , 

Rescussîter     Tapparence     des 
grâces  , 

Au  lieu    des    fleurs  donner  le 
coloris , 

£t    des    appas,    rajuster  ^  les 
débris. 


Correspendance  secrète ,  voL  3 , 
pages  aoS  et  ao6. 

Ce  rôle  des  médecins  acadd« 
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^^ptfuiem  en  1776.    Ait 
l2i  «-•»  **'°  '"•  "■'  '  P»' 

aai  s<^Uit  fjit  recè- 
de .     j».  ^  j      •     % 


•    «i^ml>»*  ^"'**  demie  doa- 
Aê  tnfN>t8    littéraires  de 

<|eroî^  «''^'  P"""^  extaosser 
,a  profond  "°'"*^î 

1^     acidéoiciens      parisiens 
ma     demtun^^  »    n'échappaient 
p9M  aloFB  an  jogemenl  du  public 
qaî  les  in(fpri«iil; 


Vb/ct  U  pièce  faite  sur  ia 
Hsrpe  ,  reçu  de  Tacadémie 
fraaçaige  ,    mu     mois    de     foin 
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Funeéte   et  glorieux  fauteuil  ^ 

Toi  f  du  talent  le  trône  et  le 
cercueil , 

De  ta  vertu  soporifique, 

Sur  le  pauvre    bébé,  répand 
Theureux  effet , 

Endors  le  moi ,  d'un  sommeil 
léthargique , 

Pour  être     plus    sûr   de  ton 
fait. 

Avec    Timolepn  ,    Gustave   , 
Mëlanie  ,  («) 

Et  des  conseils  la  froide  rap- 
sodie ,  (•*) 

(*)  Trois  chétiyes  pièces  4le  théâtre ,  de 
la  composition  de  la  Harpe ,  mtrtes  en  nais- 
sant 

(**)  lounid  4e  h  Harpe. 


/ 


«bourrer  ton  coos- 

»•••  •  .  -^  à  V'c*' 

•  i.^    fil*'' 

Vieo«    d'opérer» 
«.•■Y    nrofonde ,  . 

>prè.  .voit  endorm  ^' 


.^  ^ 
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^bidem  ,  correspondance  se^* 
)te  ^  volume  3,  pages  i3o, 
I. 

Hypocrate  ,  Escalape ,  Boer« 
lave  ,  VaDsvrieten  ,  Brisseau  , 
lauchon  »  ont  puise  lea  pria* 
ipes  de  leurs  immortelles  pro* 
lactions«  dans  l'ëtude  de* la 
nature,  fortifiés  par  rexpërience 
dans  Tétude  »    la  méditation    el 

le  silence  du  cabinet; 

ï 

I     Ces    grands    hommes ,    aussi 

!  modestes  qu'éclairés,   ne  se  tài^- 

I  guaient    d'aucuns    talents    ,    ils 

n'étaient  pas ,    ainsi    que    nous 

le   disait    en.  1770  ,    Fahbé   de 

Beaurert  ,    homme  : 


ai> 


HISIOÏ»* 


^^  morid. 

Pat  «Vierer  à  s»  S 
n  croit  qo*  Pf" 
Fond  tout  ««P^ 

ccine.  ,    ,,1 
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i  sa   hauteur,  ni  ses  grands 
mouvemeds , 

\l  ce  n'est  pas  si  petite  mer- 
veille, 

QuHl   veuille    bien    sWecier 
corneille  , 

Hors  ses   écrits,    tout  distillé 
Tecnui  ; 

Tous  les    talens ,    il  les  con- 
centre en  lui, 

G*eit  le  beau  type  ,  et  là  canu- 
se  première, 

Ifa  rien  produit  d'aussi  grand 
que  W^giierra , 

Il  pense   enfin,    que   le   ciel 
Ta  traité, 


I 


iM 


HlSTOllS 


!>,  rioloo»  î»»  J»^ 

JEt  ga«  cbëcoB»  f^ 
damt  90m  MO** 
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ii  fait  humer  le  petit  grtiti 
d'encens. 


vol.  3  ,  pages  i4o  et 


I. 


1 


Ce     Léraierre    était    un    plat 
[cnvain    philosophe,    qui    était 
^'un  des  quarante  immortels,  par 
brevet    de    l'insipide     académie 
française    parisienne  ,  qui ,    deg 
puis    près  de  deux  siècles  a  sué 
sang  et  eau  ,   pour  faire   un  as- 
sez   médiocre    dictionnaire    de 
la  langue  française,  grandement 
éclipsé    par    ceax   de  Tréroux, 
de  Furetière^   et    de    Richeiet. 

Tom  98  5  I^.         W 


ris:----/" 

M„del.    ph.ro..««l>l»'- 

Depaii  I.  a&è.  de  «  ■"^Jr 
d-o  iKidiocn,  ««  *  -,^1 
cbiur   écriwin,    !•  «««^   * 
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Lecine    de   Tournay^   libérée 
liens    ridicules    de  |compé-% 
,    avec   les(|Qe}s    il   parvînt 
irenchainer  de   son   vivant; 

Cette  société  devenue  libre ,  se 
islingue  par  le  zèle  et  les  ta- 
ins    de  ses  membres 

Voyez  cet    ouvrage^  vol.    3, 
^page  222. 

'Fol.   22  ,  page  III. 

Fb/,   34f  P^^  ii3  f 
Fol,  37,  pages  65  à  n6. 

Fol  70,  article  Dewez^  aca- 
démicien de  Bruxelles  ,  p^^s 
4o  à  i34* 


iM  IBIOIRE 

i8ia. 

La  nx  juilliet  i8ia  ,  yen  six 
henret  le  toir ,~  le  nomirë  Fëlix 
Dores  ,  hobtier  près  le  Iribanal 
ciril  de  Toarnaj ,  ron  des  plus 
forcëoés    rëTolotioDnatres  de  la 
lacobinière     tonrnësienne    ,     se 
Brute    tout    carmagaoliquement 
la    cerrelle  d^on  coup  de  pîsto* 
let ,    vers  la   chapelle  du  cime« 
tière  situe  au  faubourg  de  Mo- 
rel|  près  le  FoUaix  de  Tournay , 
de  désespoir  d'avoir  re^Q  le  nou^ 
Telle  qu'il  venait  de  perdre  un 
procès   à   ia     èoûr   il^appel  de 
Bruxelles ,   qui  lui  brdiiiniiait  Hé 
rendre  compte  de    sa    gestipn , 
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te    curateur    ie    plusieurs 
Is    dont   il    avait  mange  les 


Is. 


1812. 


le    àept    jullliet     1812»     un 

^ibe   servile  de  la^  jacobinière 

[urnësienne ,     Tun   des    affide's 

fu  maire    De  Rasse  ,  et   par  lui  ' 

tabli    ëconome    à    l'hôpital   de 

^otre-Dame   à   Tournay,  meurt 

de  la  rage,   très  regrette'  de  la 

clique  rëvolutrice  locale; 

Voici  comment  il    essuya  ce 


funeste  sort  : 


il      II  avait  essaye ,   en  Trai  rëvo- 


p. 


■Dli 


due.    1°''        j,,l«'»^ 
ron    on  <!«■".««"' 


/ 

1 
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la  clique  rëvolutricè'&t'liiire 

[scribe  Hoùzë  ,  un    obtt '80« 

lel,    auquel    toute    la   tille 

invitée  par  carte  imptiixxée , 

qui    est    contre'   Tusa'^e    k 

lurnajr ,  est  dans    laquelle   ce 

Iribe  et  qualifié  de  Monsieur^ 

'OS  comme  le  bras  ; 

Cette  carte  est  ainsi  conçue  : 

Monsieur , 

Vous  êtes  invité  à  assister 
mardi  :i8  juilliet  181:2,  à  TobiC 
solennel  qui  sera  chanté  à 
onze  heures  ,  dans  Téglise  pa- 
roissiale   de  Notre-Dame ,   pour 
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oupe;  une  garde  <!«  douze 
|ars   liti  est    donoëe  ;. 

lendemain     dimanche,  il 
chez    Monsieur     Lahdre , 

préfet  de   rarrondissement 

ournay; 

|e   mardi  chez  Monsieur    De 

[se  delà    Faillerie,  président 

tribunal  civil    de  Tournaj; 

Le  mercredi  chez  ^Monsieur 
[:  comte  de  ^Bethune,  dâjoint 
u   maire    de  TobiMay; 

Le  dimancbe  tbatin,  il  va  h  la 
messe  \  la  eàthédrtle,  de  bottx^e 


odP'"' 
le  l'"- 

Si 


'^"'  •      ..  .1».  ">°' 

N„.r.  pr^f''  „7'il  ..*""■ 
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t  le  monde  par  soc  affabi« 
,  on  lui  4oDDa  un  bai  cham- 
re  au  collisë  le  dimanche 
.vi|Dt  ,  et  les  mardi  et  mer- 
sdi ,  à  la  comédie  -bourgeoise 
amateurs  ; 

f 

1  Le  jeudi  ensuite  ^  il  part  de 
^ournay^  à  six  heures  le  ma- 
in ,  accompagné  du  maire  De 
lasse,  de  la  musique  des  ama« 
eurs  ,  d'un  détachement  de  la 
;arde  volontaire  bourgeoise  ,  et 
d'un  brigadier  et  trois  (gendar* 
mes: 

Je  rallaU,  roir ,  ayant  été  son 
coUègae  «a   corps    législatif  à 


JaU- 


[a  ■»''° 


«i» 
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^tôt  il  tombe  des  grêlons 
lusieurs  de  la  grosseur 
luf  de  corbeau  ,  ce  qui 
uûe    demie    heure     envi* 


lies  les  vitres   exposées   au 
urent  brisées,  ainsi  que  plu- 
toits  couverts  en  ardoises , 
pluie  abondante   succède  à 
affreuse  grêle  ,    Torage  s'é- 
[ne  ,  mais  continue  à  gronder 
u  à  quatre  heures  de    Taprès 


iM 


Le    ravage    et    le^    dommdga 
ae  cause   la  grêle  à   Tournay, 

j  Tom  98.  II«.  P^  X 
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[et    iSt2,    pour  venir  au 
des  grêles  ; 

comité  fat  établi    à    cet 
lOQr  régler  la  répartition 

lire,  h  cens  qui  en  avaient 

'é  des  pertes  ; 

comité  m'écrivit  k    ce  su- 
ioe   lettre    imprimée  ,    que 


Toornayi  le  i3^  août  i8i2« 

^Les  membres  composant  le 
reau  de  bienfaisance  établi  à 
oumaj  ^  pour  distribuer  des 
%mrs  eux  petite  cultii^ateurs 


i»»!! 


jjil. 


pli***" 
«ieor  le   préM 
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imape,  du  3i   du  même 

Iqur  ouvre  une  souscHp- 

loDtatre ,    au   profit    des 

ireux,  que  !e  flëau  a  aU 

et  qui    nous  confie  les 

que   la    bienfaisance  ae 

h    rerser  sur    eux. 


is  osons  espérer,  Monsieur , 
Ie8  senlimens  libéraux  qui 
dicte  cet  arrêté  ,  passeront 
toutea  les  âmes  ,  et  y  feront 
ler  avec  eux  la  volonté-  si 
ice  à  aatisfaire^  de  réparer 
mal  arrivé,  et  chez  chacun, 
fms  la  proporlion  de  ses  fa« 
ultés. 


il* 

.r* 
m»- 
•ai 


e* 


,i*'' 
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[laquelle  il   ne  nous    est 
'mis    de   douter  du  plai- 
vQus  ressentirez  k  deve* 
soutien  de   la  classe  in- 
ite  des  petits  cultivateurs 
\l    la     plus    digne  ,   sans 
[dit  y   de  mériter  la  bien- 
ice  charitable  des    riches 
fiétaires   de    noire  départe- 


feuillez  agréer  Tassurance  des 
[imens     de    haute  condisidé- 
Ion  avec   lesquels  nous  avons 
[onneur  d'être , 


Monsieur, 


Vos  très  humbles 


«■^  ajsiolis 


sem'Uon 


U  CMboI. 
CoMel. 

J.  A  BsDDnr 

Ai&    lùau   tarraiHaimat 
ic    Ttmrm^,    Jdftmat  A 

SooMaifdon   roloeuire  pour 
'tan'  um  tomdt  de  5pcoara. 
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effets  de  la  grêle  qui    a 
ie    2']     de     ce     mois  y 
rarrondissemeat  de  Tour- 
'sont  affreux. 

n'eslime    pas   la   perte    à 

Is   d'environ    4^^^»ooo  franc?» 

la  vi41e   et   de    2   millions 

les  communes  rurales   des 

irons  ,    celle-ci    bont    tolale* 

fnt  dévastées: 

Toutes  les   récoltes   quelcon- 
fues  sont    perdu  es  ,  et    on    ne 
auvera   pas    quelques  litres   de 
grains  ; 

/    La  désolatiQH  est  à  sqb  coinv 
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;emeiit  au  secours  des 
its  ,  ils  Tont  être  réduits 
lernière  misère. 

;ablean  «  trace  par  le  pre- 
administrateur  de  l'arroo- 
lent  ,  a  dëterminé  Mou* 
le  préfet    à  ouvrir  ,    par 

ité  qui  suit ,  une  souscrip- 
volontaire^  à    laquelle  ac- 

Tout   sans   doute    avec   em* 

isement  les  personnes  aisées 
[les   propriétaires  plus  favori- 

des  autres  parties  du  dépar» 

lent. 

Ce  80iit.de  ees  occasions ^  ou 
11  est  de  rintérêt  gfinéral  de 
/faire  cause  commune. 


co/rore  ai  «   •«■» — 

La   cdenV   p'o"  "*"'. 

cohintmarw  rainéi  àt  «  """'°' 
•»  doohtera    te  prix, 


I 
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n'est    pas     nécessaire 

ler  à  exciter    la  bien- 

l'un    département    où 

dire   que   cette   vert  a 

ualité   innée,   univer- 

m  quelque  sorte  popu- 

itre  n'en  a  autant  pré- 
[exemples ,  nul  autre  ne 
fcée  avec  autant  de  libé- 
[et  d'émulation  peqd»nt 
rs  de  difficultés ,  dans  les 
[ances  »  auxquels  la  mois*» 
i^ueUe  vient  de  mettre  un 


ws  préfet   du  département 
^Jemmape , 


1.  * 
■  »  1 

tn-     ; 
^«l      ; 

i.rf  ! 

ooii-  , 
jlIlK 
,1B    I 

lif   ■ 
1*''  I 


Jmmpeci    <" 
déêôtmtîoo 
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iëraot  que  de  sembla- 
lUX  ,  portés  à  ce  dégrë 
ince  sur  une  aussi  con* 
[e  ëleadue  de  territoire, 
être  regardés  concme 
lamittf  commuDe  à  tout 
Ttement,  el  sont  pour 
iëralitë  des  propriétaires  , 
irle  d^arertissetnent  du  sort 
l   ils  sont  tous  exposes;  . 


osidérant  que  ûs  iodemni* 
à  espérer  par    les   voies  or-/ 
aires ,  seront   nécessairement 
Ibles  et  malbeureusement  tac- 
rives  ; 

Que   cependant    la    situation 


%^  HISTOIRK 

des  petits  coltiTtteors  reela 
des  prompts  secours  «  et  q 
même  donnés  k  propos  ,  i 
pensent  leur  serrir  à  répmrt 
sn  peu  leurs  maaz ,  cmm  teur 
facilitant  les  moyetm  de  sentet 
derechef  lenrs  terres  ,  pour 
en  tirer  quelques  suhsislancei  i 
arant  Tliifer; 

Qo*enfin  il  est  è  §oahêiier.  Je 
poQToir  se  mettre  dès  à  prAeat 
en  mesure   de    répandre ,  daos 
té  courant  de  l'année,  àea  sou* 
lagemens   parmi  lt$  victimes  les 
plus  indigentes  et  les  plos  dév 
piorables  de  ce  désastre. 


MMMfirtaa 
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Avons    arrêté   et  arrêtons: 

% 

Art.    I. 

il  est  ouvert  une  souscription 
volontaire  ^  pour  former  ua 
fonds  de  secours  au  profit  des 
petits  cultivateurs  de  Tonrnaj  , 
et  des  communes  du  premier 
arrondissement  qui  ont  le  plus 
souffert  y  le  oq  de  ce  mois  , 
des  effets  de  la  grêle. 

Art.  2. 

Ces  siecours  aeront  distribnës 
par  \xn  bureau  de  bienfait 
aance ,    (établi  dans    la   ville  de 
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Toaraaj  ;  et   composé  d« 
•Mort  : 


Leclënient    de    Taiotegoi 
membre    du     conseil    gënérjil 
préeident   de   canton  ; 

Co7elier ,  procarear  impérial 
prêt  le  Iribonal  de  premi^/v 
intUnee  I  Toornay; 

Goblel ,    membre    du    corps 
lëgvlattf,  à  rournay; 

■ 

Deferrare  »  Gambij ,  membre 
da  bureaa  de  bienCaisanca  de 
la    rille  de   Toarnay; 

Bonnier,  curé  de  Saint-Piat» 
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membre   du   bareau    de .  hifiU: 
faisance  de  la    ville   de 

nay. 

Art.    3. 

Les  secours  pourront  être  dis» 
tribués,  soit  en  grain  ou  plants 
de  fruits  à  récolter  encore  dans 
Tannée  y  soit  en  denrées  et  sub- 
sistances ,  soLt  enfin  en  deniers 
autant  seulement  qu'ils  devraient 
servir  à  faire  des  réparatione 
urgentes  et  nécessaires  pour  Tei:- 
ploitation   des  terres. 

Toutes  les  distributions  dei^ 
Tfont   être   préalablement  sou« 
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ottMt  «a  tons   préfet  de    Toar- 
D^^  et  approoTëes  par   lui. 

Art.    4' 

Le  bureau  île  bienfaisance 
pourra  employer  une  partie  da 
produit  des  souscriptions  à  for- 
mer d'avance  un  grenier  d'aboo- 
daoce  pour  aider  ,  dans  ia  mau- 
vaise saison ,  les  plus  nécesbi- 
taux. 

Art.    5. 

Les   souscripteurs  versefonl  Je 
montauL   de   lear   souscription  , 


Savoir  ; 

Ceux  de  l'arrondissement    de 
Tournsy  ,  en  mains  de  âfomienr 
'  Verdure  ,    recevear    particulier 
des   contributions  ^  Tourasy. 

Ceux  de  l'arrondissement  <le 
Mons,  eo  maios  de  Monsieur 
HflDnekinne ,  receveur  général 
des    eontributioDs  &  Mons  ; 

Ceux  de  rarrondissement  da 
Charleroy,  en  main?,  de  Mon- 
sieur Coupez ,  recereur  partica- 
lier  à  Bîocb  ,  ou  Monsieur  Cba- 
pél ,  percepteur  des  contribn* 
tioDS  ï  Charlftro^. 
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Art.    6. 

Les   recevears    désignés    pour 
Ift    deuxième   et     troisième   ar- 
rondissemens,  yerserontau  moios 
une  fois    par  semaine,  les  fonds 
k   Monsieur    Verdure,    receTcor 
particulier  à    Toornaj,    et  dans 
la   caisse   duquel    le  bores u    de 
bieofaisaace  en   disposera. 

An.   7. 

Tous  ces  receveurs  ,  sUendu 
la   nature    privilëgiVe  de    cette 
Gomplabiliié ,  sont  m^\lés  a  la 
faire    gratuitement    et    sans  te* 
mise. 

Art.    8. 
Les  noms    des    souscripteurs 


Cette 

"'•ndi,      '0.. 
Au.    "'w 


OISTOIKE 


Itire  à  la  résidence  de  Tour- 
Bty ,  roe  Perdue  ,  est  destilaé, 
par  jagemenl  rendu  ce  jour  par 
le  tribunal  citil  de  Toornaj , 
ainsi  conçu: 

Séance  du  ii  septembre  i8i  ^i 
à  laquelle  étaient  présena  mes- 
sieurs Morel  I  |uge ,  faisant  fonc- 
tions de  président,  Trentesanz, 
Dereine ,  juges,  et  Goblet ,  subs- 
titut  du   procureur  JmpénaV. 

Attendu  ^n'fl  est  justifié,  que 
le  notaire  Hubau,  est  réduit 
dans  un  état  d^nsolvabiltté  no» 
toÂre;  qu'il  parait  en  outre  qoe 


c'est  k  l'aide  de  ses  foQClions 
''  de  notaire  et  de  ta  conGaace 
''  qu'il  iospirait  comme  te\,  qu'il 
'  a  GompromU  les  intérêts  et  la 
i'  fortune  d'uD  graud  nombre  de 
personnes ,  et  que  c»  cîrcons- 
taDces  ,  commaDdeot''  non  une 
f  simple  suspension  ,  mais  une 
f      destitution. 

'  Par   ces  motifs  ,    le   tribunal . 

I  après  avoir  ouï  Monsieur  le 
substitut  du  procureur  impérial 
et  le  aolaire  tluban ,  par  l'or- 
gana  de  l'avoué  Sarart ,  desti- 
tue Aleiandre -Joseph   Uubsu, 

.        de  ses   fonctions    de    notaire  a 


Tom  98  H  P-. 


it^xvfmm> 


lui    fait    défense  de   les     exercw 
Il    Ti  Tenir. 

Signés , 

L    Morel  , 
Bruneau. 

Four  extrait  conforme,  déHvré 
à  la  reqaête  de  Monsieur  le 
procureur  impérial. 

Signé, 

hruoeau^  greSl 

Enregistre  à  Tournay,  le  i4 
septembre  i8ia  ,  fol.  29  verso 
case   5.  droit    en  débet. 


6 

ê 


Faucbeux. 

Affiches  de  Tourna/,  année 
1  8 1  ^  ,  numéro  826 ,  page  6. 

Voyez  cet  ouvrage;  article  no- 
taire  tabellions,  etc.,  vol.  73, 
pages    390    à    473- 


Le  i4  septembre   iSis,  Irn*/ 
de  dom  Carlo  de  la  griootière  , 

aT*ff\)  de  Tftit'x-iy  né  aubrfun 
d'Ar(/««hM  près  de  Tn»^*»»y  _ 
eo  1761  ,  ne  d'un  père  d'abord 
yacliT  ,     puis    grefïïer     de     ce 


So4  HISTOUE 

L^'••;|el  recereiir  do  p»  0^9^,  j,  de 
Lf4}i»^  pour  U  baronoîe  de  ce 
nom; 

L'arooë    la    Grinotière  «    soa 
fib  »  était    recommandabfement 
noté  pour  être  le  président  in^- 
mo^ible    de     }a    jacobinière    et 
do   elab    filial ,    très  secret     et 
occolte    dHolbach    ,     séant     k 
T 

Les  séances  occo/ies  de  ce 
sanhédrin  infernal ,  se  tenaîent 
cbes  loi; 

Cest  U  que    la  grinotière  ,  et 
|>andef  méditaiei^t  constsmment 


tous  les  moyens  les  plus  rë- 
prëheosibles  ,  pour  élever  en 
charge  les  jacobins  médiocres 
et  rampants,  les  membres  et  af^ 
fidés  de  cet  exécrable  club , 
étaient  dom  Dominico  Pédiiuve^ 
esculape  très  médiocre  ,  Tun  des 
plus  acharnés  mécréants  connus, 
et    bande. 

C'est  là  ,  que  Tatroce  la  gri- 
notière ,  aidé  de  ses  collègues 
sus  énoncés,  trarailla  avec  une 
obstination  sans  pareille ,.  à  écar* 
ter  des  fonctions  publiqiVies,  tous 
ceux  qui  étaient  suspectés  d^a- 
voir  de  la  religion  ,  de  U 
vertu    et    du  .  patriotisme  ,    et 


3«6  HISTOIRfi 

•Tte  an  tel  acharnement  qu^il 
en  a  contenrë  le  sobriquet  de 
dem  Karlos  Robespierre  11^  dic- 
tateur de  Tarrondissement  de  T. 

Lors  da  coars  de  bb  dernière 
maladie  «  le  sieor  M. 
recteur  de  la  s  ,  gras 

rëjoui,  et  bon  pilier  des  chauds 
dinars  ,  ^  boire  largement  «   par^ 
vint    dit- on  y  à  le  déterminer  de 
se  confesser   à  lui  M  ^  il 

n'avait  [pas  approché  ^  de  son 
aveu  ,  le  tribunal  de  la  pëni- 
tence    depuis    trente  «deux  ans. 

Dom  Karlos,  fat  toute  sa  vie  le 
persécuteur  acharné  des  honnêtes 


DE    TOURNikY.  Sa* 


eDS^  surtout  de  ceux  dU 
ux  9  <iui  par  leurs  talent  et  lenra 
ertas  ,  fesaîent,  contraste  ^  ses 
rîces  honteux  et  ii  sa  mëdîo- 
srîtë. 

Il    n'y  eut  pas  d'atroces  iibels 
qui  parurent  contre   les   cœurs 
honnêtes,  dont  il  ne  fut  le  souf- 
Heur  et   riofernal  iustigateup. 

Tl  mourut,  le  sang  dëcom- 
posé  et  calcine  ,  enrage  de  n*a- 
voir  pu  terrasser  les .  personnages 
patriciens  éclairés  ^  qui  connais^ 
saient  sa  profonde  scélératesse , 
et  qoi  Tout  toujours  courageqv 
sèment    démasqué  ; 


Si«  HKTOIRR 

Son  ëpoiHe   qui  se  trouvait  l^ 
diner  Jaus  1«  chamhre  voisine , 
«Tec  Ja  veoTe  de    Jeao  C 
cet  deox  damet  entendireot  lout 
i    coup    le   cri  le  ptus  lugubre 
H  le  plos  affreax  du  moribond^ 
et   qoî  fit  sauter  U    table,     les 
chaises   cl  les  renés  ,    cV£ait  le 
dernier    élan    du  scélérat    anli 
chrëtieo«   qui  expirait 

Il  faut  espérer  que  Dieu  , 
dans  80D  infinie  miséricerde  , 
aura  pris  en  gré ,  son  tardif  re« 
pentir  »  et  qu'il  aura  fait  pour 
dom  Karlos,  à  aa  mort^  ce  que 
dom  Karlos  ne  fit  pour  person- 
ne, durant  son  atroce  carrière. 


DE  TOCRNAY.  Sog 

a   bomear  ëtait    brusqae  , 
jiale^  colàre; 

l  ëtait    mëckaot,    hargneux 
▼indicatif  au  saprême  dëgrë; 

Il  vëcut    en   bête   féroce ,   et 

iait    mourir   de     même  ,    sans 

!  zèle    officieux  de  Roger    bon 

ems  ,  Tabbë  M  qui ,  à  ce 

^ue    Ton    assure,    le    convertit 

à    sa   manière  ,  la  .yaille  de   sa 

moct  ; 

Il  dëcëda  cependant  en  vë? 
ritable  enrage,  vers  deux  heures 
de  relevëe  de  la  journëe  di^ 
quatorze  septembre  iQia  ^ 


1 

L 


Sti  BISTOIU 

me,  ingms ,  cui  lumen  €M€lei 
tum. 

Fqjrez  cet  ouvrage  ,  tioi.   76 , 
page  iio. 

Fol.  97  »  pages  17  d  lao. 
FU.  94  ,  tout  à  la  Jin. 

l8l!Ii 

Le  ?iagt*QQ  septembre  dernier^ 
Monsiêor  AeleTigne  »  o'^'^  ^^ 
Tournaji  socis  prëfet  de  Var. 
rondiisement  de  Dînant ,  mort 
la  veille,  «près  une  loogae  et 
pénible  maladie»  a  iM  ea^errtf 


DE    TOORNàY.  3iS 

avec  '  tous  les   honnears   dîis    k 
sa    place. 

> 

A  peine    âgé    de   4^   ans,  il 

a    succombé  aux  fatigues  Je  son 

adniinistration  ,     à    laquelle  il 

consacrait    absolunaent  tous   ses 

soins. 

Les  habitans  du  deuxième 
arrondissement,  dont  il  est  vi« 
vement  regretta ^  perdent  en  lui 
un  administrateur  intègre,  la* 
borieux ,  instruit  et  passionné 
pour   le   bien  public.     - 

Monsieur    De   Moreau,   mem- 
i         bre  du  conseil  général ,   chargé 

Tom  98.  11^  P^       A  2 
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de  remplir  les  fonctions  de  sobs 
préfet»  pendant  la  maladie  an 
titulaire  ,  m  prononce  sur  la 
tombe  de  ce  magistrat,  le  dis- 
cours qui  soit: 

u  Qull   me  soit  permis, 'Mes- 
sieurs,  de  vous  entretenir  un  ins- 
tant   de  celui  â  ijoi  nous  venoos 
df*.  rendre   les  derniers  devoirs; 

Ce  n'est  pas  qu'il  soit  besoin 
d*exciter  ^os  regrets  ,  je  le  sais  , 
je  le  yois ,  et  comment  pourriez^ 
▼OQS    les    lui    refii^f  r  ?  mais    il 
m'est    doux  d'offrir  un   dernier 
hommage  à  sa  mémoire. 

a  Je   ne  veux   pas  cependant 
m'étendre  sur  son  éloge  ; 


DE  TOURNAT 


SiS 


«  Vous  connaissez  «  Messieurs^ 
^  les  qu-alitës  qui  Je  distinguèrent 
^^  comme  homme  public  et  comme 
'       homme  privé  ; 

I  «   Vous  savez  ,  qn'adminîslra- 

teur  intègre  «  autant  que  iabo* 
rieux.  il  consacra  tous  ses  mo- 
ment  aux  devoir»  de  son  état ,  et 
avec  motos  de  zèle  ,  disons 
mieux,  avec  moins  de  passion 
poor  le  bien  public,  il  n'eut 
peut-être   pas   été    enlevé    à    la 

I      fleur  de  son  âge. 

i 

Comme  homme  privé,  était  il 
moins  estimable? 


iiG  njSTOIRK 

Plein  de  probité  ,  de' franchi* 
se  et  d'obligeance ,  il  déploya 
dens  la  société,  les  principales 
vertus    de  Tbonnête  liomme  ; 

'  Il   fut   boii.  père  et  ezcelleot 
a'mi«  personne  n'ignore  jasqu^où 
il    porta    la   force   de   Vamitié  ^ 
s'abandonnant  à  on  altacliement 
iian«  réserve  et   ne  pouvant  d'ail- 
lears  maîtriser  sa  sensibilité  ejr- 
cessive ,    les    plaisirs  et  les  cha» 
grina    de  ses     amis,    étaient  les 
siens,    et  les    cqpp^    qui    pou*, 
vaien.   leur  être  portés  ,  le  frap- 
paient   d'un    contre    cQ^p  plus 
funeste  encore. 
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^  «    Messieurs ,     ce     magistrat  , 

d^une  droiture  si  scrupuleuse, 
,— '  dont  les  vues  étaient  si  loua» 
j        blés.  ; 

Ce  citoyen ,  qui  avait  tant  de 
qualités  sociales  ^  nous  i'avoos 
perdu  f  mais  il  laisse  une  mé* 
moire  irréprochable  ,  qui  vivra 
dans   noire  souvenir   » 

Affiches  de    Tournay  ^  année 
î8ia,    71^    826,  pages    six    et 
\         sept. 

1812. 

Le  28    novembre    1812,     la 


*.  •  ' 
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nommée  Roussel ,  femme   de  N. 
Lie^nard  ,    écrWain    du    tribunal 
correctionnel  de  Toarnajr ,   vole, 
dans  la    roatioëe^   un  gigot     de 
mouton  à  la    grande  boucherie 
de  Toarnay,  k   Tëtabli  tena  par 
P.  J  Crepin    dit  Marco,    qui   la 
rondiirsit     injlagranti     chez     le 
roTimîssaire  de    police  Defacq, 
lequel   en   cootempt  de   son  de- 
voir^après  qu'elle  eut  avoué  soo 
vol,  engagea  le  hoxxcher Crepia 
à    accepter   trois    cents    francs^ 
ce  qu*il  fît  à   rinstanl  ; 

Alors  Defacq  fil  donner  au- 
dit Crepin  ,  un  attestât  que  la 
Roussel ,  femme  Liénart ,  n'était 


J^ 
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pas  une  voleuse  de  gigot  de 
xnouton  ,  mais  qu'elle  fut  condui- 
e  audit  commissaire  par  Cre- 
pîn  «  comme  tf^moin  afin  de 
designer    Ja   voleuse. 

.  ll«e  fils  dudit   Liënard-Roussel 

co^tirtisàit     la    petite     ChaflTaut , 

fiUe  .  du  receveur  des  hospices, 

événement  qui    retarda    le    ma- 

yiage  d'une  annëe,  âîcsi  ce  crime 

resta  impuni,  parce  qu'il  fut  com- 

ttiîs  p^ï"  ""  membre  de  la  classe 

TiTivWégxée  et  toujours  amnistiée 

de  la  bande    facobinale. 

Vi^^t ,  vhat  j  vwat ,  la  Bous  • 
sel  Liénart  qui  tam  bene  vo* 
ht. 


Um  HISTOIRE 

Ladite  Roussel  en  a  retena  le 
nom  de  \b  femme  gigot. 

i8i3. 

G>ncordat  du  ^5  janvier  i8i3, 
conclu    à    Fontainebleau    entre 
Pie  Vn,   qui  dût  le   sfgner  par 
les  menaces  et  les  mauvais  traite- 
raents,  et  1  empereur  Napoléon; 

L'article  quatre  y  portait  , 
que  passe  les  sNk  mois  après  h 
présentation  de  l'empereur  a 
des  évêchés  ,  si  la  cour  de  Rome 
ne  les  avait  pas  préconisé  ,  le 
roëtrupolitain  pourrait  donner 
à  Tévêque  présenté  ,  l'institution 
canonique. 


DE    TOURMY.  Sai 


l8l3. 


^    Ls    six   août    au    matin  ,   en 

nivelant  le    cîmelîère    de  la  ra- 

tliëdrale    ie   Tournay  ,  do  côîe 

de    l'hôpital    de     Notre  Dame  , 

J*on  découvre  une  grande  p'nrre 

de   la    nature    de    celle    du    ia 

carrière  de  pierre  existante  sous 

Je  bâtiment  qui  est  l'hospice  et 

^refuge  des    prêtres    <^mërites  du 

I  diocèse   de  Tournay,  situé  près 

îlVglise  catjiëdrale   de  Tournay, 

^6t    vis -à*  vis    le    palais    ëpisco- 

Ipal  ; 

I 

On  la  trouva   à  quatre  piedf 


U%  HISTOIRE 

et  demi  de  profondeur,  h  près 
dre  du  rez  de  chaussée  ,  elK 
est  de  la  largeur  d*on  wnêttt 
cinquante «.ceotimêtres,  et^  de  U 
hauteur  d'un  mètre  vingt  cen- 
limêlres  ; 

Elle    représente    Saint  Hubert 
et  Sainte  Catherine  ,     arec    une 
inscription  que  Ton  n'a   pu  dé* 
chiffrer; 

Elle    porte    les  années  i4o5 
et   14^3  ; 

Une  partie  des   figures  et  mu- 
tilée  ; 
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Li^ouvrage  reçrtfsente  une  ëgK- 
,  se    dans  le  genre  arabesque,  on 
Va    accolée  aux  murs  de  la    ca- 
'-thédrale  du  même   côte. 

i8i3. 

Le  seize  juin   i8i3  ,  arrêt  de  la 
cout    criminelle  du  dëpartemenl 
de    Jeaimape,    qui    confirme   le 
jugement   rendu  par  le  tribunal 
correctionnel  de  rarrondissement 
de  Tournay  ,    en    date  du 
îanvier   i8î2.  lequel  avait  con- 
damné le  nommé  Séphirîn  De- 
lahaye  ,  fils  d'un   sergeanl   ven- 
deur de  Douay,  particulier  sans 
profession  ^  demeurant  alors,  ru# 
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« 

du  chàleau  à  Tournay  ,  à  un 
mois  d'empriAonoement ,  plus  ^ 
à  seize  fraocs  d^ameode  et  à. 
deux  c'en  ta  frabca  de  domcaa*^* 
gea  et  iulérêta  ,  envers  la  notu- 
mé  Marianne  servante 

du  aieur  Lossy ,  partie  cîvilo    et 
plaignante  ,    ensemble  aux  fraix 
des   deux    instancea ,    pour    re- 
pression de  Tavoir  maltraité  de 
coups  à    sang  coulant,    au  do- 
micile dudit    Lossy  ,  el  de   ra- 
voir menacée,     le    couteau    e^     - 
arrêt  de  Ten  tuer.  I 

i8i3. 
Veèdredi   aeize   juilletr    i8i3, 


t)È  TOtRNAt.  âaS 

[t*i*ive    de  Paris  en  poste,  entre 
iix    à  sept  heures  de  Taprès  mU 
(3Li  y    Monsieur  Saoïuel   de   Saint*' 
.l^ëdard,  vicaire  général  du  dio- 
cèse   de  Ja   Rochelle,    ancienue- 
nient     curé   de    l'île    d'Ole r on  ^ 
tiommë   par  l'empereur  à  l'évê- 
elle  de   Tournay,  par  la  démis- 
sion   forcée  de  Monsieur   Fran- 
çois  Hirn,    qui   en   était  le  lé- 
gitime   évêque  ;  il   va   loger  au 
palais  épiscopal ,  le  pape  refuse 
de   préconisejr  Monsieur  Samael 
âgé  de  73   ans. 

yqjrez  cet  ouvragé ,   vol.  g^j  , 
pi^csiSià  369. 

Le  trois    août    i8i3  ,    dan» 
Ton  98.  IK  P«,        B  a 
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Taprèt  miiî  arrirëe  à  Tourna} 
de    Mousieur  le  baron  de    Lfami 
•at ,  prëfel  de  Jemmape  ;  le  cha 
piire    calhëdral    de    Toarnay  , 
loi    remet  sa    rësolation  «     ren- 
forcée 4e     favis  des    curés     du 
diocèse,    portant   qu'il  ne    peut 
reconnaître    comme    érêque    et 
admiaistraleor    dadît    diocèse   f 
UoDsieur    Samue\  ,    avant  qu^il 
ne    soit    revêtu    des    bulles   de 
prëconisation    k   ce    siège,   paf 
Fautoritë  de    noire    Saint  père 
le    pape. 

Le  préfet  irrité ,  met  le  scellé 
à  Tëglise   eatbédrale   de  Tour- 
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u  najr ,  mais  Monsieur  Samuel,  par 
1^  ses  prières  instaotes,  parvint 
j      à    le  faire    lever.  > 

^  Passim,  vol  97* 

i8i3. 

^  Le   huit    août    i8i3  ,    di&lri' 

f  buiion  des  prix  à  Tathënëe  de 
^  Tournay ,  le  sieur  Constanlin 
'       Cousine  «de  Tournay,    premier 

de    la  classe    de   rëthorique  »  y 

mérita  les  honneurs  du  couron- 
I       pement,  pour  avoir  été  premier 

dans    toutes    ses    classes     audit 

athénée  ; 

Il  obtint  en  outre  le   second 
prix   de  mathématiques  ; 


Sil  AiSTOIKB 

L*OD  eotnposM    un     intére&^ 
prologae,  tels  f if    à     Im     coorc 
ne  de  laurier,    dc^m    on   /ni ce 
gDÎt  le    front,    pi  us    oac    pièi 
de  vers  mise  en    tnasî^ae,     /c 
chiDlëe  pir  les   écaliera ,     Ion- 
qu'il   fut  promené  soi*    tin    chn 
de  triomphe  y  gui ,  ^a    laça}  de 
r«lhtfo^e ,  /e  coadalsii  chez  son 
père,  rue  Perdue^ 

Cette  cërémonie  ca^  lieu    ver$ 
cinq    heures  de   Taprès  midi. 

Cet  iotëressant   jeane  homme 
mourut  lantiëe  suivante^  épa\!ié 
d'étude,  il  fut  pleure  de  toiite 
la  yille. 

i8i3. 

Le  quinze  août  i8i3,  cé\é- 


>ralion    i    la    cathédrale,  delà 
^^ête    de  Napoléon; 

Le     prêtre    Malbecqae  ,    cure' 

de    la   Trinilë,  y   prêche  contre 

les    incrédules  et    les  impies,  il 

loue      la    piété    de    Timpératrice 

Marie*Louise  ,   démontre"  que   la 

religion   chrétienne   ^st  la    seule 

source     du     bonheur     et    de    la 

prospérité    des     empires,   et     le 

bonheur  individuel  de   ceux  qui 

la    professent  sincèrement  : 

Monsieur  Samuel  de  Saint- 
Médard  assiste  à  la  procession 
au  premier  rsiDg  des  chanoines, 

IjB  piaire  de   Tourna^ ,   aveq 


A 


l«i  denfert  d«  la  rille  ^  ^ 
de  six  cents  «'fracics  ce  joor  iî 
Qoe  jeune  coolurlère  »  nomiBè^l 
Calherine*Joseph  Bartlio/omée  i 
qu^il  marie  à  nu  d*entre  i^< 
gardes  de  police  nommé  Jean- 
Joseph    Laoglëe: 


EdGo  ,  Je  maire  de  Tournsy  ^ 
dans  le  programme  de  cette  ce-- 
rëmoûie  «  dans  on   des  ëlans  de 
son    enthousiasme   suprémafiW, 
prétend  ,   qu  elle   ieod  au  réta- 
blissemei^t    de    la  religion    ca- 
tholique. 

Affiches   de    Tourna/ ^  année 
i8i3  ,  numéro  g2i , pa^e  la. 


i 
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Le  28  août  i8i3f  vers  aix 
heures  le  matin  ^  deut  gentlar- 
mes  déguisés,  munis  d'un  ordre 
du  préfet  Laussat,  et  accom- 
pagnés du  commissaire  de  poli* 
ce  Defaeq,  se  rendent  aux  do- 
miciles des  curés  de  Nolre«Da» 
me  (  Decobu  ),  de  Saint-Brice 
(  Duquesne  )  et  de  Sainte-Mar- 
guerite (  Déchaux  ) ,  pour  les 
arrêter^  pour  n'avoir  pas  \ssis«r 
tés  à  la  cathédrale  et  au  Te 
Beum  ,  dix  i5  d'août  i8i3 , 
on  y  établit  des  gendarmes  pour 
gardiens,  nç  les  j  ajrant  pa^i 
trouvés. 


V -^    *■ 
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Le    quîoxe    août    prëced 
•or  la  plainte  du  petit   hom 
le    gouireroemeat     ordonna 
déporUîion   des    diacres    et  so 
diêcreê   du    diocèse     de     Ganà 
qot     ne     Toulurent    par     recon 
nailre    le    nojveau    vicariat     de 
Gand; 

lU   furcal   envoyés   à    Wese/, 
pour    y   trav'tftUUr     aux    relran- 
chemens    que.  Napoléon  ,    alors 
battu  à    Berlin^  y    faisait  coas- 
traire    sur    la    ri?c     gauche  du 
Rhin. 

Le    préfet  Laussat,   durant  le 
piênie  mois\    fait    ferii^^r  ^  ^é') 
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ittaire  de  Toarnay,  s*empaie  de 
I  caisse  et  en  fait  vendre  les 
aeubles. 

Monsieur  Gosse,  vicaire-génë- 
rai  ^  est  exilé  à  Gambray  ;  j3ar 
ordre    do  même  préfet, 

Pa$sim  ^   vol.   97. 

i8i3. 

Le    nomme    Séraphin    Delà- 

haye,  fils  d'an  sergeant  rendeur 

de  Douay  ,   qui    s'était    pourra 

en  cassation     contre    Tarrêt    d^ 

la  cour  criminelle  de  Jemmape, 

du  treize  juin    t8i3  ,    qui  con* 

i      firme  le  jugement    du  tribnnal 

correctionnel    de   Tournay^   en 
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d«lt  <fu       janyier    i8ia  ,       p< 
•rotr  baiin  là  servante     de   K 
beêu  Frère  Losay  ; 

Ledit  Delalmye  esl  rejette  dai 
son    pourvoi^  par    arrêt   de    h 
dite   cour  suprême  ,  du 
septembre   i8i3,  ea  conséqueof 
ce  ,    il  subit  son    jugement,    et 
ADtre  le    i4    beplembre    iiSr3  , 
à   la   prison     des    carmes    pour 
un  mois. 

Depuis  ,   ce   maarais  sujet  fat 
emprisonné  à  la  maison  des  car- 
mes à  Tournaj,  pour  avoir  mal- 
traite sa  femme  k  sang  coulant. 

]Ptn  de  la  deuxième   el   der^^ 
pière  partie  du  vol.  98. 
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